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A B BR  E GE*  A ■ ■ 

L’HISTOIRE 

D’ESPAGNE. 


Contenant  l’origine  dés  Efpagnols  ; leurs  gucrref 
contre  les  Romains  } les  Carthaginois  , & autres 
Nations  î l’Inuafion  des  Maures  , la  refource  des 
Chrefticns , la  naiflance  & le  progrès  des  Royau- 
mes d’Oaicdojde  LeonjNauarre,Caftille,Arragon> 
Portugal , Grenade  , & autres  Principautez. 

Par  le  Sieur  dv  V&rdihr ,Hifioriographe  de  France > 
Auec  la  continuation  iufqucs  à l’an  1674. 

TOME  P RE  MÏZR.sà&ffî ftW 


ROM  A Jà 


Ieàn  Baptiste  de- Ville  , ruë  merciere* 
à la  Science.  ^ 


M.  D C.  LX  XI  r. 

AVEÇ  PERMISSION. 


LE  MARQVIS 


DE  VILLEROY, 

MESTRE  DE  CAMP  ! 


du  Régiment  Lvonnok, JJcc. 

ONSEIGNÈFRy 

Si  tous  les  Arts  ont  be- 
soin dJ  Appuis  de  ‘Troteffeurs  y 

pour  Je  mettre  à couuert  de  l'enuie 
qui  ejl  le  <-vieux  ennemy  de  {'indu- 
strie , ttujji  bien  que  de  U <~vertu , il  en 

efi  peu  qui  en  demande  de  plus  puij I 

a iiij 


s c » r ? 


E P I S T R E. 

fàtis  que  le  Commerce  des  Liures.Com-  ; 
me  ce  fi  <une  el^ece  d'immortalité 
quon  difiribu'é.  y dans  ce  genre  de 
Marchandijè,ç*>  quilfcmble  quenour 
foy  ons  les  Maijïres  de  tous  les  temps  x 
par  le  débit  que  nous  fai fons  de  tous 
ceux  qui  ont  précédé , & que  nous 
lai Jfons  à l'auenir  ce  qui  fe  pafie  en  ce - 
luy  cy . lie  fi  peu  de  trafic  plus  trauer- 
fe^au  lieu  que  les  autres  Arts  ne) 
peuueKt.efirëfujets  qu  à la  cenfure  des, 
Experts , nous  femmes  obligés  d'efiù - 
yer  le  iugement  de  tous  les  hommes , 
Cefi  ce  qui  nous  obligé  Mqnseig- 
NEVR  y de  mettre  nofire  Société  fous 
rvofire  proteSîion  , afin  que  rz>ofhé 
Nom  efiant  en  tcfie  des  ouurages  que 
nous  donnerons  au  public  5 il  nous  feit 
rvne  Sauuegarde  , contre  les  ivfultèJ  : 
de  ïEnttie , & les  attaques  de  nos 
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' EPIS  t \ 

Ennemis  ; ce  fl  non  nom  qui  fait  depuis 
long-temps  la  gloire  de  nos  hifloires,  * 
& lafplendeur  de  cette  njille.Jl  nous  l 
fera  touflours  de  bon  Augure  & fi 
les  Abeilles  qui  font  le  corps  de  noflre 
deuïfe  , ontnjnenjiepaifible  fous  la 
coduite  d'npn  Roy, qui  eft  leur  chef 
leur  conducteur ,noflre  Société  ne  fera 
pas  moins  heur  eu fe  , fi  elle  a ynK 
V i l l e R o Y pour  eTrote5leur.  \ 
Ce  fl  la  grâce  Monseignevr 
que  nous  demandons  à Vofire  Gran- 
• deur  en  luy  prefentant  le  premier  v 
■ouurage  que  nous  donnons  au  public 
apres  nous  être  ynis  en  Corps  pour 
cette  e^fle ce  de  Qornmerce . Nous  tr a- 
uaillerons  yn  iour  à yoflre  Hifloire , 
& apres  y ou  s auoir  offert  des  Ouura- 
ge s Eft  ranger  s nous  nous  eflïmerons 
heureux  ? fi  vous  nous  permettes* 


% . 


EPIS  TR  E. 

»» 

r£en publier , ou  vos  llluflres  *A  fiions] 
& celles  de  vos  Ancefire,  foient  aujfi 
bien  reprejentées , que  nous  auons  de 
dejir  de  tejmoigner  à tout  le  monde , 
que  nous  fommes  auecreS]?eSl> 


monseignevr. 


y os  tres-hnmbles,  tres-obeï/Tans, 
; ' & tres-fideles  S eruiteurs. 


f 


AV  LECTEVR. 


les  diligences  poffibles  à 
mettre  cette  Hiftoire  à va 
poind  que  tu  n’y  puiiTe  rien 


Près  auoir  apporté  toutes 


\ defirer , j'ay  creu , Mon  Cher  Lec- 
tevr,  que  ie  te  deuois  encor  trois  ou 
quatre  mots  pour  remplir  ton  ^fpriç 
& tacuriofitétout  enfemble.Tu  vois 
qu’il  cft  difficile  d’eftablir  vne  folide 
vérité  de  ce  qui  4e  pafle  toupies 
iours  à nos  yeux  & dans  ce  Royau- 
. me  : Tu  jugeras  bien  de  là , qu’il  eft 
prefque  impoffible  de  dire  fidèle- 
ment toutes  les  chofes  qui  fe  font 
paflees  en  des  Prouinces  eftrange- 
res  il  y a cinq  ou  fix  mil  ahs.  7 u te 
fouuiendras  auffi , que  ie  ne  te  don- 

A 

' ne  pe  int  pour  vne  Hiftoire  pure  & 
: infaillible  ce  que  tutrouueras  de  l'o- 
rigine des  premiers  habitans  de  l’£f- 


t 


ir 


Av  LECTEVR. 

J>agne  dans  le  premier  Liure  de  cee 
Àbbregé.  l’en  ay  tiré  le  récit  de 
" quelques  Autheurs  dont  ,ic  ne  veux 
pas  eftre  caution  : cela  fufïira  pour 
nie  décharger  enuers  toy  du  blâmé 
qu'on  donne  à ceux  qui  ne  content 
que  des  refveries.  Quant  à ce  qui 
regarde  les  guerres  que  les  Cartha- 
ginois &:  les  Romains  y firent  pour 
en* difputer  la  pofleflïon , ie  t’en  ref- 
pondray  bien  plus  hardiment  , & 
Vaffeureray  que  i’en  ay  trouué  toute 
la, matière  dans  l’Hiftoire  Romaine, 
laquelle  eft  trop  bien  approuuée 
pour  n’y  point  adjoufter  de  foy. 
Pour  le  refte  , tu  dois  eftre  tout  per- 
fuadé  que  j’y  ay  gardé  vn  ordre  fi 
cxa& , que  tu  y verras  vne  fidele  def- 
eente  de  tous  les  Roys  qui  ont  ré- 
gné en  I eon  , Murcie , Caftille  r Ar- 
' ragon , Portugal  , Grenade  , Nauar- 
re  &:  antres  T erres  qui  ont  quelques- 
fois  efté  des  Royaumes*  Le  premier 
, Tome  comprend  leftablifiemenc de 


A V LECfTE  V R. 
lar grandeur  des  Roysd'Efpagne.  Tfr 
y verras  donc  la  profperité  & la  de- 
cadence  de  l’Empire- des.  Maures, lv~- 
nion  de  toutes  ces  Couronnes  à celf 
le  de  Caftille  j & tu  y pourras  re* 
marquer  les  diuers  détours  que  la 
Maifon  d Autriche  a faits  pour  ne; 
faire  qu’vn  corps  de  tant  de  diffe- 
rentes  parties.  Le  fécond  Tome, 
Mon  cher  Le&eur , te  fera  connoi- 
ffcre  l’Eftat  de  mon  amc , 6c  te  don- 
nera , ce  que  ie  crois  ne  pouuoir  re- 
fufer  à ta  fatisfa&ion  fans  te  faire 
tort,  fçaehant  bien  que  la  modeftie 
nous  defend  de  parler  à noftre  auarç- 
rage.auffïàcet  effet , l’ay  voulu  pa- 
roiftre  demy  Efpagnol , ne  pouuant 
te  degnifer  les  chofesqui  font  plus 
proches  de  ta  connoiffance , 6c  qui 
font  appuyées  fur  des  veritez  , dont 
nous  auons  autant  de  tefmoins , qu'il 
y a d’hommes  viuans  dans  toute 
l’Europe  , comme  aufli  pour  ton  plus 
grand  contentement , tu  y trouueras 


A- 


Av  LECTEVR. 
vné  fidele  augmentation  depuis  Tan- 
née i6j 8.  iufques  à la  Courante r 
qui  fans  doute  a dequoy  contenter 
va  Efprit  curieux, & qui  remplira, 
félon  mon  auis  , ta  Curiofité  na- 
turelle 5 le  veux  croire  aulïi  que 
tu  n'en  feras  pas  mal  fatisfait , & 
que  fi  tu  y rencontres  des  de- 
fauts , tu  les  exeuferas  doucement 
pour  donner  quelque  forte  de  re- 
compenfe  à la  peine  que  j’ay  prife 
de  te  diuertir  , en  t'apprenant  des 
chofes  qui  méritent  bien  deftre 
fccuës.  ' 


TABLE  DES  ROTS  £jVl  ONT  • 
i régné  en  Efpagne , es  Royaumes  d’O* 
ujedo,  de  Leon,de  Nauarre,de  Caftil-''  | 
fe>d' Arragon^de  Portugal,  de  Grena - 
Me  9 & autres  Principautés  de  celles  ; 
2%ut  comfojent  aujourd'hui  le  Roy  au-  tfjj 
‘ me  d’ EJ  pagne.  ■ - • . 


Çenealogie  des  Roy  s Gots. 


\ y Allia , premier  Roy  des  Gots 

c r JS 
en  El-  \î 

, fv 

Theodoric. 

160 

Torifmond. 

I 6l 

Theodoric  I I.  du  nom. 

165  1 

Henry  ou  Euric. 

»65i 

Alaric. 

166Ë 

Geffelaric  ou  GenflelaricI 

16g 

Amalaric  ou  Amaury. 

I69  I 

Theude  ou  Theodat. 

|,7'0  ' 

Theodifile. 

»7*j 

Agila. 

171 

Aranagilde. 

Luyba  ou  Liuba. 

ibicL 

J7S  : 

Leonigilde. 

*74  i 

TABLE 

Ricaredé. 

X-uyba  & vi&oric; 

Gundamir. 

Sizibuth.  *' 

Suintile. 

Sifi»au£  - Si  y 

Giiuilla. 

Tulca.  * 

Cinlafiiinte.*  • . 

Beccefiume. 

Bamba. 

E ru*  nge. 

Egica. 

Vitiza;  ’ - - 

Rodeiicjdernier  Roy  des  Gots. 


m 

i 

ibid.  i 
i|i 
j 8 z 

183  A. 

184 
ibicL 

■ t8  j 

ibid. 

1S6 

189 

19a 

191 

194.. 


iî.on  D'OVIEDO  ET  DE 
Leon. 

Pelage  , premier  Roy  d’Ouiedo.  . *o£ 

Fafila.  214 

Alfonfe  premier  du  nom  3 par  le  mariage 
d'Ormizin  de.  fille  de  Pelage.  2 5, 

Froila.  216 

Aurele  frere  de  Froila.  ; 21$ 

Sillo.  ibiifei 

Alfonfe  II.  .du  nom  , die  le  Sage..  219 
Mâuregat  vfurpateur.  221.  Alfonfe  reftabljr 


TAEL  ET 

* * - - 

furie  Trofne. 

i bid'J  % 

Bermond. 

-• 

Ramir  &.  Garcie  regnerent  enfemble. 

2.3© 

Ordogno  ou  Eortun,.premier  du  nom  fils  de 

Ramir:  . 

232 

Alfonfe  Ill.du  nom; 

234 

Garcia  & Ordogno.. 

240  f 

Froila  1 1.  du  nom  vfurpateur». 

245' 

Alfonfe  IV.  du  nom. 

ibid. 

Ramir  transfère  le  Siégé  Royal’ à Leon. 2 44  h 
Ordogno  fecond,Roy  de  Leon.  . 25.1 

* Sanche  furnommé  le  Gras.  255* 

Ordogno  vfurpateur  de  la  Couronne.  254 
Ramir  III.  du  nom  3 fils  de  Sanche.  258 
Bermond  1 1.  du  nom^jointla  Couronne  de 
Galice  a celle  de  Leon..  265.;  'j 

Alfonfe  V.  du  nom.  272' 

^ Bermond  III.  du  nom.  2S7  v; 

Sancha  fœur  de  Bermond  , cfpoufa  Ferdi- 
nand premier  , Roy  de  Caftiiie. 

« Alfonfe  V I‘.  fils  de  Sancha. 

Yrraca  fut  mariée  en  fécondés  nopces  à Al- 
fonfe  Roy  de  Nauarre  & d’Arragon,  qui 
fut  le  fepticme  du  nom.  d 

Alfonfe  Raymond  fils  d’Vrraca. 

Fernand  ou  Ferdinand  , fous  lequel  les  Cou- 
ronnes d'Ouiedo,  de  Leon  & de  Caftille' 
Errent  vuies».  in  ■ *£7 


TABLE 

Alfonfe  I X.  fils  de  Ferdinand.  507 

DES  COMTES  ET  DES  ROTS 

de  C aftil le. 

GonçalNognez  premier  Comte  de  Càftille. 

fol. 246. 

Fernand  G on  ça  les  r premier  Comte  Souue- 
rain.  255 

Garde  Fernandez  fécond  Comte  Souue- 
rain.  260 

Garde  II.  du  nom.  288 

Sanche  Garcie  III.  Comte  Souuerain.25)9 

ROTS  DE  CASTILLE. 

Fernand  du  Ferdinand  , fils  de  Sanche  I V. 

Roy  de  Nauarre.  297 

Sanche  Fernandez  fils  de  Ferdinand.  3 07 
Alfonfe  I.du  nom/urnommé  le  Braue^fils  de 
Sanche.  51 1 

Vrraca,vefue  du  Comte  Raymond  de  Bour- 
gongne. 

Alfonfe  Raymond  , fils  de  Raymond  & 
d’Vrraca.} 41.  Prend  qualité  d’Empereur 
des  Efpagncs. 

Sanche  II.  du  nom  , fils  d’Alfonfe,  365 
Alfonfe  III.  furnommé  le  Noble.  36/ 


TABLE 

Henry  I. du  nom..  3$9 

Ferdinand  1 1.  fils  d^lfonfe  Roy  de  Leon. 
401. 

Alfonfe  IV.  fils  de  Ferdinand.  411 

Sanche  fécond  fils  d’Alfonfe.  45 1 

Ferdinand  Ill.fiis  de  Sanche.  46* 


Alfonfe  de  la  Cerde  concurrent  & titulaire. 
45S 

I * 

ROTS  DE  NAVARRE, 
Garcia  Xiraenes  premier  Roy  de  NanarreJ 


fol.  208  . 

Garcia  Inigo.  217 

Fortun.  v vv  a 18 

Sanche  Garcie  premier  du  nom,  ibid, 

Ximen  Inigo.  ^ - 231 

♦ Inigo  Arifta.  v 137  « 

Fortun  fécond  du  nom.  2 3 9 

Sanche  Abarca.  242 

Garcia  Sanche.  25 1 

- Sanche  fnrnommé  le  Grand.  " 253 

Garcie  furnommé  le  Tremblant.  28S 

Sanche  Garcie  IV.  du  nom.  307 

Sanche  Ramir,  vnit  les  Couronnes  de  Na- 
uarre  & de  Leon.  310 

P^dro  ou  Pierreapremier  du  nom.  330 


T A B’  X E 

Al/onfe  fuccede  à Pedro  ^ 8c  vnit  les  Cou-' 
ronnes  de  Leon  8c  de  Caftille  à.  celles  de 


Nauarre  8c  d’Arragon  quil  polfedoit^ 
115 

Garde  Ramir..  r 5:5 1 

Sanche  furnommé  le  Sage,  $6 4 

Thibaud  Comte  de  Champagne , fuccede 
à cette  Couronne  du  chef  de  fa  mere.41 1 
Henry  frere  de  Thibaud.  4$  $:  - 

Jeanne  fille  de  Henry.  ïbid. 

Philippes  le  Bel  Roy  de  France-  436 
Louys  Hutin,  S 


Philippes  le  Long,  VRoysde  France.  4c  c 
Charles  le  Bel,  O 

Blanche  fille  de  Charles , f,jmme.  de'Donv 
Iean  d’Arragon  , qui  fait  pafièr  la  Cou- 
ronne deNauarre,de  la  mai  Ton  de  France, 
en.celle  des  Roy  s d1  Arragon,. 

ORIGINE  VE  S COMTES 
d’Arragon* 

Afnar  , premier  Comte.-  a 2 ? 

Gallinde.  ibiâ. 

Ximen  Afnare..  a *8 

| Ximen  Garcesjrere  de  Gallinde  Garcia  Af- 
nare. . M7 

' Garcia  Jnigo  , Roy  de  Nauarre , Ynit  la. 


T A B l;e 

■Comté  de  Rouflillon  à fa  Couronne. ; 
Norton  Y IL  Roy  de  Nauarre,huiticme  Com- 
te d’Arragon.  439 

Sanche  Abarca,  huitième  Roy  de  Nauarre, 
neufiéme  Comte.  242 

Garde  SaDche>fils  d’Abarca^dixiéme  Com- 
te. 25*1 

Sanche  Garces3vnziéme  Comte.  281 

Garcie3dïtle  Tremblant.  307 

Sanche , fur  nom  me  le  Grand.  310 

Ramir,  premier  Roy.  , 288 

Sanche  Ramir.  ‘ 300 

Pedro  , ou  pierre,premier  de  ce  nom.  330 
Alfonfe  , premier  du  nom  , vnit  les  Cou- 
ronnes de  Leon  , de  Caftille  » de  Tolede, 
de  Nauarre  & d’Arragon.  335 

Frere  Ramir,  fils  de  Sanche  Ramir.  335 

Alfonfe  II.  du  nom.  37 1.&  37 * 

Pedro  II.  du  nom.  ^ ' 38  5 

Iaime,ou  lacques  i.du  nom.  393 

Pedro, ou  Pierre  Ill.du  nom.  «.  1 440 

Alfonfe  III.  du  nom.  45? 

Jacques  Il.du  nom.  " 4 60 

Ferdinand  11.  fils  de  Iean. 

COMTES  DE  BARÇELONNE. 

•*  •• : 

Beroard,premier  Comte..  .MJ 


v TABLE  1 

Geoffroy  d'Arria.  136 

Salomon  , Comte  de  Cerdagne  , vfurpc  la 
Catalogne.  140 

Geoffroy  le  Vêla , obtient  de  Charles  le 
Gros,  Empereur  & Regent  de  France , la 
Comté  de  Barcelonne  en  propre.  249 
Myr.  23  1 

Senjofroid.  ,*  253 

Borel.  271 

Raymond  Borel.  27 1" 

Raymond  Berenger.  291 

Raymond  Berenger  II.  da  nom.  299 

Raymond,furn6mmé  Tefte  d’Eftoupe.  3 1 4 
Raymond  Arnoul.  313 

Raymond  Berenger.  III.  du  nom.  ibid.  La 

• Principauté  de  Catalogne  fut  vnie  à la 
Couronne  d’Arragon  fous  ce  Prince.  371 

f ÎROYS  VE  P O RTF  G J T~ 


Alfonfe  Henriquez,premier  Roy,  3 j y 

Sanche.  3 80 

Alfonfe  II.  du  nom.  32  1 

Sanche,furnommé  Capello.  40^ 

Alfonfe , Comte  de  Boulogne,  yfurpe  cette 
Couronne.  ■ ~ 413 

Dcnys.  442 


51  ROTS  DE  GRENADÊ. 

f Mahomet  Aben  Alhamar.  415 

Mahomet  MyrAlmus.  435 

| Mahomet  Aben  alhamar  Aben  Azar.  470 

Mahomet  Azar  Aben  Lerain.  47  j 

Mahomet  Guadix. 
lofeph  fon  fils. 

Mahomet  Aben  Balna. 

Mahomet  Aben  Ofmen.  * • . - 


P E RMISSION.  : 

• y ' ■ 

JE  n’empèfcfie  pour  le  Roy  qu’il  foit  per- 
mis à Mathieu  Liberal  , & Germain 
Nanty  d’imprimer  V^bbregê  de  ÏHifloirc 
d'Efpagnc  , fait  par  le  Sieur  du  Verdier 
Hiftoriographe  de  Francej&  que  les  deffen- 
ces  ordinaires , leur  paient  accordées  * pour 
trois  années.  Fait  à Lyon,  le  1 o.  Auril  1 673. 

, vaginay.  % 


SOit  fait  fuiuant  les  Concluions  du  Ph> 
cureurdu  Roy  iLesanfc  iourfufdits. 

DESEVE. 

Lefdits  Sieurs  Mathieu  Liberal  & Germain  Nanty^ 
ont  remis  la  prefente  permiffion , à Sieurs  Rolin 
■Glaifc  , & Antoine  Laurccs, 

< • Ai  ** 


‘h 


T 


TREM  / ERE  P ART 


S OMMAIRE. 

Opinion  touchant  V origine  des 
Efyagnols,  Premier  , fécond  , & 
it  oi fie  [me  Capitaine  des  Efpa~ 
gnols.  ' Ceryon  fait  une  irruption 
en  Efpagne,  il  ef  tué  par  O fris . 
Hercule  reconnu  pour  fouverain- 
de  T urdetanie, Fondation  de  Seuil * 
U, Origine  du  mot  Ef pagne.  Hcr* 

Tom.L  A 


;:2  Abbrcgé  de  lHftoire. 
cule  commande  en  Efpagne.  Atlas 
occupe  ce  Royaume . Siceleus  y ré- 
gné. Origine  de  la  Sicile . Origine 
du  nom  de  Luftanie.  L'Ejpagne  oc- 
cupée par  T efiu.  Fondation  de  la 
r ville  de  Valence . Cacus  s'empare 
de  r Efpagne. Erythrée  en  obtient  la 
Couronne.  Origine  de  la  ville  de 
' Calis.  Albttss  police  (Efpagne.  Les 
CcYtileritnsy  paffent.  Fondation 
des  villes  de  Salamanque  & de 
Tude.  Origine  des  Ajlurtes.  F h (fis 
autheur  de  la  fondation  de  Lu- 
bonne. fondation  de  Rofes  de  Ma- 
drid, de  T arragone . Vefcriplion  de 
(Efpagne . Vejcente  des  Carthagi- 
nois en  E/pagne.  Gifco  y comman- 
de. Hannibal  y cît  envoyé.  Hanno 
fuccede  a ce  gouuernement.  H anno 
rappelle  par  le  Sénat.  Les  Car- 
thaginois pojfefjeurs  de  l'Espagne. 
Les  Romains  les  traverfent  en  cet- 
te pojff  ion.  P art  âge  de  ce  Roy  au** 
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W entre  les  Romains  dr  les  Car* 
£ -i  h a gin  où.  Carthage  la  Neuve  f on - 
\ Me  far  Ajdrubal. yHdnnibal  eJJeu 
<7 encrai  des  Carthaginois  en  £/- 
s pagne.  Rompt  la  paix  avec  les  Ro - 
mains. Cn.Scipion  âefcend  en  Rfpa - 
: gne.  Défait  les  Carthaginois.  Af- 
■;  druhal  défait  les  Romains.  Défaite 
^ de  l'armée  n au  ale  des  Carthagi- 

* dois  par  S cipion.  Grande  partie. 

* de  l'Efpagne  fe  déclaré  pour  les 
Romains . Decadence  des  Cartha- 

* ginots.  Première  > fécondé > & trot - 

* féme  défaite  des  Carthaginois. 

’ ' Sagan  te  vient  au  pomotr  des  Ro - 

* *•  mains.  Ajdrubal  corrompt  les  Cel- 

tiheriens.  Mort  de  Scipion  cau(e 

* la  perte  de  la 'bataille*  Seconde  dé- 
• faite  de  l'armée  Romaine . Afte 

genereux  de  Marim.  Défaite 
des  Carthaginois  par  Martin*.  Il 
fur  prend  leur  camp.  Défait  vnt 
Seconde  armée.  Re failli  la  gratis 
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4 Abbregé  deTHifloire 
deur  Romaine : en  Ejjfifne.  Néron 
occupe  la  place  de  Martius  en 
Efpagne,  A [dru  b al  trompe  Néron, 
Scipion  va  commander  en  E [pa- 
gne. Afttege  Carbtage  la  Neuve . 
L'emporte  d'ajfaut.  Atte  généreuse 
de  Scipion . Indibilis  & Mando » 
nïfts  embra/fent  le  party  des  Ro~ 
tnains.  Scipion  attaque  le  camp 
df  Afdrubal  dr  le  force.  Afdrtt • 
bal  défait  & tué  en  Italie • Dé- 
faite des  Carthaginois.  Batail- 
le, Défaite  des  Carthaginois . 
Ils  Jont  chajfez,  d*  B [pagne.  Fri - 
fi  d'Illiturge  & de  Cafulo . fn - 
dibilù  dr  Mander? jus  fe  reuoltent • 
MafiniJJa  abandonne  les  Car- 
thaginois , dr  prend  le  party  des 
Romains.  Mago  tafebe  de furpren - 
jfr;  Carthage  la  Neuve . Carnafc 
ge  des  Carthaginois.  Mago  aban- 
donne ÏEfpagne,  Gades  fi  rend 


aux  Romains * 
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Ifslljisg  raiers  peuples  qui  Te  font 
> habituez  en  Efpagne  , voila  pour? 
qnoy  ce  que  iediray  dd’onVine  des 


menie  pour  tirer  du  cofté  de  Septen 
trion,s*arrefta  dans  la  Région  que' 
fes  defcendans  appelèrent  Iberie* 
Les  Autheurs  des  antiquitez  Ef- 
» pagnoles  l’attribuent  à vn  neveu 
de  Sem,  nommé  Seplnra,  lequel 
ayant  trauerfe  les  coftes  d'Afrique  , 

• peupla  les  riuages  dcl  Océan,  & de 
la  Mer  Mediterranée.  Quoy  qu’il 
en  foit,les  chofes  ne  font  pas  fi  ho’  s 
d’apparence  qu’on  ne  puifle  croire,, 
que  ce  grand  cfpàce  de  terres  qui 
compofent  !e  Royaume  d’Efpagne, a 
efte  peuplé  du  codé  d’Orient  aux 
, Pyrénées. par  lc>  Ibcricns  defeendns 
de  T u bal  ,&  du  cofté  de  Midy  au  dé- 
croîs, par  Sephara,,  venu  de  Syrie 
& d’Afrique  auec  des  troupes. 
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Le.cprre"  Preraier  qui  Ce  troutie  auoir 

f^con*  €0iruT>andé  ces  peuples  en  qualité  de 

> Capital- Capitaine , de,  Gouuerneur  , , ou  de 
ocs  El  Roy,fc  nommoit  idubedatle  lccond 
pagnols,  Brigus^en  faneur  duquel  toutes  les 

affemblées  populaires  furent  appel- 
les Brigies  & depuis  Brigads. 

* * Les  H ftoriens  ne  parlent  point> 

« des  chofcs  qui  fe  palTerent  fous  la 
4 % conduite  du  premier  : ils  attribuent 

au  fécond  Pinftitution  de  quelques» 

* Loixponr’la  police  de  l’Eftat, la  fon- 
V datiô  de  beaucoup  de  Châteaux,  que 
^lafucce  (îion  des  temps  amplifia  jufL 
qu’à  en  faire  des  Villes, & la  pruden- 
, ce  d'auoir  déchargé  fes  Royaumes- 
d’vn  merueilleux  nombre  de  foldats*.. 
lc  (quels  tïtans  paifez  en  Afie,y»  por- 
tèrent le  nom  de  Brigies,  qui  par- 
corruption  s’appelle  Phuygie  au-; 
jourdhuy. 

Tfodîé.  Taeus  fut  le  troificme  de  ces  Ca- 
pitainc Pltaincs  : oU  de  ces  Roys:Betus  ou 
Turditanus  le  quatrième.  Il  n’y  eut 
rien  de  pareil  au  gouuernement  de 
l’vn  & de  Bâutre  de  ces  deux  Princes. 
Tagns  nettoya  sôjEftat  d’vne  infini-  w 
té  de  gens  inutiles,^  leur  commanda  - 


d'B/pagnc.  ' f 
d’aller  occuper  des  Terres  eftrange- 
res.  Le  régné  de  Betus  fut  tres-mal- 
heureux , car  les  Egyptiens  & les 
Africains  y firent  des  coiirfes  qui- 
defoierent  la  plus  grande  partie  des  / 
contrées  Occidentales  & Méridio- 
nales. 

‘ Ces  defordres  ne  furent  pas  les 
feuls  qui  troublèrent  ces  lberiensrla 
bonne  police  des  premiers  Roy  s 
ayant  acquis  à ce  Royaume  la  répu- 
tation d efire  remply  de  toutes  les 
commoditez  neceflàires  à la  vie  des  _ 
hommes5.1l  prit  en  me  a Geryon  Li-  vnc 
byen  det  nation  , de  s’en  emparer.il  nruptiô 
auoic  quantité  de  foldâts  3 de  vaif- cn 
feauXjÂ'  allez  d’argent  pour  faire  la^ne* 
guerre:  Il  chargea  fes  v aideaux  de 
les  meilleurs  hommes  , prit  terre  en 
Turderanie,l’vne  des  meilleures  Pro« 
uinces  d’Efpagne,  s’en  rendit  le  mai- 
ftre  força  tous  les  habitans  à tra- 
sailler  à la  recherche  des  mines  dont 
cette  prouince  eft  remplie. 

Ce  tyran  auoic  vfé  d’vne  cruauté 
prcfque  inconcenable  pour  fe  faire 
obeïr  par  ces  peuples  qu’il  auoit 
vaincus,  l’horreur  de  fes  crimes  ac- 
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tira  la  vengeance  Diuinefur  luy.ÔÆ- 
iis  quiregnoit  alors  en  Egypte,  ap- 
prit les  inhumanitez  qu’il  auoitcô- 
roifes*  il  ne  les  pût  fouffrir,  ilarriua 
" pour  les  chaftier,  alla  prendre  terre 
lI.V^rC  en  Turdetanie  , vainquit  & tua  le 
ris.  le  tyran,  & par  vne  generofite  qui  J 
fit  voir  que  la  juftice  auoic  eftél’ob- 
jet  de  fes  armes,  plutoft  quei'ennie 
de  pofledervn  grâd  heritage,il  lailla 
cette  Prouince  de  Turdetanie  fous 
la  domination  des  enfans  de  ce  cruel 
homme  : mais  apres  vne  judicieufe 
remontrance  qu’il  leur  fit , de  ne 
point  imiter  leur  pere  dans  la  cruau- 
té de  fou  Gouuernement , & de  Ton 
humeur.  Les  Autheurs  Efpagnols 
marquent  la  rencontre  de  Tannée 
d’Ofiiis,  Sc  de  celle  de  Geryon,pour 
la  première  b * raille  qui  le  foit  jamais  j 
d nuée  en  F fpague,& difent  encore  1 
qu’Ohiis  lai  Ha  ne  dans  cette  Iflc  vne 
lî  nne  fœnr  nommée  Erythrée  aucc 
Taifné  de  s trois  Geryons , elle  mis 
bien  tofl  apres  au  monde  vn  enfant 
appelle  Novae,  qu’on  eftime  auoir 
jette  lesfonieinens  do  Nova,  pre->*  1 
mure  habitation  de  Tille  de  Sardai- 
gne. 
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-7  II  y a des  âmes  qui  fe  portent  plus 
facilemécau  refTentimét  d’vn  outra- 
ge,qu'à  celuy  d'vn  bien‘'faic,&  dvne 
genereufè  obligation.  Celles  des  fils 
de  Geryon  furent  de  ce  nombre.  La 
mémoire  de  la  mort  de  leur  pcre  leur 
fut  plus  fenfible,  que  la  grâce  qu'ils 
auoient  receuc  d’Ofiris  : ils  prati- 
quèrent Typhon  frcre  de  ee  Prince; 
ce  malheureux  préfera  l’ambition  de 
regner  au  puiflant  droit  de  la  natu-^ 
redl  tua  fon  frere,&  par  fa  mort  oc- 
cupa le  Thtône  d'Egypte..  Mais  cet- 
te abominable  adtion  né  demeura 
pas  impunie.  Hercule,  Apollo, Mars, 
& Oron,enfans  d’Ofiris,tircrent  vne 
remarquable  vengeance  du  cruel 
meurtrir  de  leur  pere:  & parce  que 
cette  tragique  mort  cftoit  arriuée  à 
la  Pollicitation  des  Gcryons„ils  re+ 
lolurent  de  leur  porter  la  guerre i»C** 
ques  dans  le  fein  de  la  Turdetanie. 
En  effet. ayant  affembié  de  pui (Tan- 
tes forces,  ils  allèrent  prendre  terre 
en  ccttc  Prouince,  & y commence- 
Ttt’t  les ranag^s  qu’on  deuoir  atten* 

• dred'vne  iufle  5c  légitimé  colere. 

D’abord  les  trois  freres  (é  mirent 
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en  deuoir  de  repoufièr  ces  fiers  en- 
nemis , & les  armees  s'approchèrent? 
les  vnes  des  autres  en  reiolution  de  v 
combattre  : mais  Hercule  ayant 
quelque  horreur  de  voir  répandre, 
tant  de  fang  huraain,Sc  d’ailleurs  ne  ‘j 
voulant  pas  que  les  coupables  éui- 
ta fient  le  chaftiment  de  leur  crime 
par  vne  fuite,  qui  les  eut  pu  defro- 
rober  à la  juihice  de  fes  armes,il  s'ofc 
fric  de  les  combattre  tous  trois  en  j 
camp  clos  : ils  acceptèrent  ce  défit  3 , À 
le  combat  fe  fit,  ils  furent  tuez, cela 
fit  que  les  Turditains  ne  pointant  a£? 
fez  admirer  la  finguliere  valeur  n 
d’Hercule,le  reconnurent  pour  leur 
fouurrain. 

Hercule  Vne  fi  glorieuf  conquefte  fai-  ' 

fonae"U  foit  Cr°/Ie  ce  grand  Héros  s'at. 

Tain  ^tacherait  au  gouuerneinent  d'vn 

Turdc  Royaume,  qui  fembloit  capable  de  . 

unie,  remplir  vne  ambition  genereufe.U  v1il 
ne  le  fit  pas:,ilfe  cor  tenta  d’y  lai  fier 
vn  de  fes  r apitaînes  , qu’on  nom- 
moit  Hifpal,il  eftablit  vn  autre  Gou-  « 
« aerneur  nommé  Baler,.  aux  ifies  de 
Majorque  & Min  orque,  qi  fu  nt  - 2 
depuis  appelées  £afrares,d-u nom  de 
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ce  premier  GouuerneuiSil  Te  remit 
fur  mer,alla  planter  deux  Colomncs 
au  de  droit  qui  fcpare  TEurope  de 
l’Afrique,  qui  effc  ce  que  nous  appel- 
ions maintenant  le  deftroit  de  GiU' 
bratar,  & prit  la  route  d'Italie,  qu'il 
jugeait  digne  de  fon  ambition. 

Pendant  qu'il  fignaloit  fa  valeur 
dans  cette  agréable  partie  de  1 Euro- 
pe, Hifpal  jettoi  t les  fôndemens  d’v-> 
ne  ville,  qu'il  fit  appeller  Hifpalis  , 
qui  fut  hommce  Sepila  quelque 
temps  apres,  & qui  eft  - aujourd'hui  F j 
Seuille:  mais  fa  vie  n’ayant  pas  efté  tl-on 
alTez  longue  pour  voir  la  fin  d'vn  fi  Seuille.  • 
grand  ouurage,  vn  guerrier  qu’on 
nommoit  Hifpas,  fut  eftably  pouC 
facceder  au  gouuernemcnt  de  cette 
Prouince. 

Cet  hommé  auoit*  des  quaîitez 
fort  auantageufesjilarriua  de  laque 
les  peuples  aimans  fa  vertu,  refolu- 
retn  de  perpétuer  fa  mémoire  , St 
d’appeller  Efpagne  toutes  les  Terres  Orîgi0e 
atifquclles  il  impofoit  des  Loix.  U du  mot 
fut  , félon  l’opinion  de  quelques  d*Efpa- 
Autheurs  , le  premier  qui  mit  legac# 
diaderae  Royal  fur  fa  tcâe , Sc  q\»  * 
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g.'  \ fit  baflir  des  Phares  en  Pille  de  Tar- 
telie,  & en  Galice  , pour  le  foulage- 
ment  de  ceux  qui  voyagent  fqr  mer. 
Hercule  Ce  Prince  eftant  mort  avec  vn 
cômade  mertulleux  regrer  de  fes  peuples , 

gne  ^ ^crci,^c  ^ont:  les  admirables  ex-» 

ploitsauoicnt  rempli  d'eftonnement 
toute  l’Italie  > repalla  prompremenc 
en  Efpagne,  & en  reprit  le  gouner- 
ç nement  iufques  à la  mort,;  il  au  oit 
laiflepour  commander  en  Italie  vn 
valeureuxCapitaine  qu’on  nommoit 
N Ailas:il  laifta  pour  fon  fucceiïeur  en 

Elpagne  Hefpcrusjfrere  de  cet  Atlas,, 
mais  il  n’y  régna  pas  long  - temps: 
Atlas  jaloux  de  la  grandeur  de  fon 
frere,  luy  fit  laguerre,le  chatfa.He- 
fperus  frcuua  fon  azile  dans  l'Italie 
Atlas  ne  L’y  pouoât  foufFrir,lc  pour- 
fimnt,&  le  coîitijaignit  derechef  de 
chercher  vue  autre  retraite  ; de  forte 
que  ne  rronnant  plus  perfonne  qui. 
luy  eonteftaft  ces  Courcnnes,il  efta- 
tlic  font  Siégé  Royal  en  Italie  , 8C 
....  :7  kifih  l’Efpagne  à fon  fils  Oiis  , le- 
quel eftendit  fcs  limites  jufques  au 
: p aïs  qu’on»  nomme  aajourdhuy. 
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Oris  auoit  pris  lefurnom  de  Sic»  AtIas 
qui  fit  qu'on Tappella  fouucnt'Sico-  °cCRoy^ 
"ris  j fou  fils  Anus  qui  luy  fucceda,-ujme, 
fut  aufli  {lirnommé  Sicanus*  Le 
cœur  de  ce  ieune  Prince  eftanc 
grand  , il  ne  putreflerrer  Ton  ambi- 
tion dans  les  terres  que  fon  pere  luy 
:auoit  laiiTeesi  il  fit  palier  de  belles 
/troupes  en  Italie,  & s'habitua  dans* 
le  pa  is  des  Latins,qui  font  les  Cam- 
pagnes de  Rome  : Mais  les  naturels 
habitans  de  ces  lieux  ne  pouuans 
•foufFrit  de  Te  voir  dépouillez  de 
leurs  heritagcs,ptirent  les  armes , & ^ 
fe’  défendirent  auec  vigueur;  ce  qui- 
contraignant  Sicanus  de  fonger  à 
d’autres  conqueftes  , il  attaqua  la. 
•Trinacrie,&  s’empara  de  la  meilleu- 
re partie  de  cette  Prouince  » qu’il  fit 
■appeller  Sicanie. Quelques  A uthenrs 
Efpagnols  tiennent  que  ces  peuples: 
quon  appelloit  Sicaniens,  jetterent. 
lès  premiers  fondemens-  de  la  ville 
dcSyracufe.  . • 

Sicanus  noyant  pas  vécu  long-  Sicclwr^ 
temps  apres  la  conque  fie  de  la  Tri- 
nacrie,  Siceleus  foi*  fils  6ccupa  la 
Cauronne  d’£fpagne,&  ne.  voulant. 
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pas  perdre  le  droit  que  les  armes  de 
ion  pe'reluy  auoient  acquis  en  Italie,^ 
y mena  des  forces  aflez  confidera- 
bles  pour  fe  faire  craindre.il  auoitr 
deirein  de  s afleurer  de  la  Sicanic,  il* 
ne  trouua  perfonne  qui  Te  mit  en 
cftatdeluy  en  difputerla  poflefïion: 
Origine  au  contraire  ayant  efté  -royalement 
de  la  Si-  accueilly  par  les  peuples,il  la  fit  ap- 


cilc. 


peller  Sicile. 

Quand  il  fut  mort,  Lufus  Ton  fils- 
prit  le  Tceprre  d’Efpagne  , & pafia 
/uTques  en  Sicile  pour  en  conferuer 
la  Couronne.  Ce  fut  vn  Prince  qui- 
fe  rendit  recommandable  , - & qui  fc 
fit  aflez  aimer,  pour  donner  fuier  à 
Origine  fes  peuplesde . donner  à vne  partie, 
du  nom  de  l’Efpagne,  le  nom  de  Lufitanie 
de  Lufi.  p0Lir  l’amotir  de  luy; 

Mais  Ton  fils  Ylus  ou  Siculus, fur- 
nommé  Neptune,  par  ce  qu=il  tenoit 
tonfiours  quantit.jde  vai  fléaux  fur 
mer,  n'eut  pas  vne  vigueur  pareille, 
ny  vne^oduite  afTeziudicieufe  poux 
conferuer  ce  que  la  valeur  de  fes  pè- 
res luy  auoit  acquisi  car  ayant  per- 
mis que  quelques  Grecsde  l'ifle  de 
Zante.  s’eftabliil'ent  en  Efpagi;e,da»s 
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le  mefme  lieu  ou  la  ville  de  Valence' 
eft  baftie,  & que  pour  la  conferua- 
tion  de  leurs  magazins -ils  y fiflent 
cfleuer  vn  petit  fort,  qu’ils  appelle- 
rent  Zacynthium,il  donna  fujet  à vn'L’£fj£.. 
Capitaine  Africain  nomme  Tefta  » gncoc- 
de  faire  vne  irruption  en  Efpagne,de  cuPe'e 
fe  rendre  mai  ftre  de  Guaditr&  de  Ie 
depoiiiller  de  tousfesEftas. 

Ce  Tefta  ne  jouit  pourtant  du  fruit 
. de  fon  vfurpation  que  fort  peu  de 
temps  :-mais  il  eut  la  fatisfa&ion  da 
voir  en  mourant  fon*  fils  Romus 
aflis  furie  throfne.La  ville  de  Valen- 
ce fut  fondée  par  ce  nouueau  Royj 
fon  régné  ne  fut  pas  heureux.  Vn  fa- 
meux Corfaire3  que  quelques  - vns  - * 

eftiment  auoir  efté  le  pere  Liber  De- 
nys,qu  Bacchus,  rauageales  coftes 
maritimesdefon  Royaume:&  n’ayâc  • 
pasdeftein  de  s’arrefter  à la  poftek 
fion  de  la  terre,' fe  remit  fur  mer  * 
aftez  fatisfait  d eftre  chargé  de~ri* 
ches  dépouilles;*  Fonda- 

Les  Phéniciens  firent  plus  î la  tion  de 
bonne  fortune  des  Grecs, des  Egyr  J*  vilie 
ptiens  & des  Africains,  leur  ayant 
donné  la ffeurance  de  vouloir  pror 
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fiter  de  ta  lâcheté  des  Efpàgnols,qui 
fçauoient  fi  mal  défendre  leurs  biés 
& leurs  vies  , ils  y defcendkcnt  les 
armes  à la  main,defolerent  le  dedans 
du  Royaume  , & fe  contenrans  des 
trefors  qui  leur  eftoient  tombez  en- 
tre les  mains  Jai  fièrent  la  Couronne 
à Palatuus  fils  de  Rormis. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  fon  pere.  Si-tofi:  qu'il  eut  com- 
mencé de  régner  3 il  fût  attaqué  par 
■ vn  Capitaine  de  Forgerons  nommé 
s*ë  arcT  Cacus  Licinius  ï qui  fai'oit  fa  de* 
de  i’Ef-  meure  dans  les  Montagnes  voifines 
gagac.  de  la  riuicre  d Ebre.  La  naturelle 
inclination  que  nous  auons  à defen- 
•V  dre  ce  qui  eftà  nousfiuy  fie  prendre 
ks  armes  pour  defendrefon  hérita* 
ge:il  fut  pourtant  aflez  hialheureux- 
pour  le  perdre.  Cacus  le  chafia  , 
& s’empara  de  fa  Couronne  :mais 
comme  ilauoit  cité  l'objet  de  la  co* 
lere  de  la  Fortune  en  cette  guer- 
re , il  le  fut  peu  de  temps  apres 
de  fa  bien  - veillànce.  Le  regret 
d’avoir  efté  priué  de  fon  feeptre,  luy 
ayant  remis  le  cœurau  ventrejl  re- 
• tourna*  en  Efgagne  auec  quelques 
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troupes;  (es  fu jets  lafTez  de  la  Jo- 
minatio  n de  Cacus>le  receurent  auee 
grande  joye,  & céc  vfurpateûr  fût 
en  Italie,  où  Hercule  fumommé  le 
Grec  le  tu>a.  ‘ 

- Palatuus  cftant  décédé  quelque 
temps  apresjles  Tyriens  de  Phenice,  1 
qui  s’eftcrient  enrichis  au  premier 
voyage  qu’ils  auoit  fait  en  Efpa-  - 
gne,  propofercnt  d’y  retourner  : & 
pour  ne  trouuer  point  d’obftacles  à 
ce  grand  deflein  , chatouillèrent  (I 
bien  J’ambition  de  lent  Prince  de  la 
beauté  de  cette  Couronncjqu’il  en- 
treprit de  1 acquérir  par  fa  valeur  & 
par  fon  courage,  voulant  toutefois 
tenter  il  l’addredt  de  fon  ef prit  luy 
pour roit  donner  cette  gloire  , fans 
cxporer  fes  fujets  à la  fureur  d’vn 
peuple  qui  combat  quafî  toiifours 
fièrement  , quand  il  cft  queftion  de 
(à  liberté, il  ue  demanda  d abord  que 
le  pouvoir  de  battit  vn  Temple  à 
Hercule  dans  l’Idie  de  Tartclle.  Cet- 
te demande  fcmbloic  légitimé  aux 
Efpagnois  ils  accordèrent  àErythrée  E".  ^ 

on  nommoit  amli  le  Phemcien,non  ja  çou* 
feulement  ce  qu’il  demàndoit , mais  tonne. 


. ï$  Abbrcgé  de  l 5 Bifîèire  ' 
encor  la  'Couronne  , fur  laquelle 
ne  faifoic  point  lemblanc  d’auoii^ 
dcflcin  de  forte  qu'il -fut  conflitué- 
Roy  de  cette  contrée  d’Efpagnc,  fans 
auoir  tiré  l’cfpée  pour,  l'acquérir. 
Les  Hiftoriens  pillent  le  relie  de  fon 
4 régné  fort  legerement  j ils  difent'-en^ 
cor  moins  de  Gargotis  ion  fucccf- 
feur  , & tout  ce  qu'ils  -luy  attribuent- 
v.  eft  qtul  enfeignarvfage  du  miel. 

Quelques-  Àuihcurs  aileurcnt 
pourtant  que  pendant  le  régné  de 
Gargotis  , Hercule  le  Grec  , fils 
dTUcmene  » s’eftant  rendu  chef  d'vn- 
grand  nombre  de  ieunes  hommes, 
alla  prendre  terre  en  Tlfle  Erytrhée  ; 
que  les  Guretcs  , peuples  monta- 
gnars  de  cette  Prouince  > prirent, 
les  armes  pour  s’oppofer  à fes  vio- 
lences, qu’il  les  défit , qu’il  rangea 
toute  cette  contrée  à l’obeiffancc, 
qu’il  amplifia  la  ville  capitale,  qui 
Orîgioe  fut  alors  appellce  Gadfc  ,ou  Gades 

delà  & depuis  Calis  , qti’il  alla  rcflablir 

v^iMc  de  jes  Colomncs  qu'Herculc  le  Libyen 
a IS*  auoit  plantées  dans  le  détroit , pour 
feparer  l’Europe  & l’Afique  ôc 
qg  enfin  ayant  abandonné  fes  cou- 
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queues  pourfe  crouucr  au  ficge  de- 
Troye  , Gargotis  recouura  la  Cou- 
ronne qu’il  avoit  perdue  & la  con- 
ferua  jufques  à fa  mort  j pour  la  làif- 
’ fer  au  fils  de  fa  fille  , nommé  par 
quelques- vus  Aibius  > & par dautres 
Habidus. 

Cet  Albins  avoit  eftë  nourry  par*  Aibiur 
my  des-  Sauuages  > parce  que  fon  police 
ayetil  auoic  perfecutc  le  commance-  l’Efpa- 
V.  ment  de  fa  vie  , Sc  ne  l’avoic  point  Sne* 
voulu  rcconnoiftte  meantmoins  ce 
fut  luy  qui  acconftuma  ces  peuples- 
barbares  à vne  vie  plus  ciuile  que-' 
celle  quil  leur  auoic  veu  pratiquer  "s 

qai  leur  donna  des  Loix  pour  les- 
policer  iqurcrouua  les  moyens  de 
rendre  bons  les  fruits  de  la  terre  , lefi.- 

1 quels  faute  d’eftre  foigneufemenc 
cultiuez-  nettoient  point  du  tour 
J agréables,,  6s  qui  divifa  toute  l'etten- 
due  de  les  terres  en  fept  Cantons, 

* qyi  furenc  fepe  petites  Prouinces  , 
diftinguées  par  autaut  de  Iurifdi- 
étions.  y 

L’Hittoirc  finit  avec  cet  Albiùsla' 

• domination  des  premiers  Roys  de  ce 
’ Royaume  $ car  elle  laitte  efcoulec- 


LesCel- 
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i o Abbregé  de  f fiifloire 
plufieurs  ficelés  fans  parler  de  ceux 
qui  le  gouuernerentice  qui  fait  croi- 
re qu’il  s’y  forma  des  factions  qui  le 
diuifêrent  en  Républiques , ou  plus 
prôbablemenr,que  par  la  faineanrife 
des  fe  Ipagnols,  qui  ne  s’adonnoient 
point  aux  armes,  & qui  ne  connoif- 
foitnt  pas  bien  le  prix  des  richefles 
que  ce  pais  leur  fourni fioit  , il  fut- 
expofé  aux  inuafions  des  peuples 
eftrangers.  En  effet,  ie  trouue  que 
les  Celtiberes  y payèrent  qu'ils 
firent  vne  forte  guerre  aux  lberiens* 
que  par  vne  infinité  de  mariages  des? 
deux  Nationsj  ils  en  firent  vne  qu’ils 
nommèrent  Celtiberienne  .*  qu’ils  î’ 
occupèrent  vne  partie  de  la  Lufita- 
nie  & de  la  Betique,qu’ils,y  battirent! 
des  villes.  Que  plufieurs  peuples  de! 
la  Grèce  y firent  diuerfes irruptios,* 
& entre  autres  Teucer  fils,  de  Tela- 
mon,  qui  fe  rendit  maifte  du  pays: 
de  Galice, qu’il  fonda  le  ville  de  S 
lamanque,  que  Diomede  y aborda 
d’vn  autre  cofté,  fuiuy  d’vn  grand 
nombre  d’Etoliens  , qu’il  fonda  la 
ville  de  Tude,pour  perpétuer  la  me-  s 
moire  de  Ion  pere  appelle  Tydée  ■$} 
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^ju’Aftur  domcftique  du  Roy  Mem- 
non,eftant  du  nombre  des  Grecs  qui 
s’y  introduifirent,i  l donna  le  nom 
à la  contré  qu’on  appelle  aujour- 
, • d’huy  les  Ajfturies*  Que  Lisbonne  * 

dont  le  premier  nom  fut  Olyflippo^;^  * 
ouVlifippo,  futbaftie  par  Vliflè.  vlifle, 
Q^ieles  Rhodiens  y eftans  arriuezautheuc 
^n  vn  autre  temps,  y fondèrent  laj!e 
ville  de  Rofes.  Que  les  Phocéens  t°0nn  âje 
Afiatiques  ,les  Mylcfiens  les  Ty  Lisbone 
riens,  &:  les  Malîagettes  s*y  habi- 
tuèrent. Que  les  Egyptiens  , attirez 
par  le  bruit  des  commodiçez  qu’on  y 
rencontroitjs'y  efioient  eftablis  fous 
. la  conduite  d’vn  Capitaine  nommé 
Tarracon,  qui  donna  le  commence- 
ment àla  ville  deTerragone,ôçque  a^c  '■ 
f les  villes  de  Biana  & de  Madrid, au-  R0fcS , 

I-  jourd’huy  fejour  ordinaire  des  Roys  de  Ma- 
^ d'Efpagne,  font  les  ouurages  des  La-  dc 
tins  & des  Italiens,  que  le  defir  de 
s’enrichir  y attira.  ! 

Ilnefefaut  donc  pas  eftotjnner  iî 
durant  vn  fi  long  eipace  de  temps 
qui  s #coula  dans  vn  defordre  con- 
I tinuel  ,6c  parmy  tant  de  changemens 
remarquables,  l’E  fpagne  n’a  pu  au  oie 


i Abbregè  âe'l'tiîfloirt 
de  Roy  s légitimes,  puîfque  le  con- 
cours detant  de  Nations  differentes., 
y faifoit  autant  de  Reyttlets  ou  de 
Gouuerneurs  ,'qn’tl  y arriuoit  d’ar- 
mées ou  de  Colonies. 

Ce  quc  j’ay  ditcy  deffus  » n’a  efte 
que  pour  eftablir  v*i  bon  fondement 
à la  fuite  de  mon  difcours.il  fe  faut 
maintenant  fernir  de  la  vr.  ye  métho- 
de de  ceux  qui  ne  vculét  rien  oublier 
pour  la  perfection  d’vne  Hiftoîrc. 
On  ne  fçauroit pertinemment  parler 
d’vn  pais  dont  on  rte  fçait  pas  Teften- 
du ë : il  faut  donc  que  ic  fafle  vnc  pe- 
tite deferiptioo  de  FEfpagne , auant 
-que  de  parier  aux  cho fes  qui  s’y  font 
faites  depuis  qu’il  y eut  vn  ferfe 
cftablillcmtnt  de  la  Royauté. 


Defcription  de  l’Ef pagne. 

L’Efpagne , qui  eft  la  première 
partie  de  terre  ferme  qu’on  trou- 
ue  prés  l’Afrique,  au  delà  dudeftrorc 
^Gibraltar,  cft  bornée  du  Leuànt» 
des  Monts  Pyrénées,  du  eofté  du  Mi- 
dy*  de  la  mer  Mediterranée,;  du  Cou- 
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, C^ant,par  U mec  Occanç,  depuis  le 
-Cap  de  faim  Vincent,  jufqu’à  celuy  - \ 

qu’on  appelle  de  Finilterrc Èt  du 
. cofté  du  Nord,. de  la  mefme  mer,de- 
puis  le  Cap  de  Eincftecre  , iufqu'à*  ' 
rFontarabie.Sa  plus  grande  cflenduc 
cft  du  Cap  de  Crçux,:jufqua  celuy 
de  S.Vinccnt,  ce  qui  peut  contenir./; 
deux  cens  foixaute  .&  quize  iicuës  ; 

.&  partant-,  elle  peut  auoir  de  circuit , 

.enuicon  fix  cens  vingt- deux  lie  lies 
vEfpagnoles . . " 

Les  Romains  la  diuiferent  autre- 
rfois  en  Citerieure  , & Vlterieure  : 

-cllc  cft  aujourd'huy  diuisée  en  deux 
. Gouuernemens  ou  Royaumes  , fça- 
.aoir  eft,  Atragon  &Caiiille. 

Le  Royaume  d*Arragon  contient 
rla  Catalogne  , Valence,  Majorque, 
:Minorque,  Sardaigne,  Sicile, & Na- 
zies, Çcluy  de  Gaitille  comprend  la 
Bifcayc,  Leon,  les  Aftuiies  » Gfllice» 
l’Eftramadure  , l’Andalou  fie  > Grena*. 

.de  , Murcie,  les  deux  Caftilles,,  les . , ' 

-Canaries , & le  Royaume  de  Nauar- 
-rcXeluy  de  Portugal,  dans  lequel  - 

.on  comprend  les  Algarbes,  tout  cc 
■Que  les  Efpa^nols  polïçdoient  en 


14  Abbregé  àe  l'Hifloire  ' 
Guinée,  au  Brcfil,&  aux  Indes. 
qui  faifoit  vn  troifiefme  gouuerne- 
incntilya  vingt  ans,  nercconnoift 
plus  l’authorite  du  Roy  Catholique, 
lean  Duc  de  Bragance  remonta  far 
ce  throfne  en  156p.  foixante  ans 
apres  que  le  'Roy  d’Efpagnc  l’euft 
vfurpé  fur  laDuchcflc  de  Bragance 
fa*  mere , à laquelle  il  àppaccenoi  t 
légitimement. 

L'Arragon  a pour  Tes  bornes  du 
Leuant>la  riuiere  deCinga.Du  Po- 
nant ,les  Monts  de  Montcare  & de 
Moline:  Du  Nord,lariuiere  d’Ebre: 
& du  Midy,la  Monragne  de  Braban- 
cc .Ses  plus  belles  villes  font  Sarra- 
gofle,qui  eftla  capitale,  Catalajud, 
laça,  Huefca,  Venelca,  & Monfon. 
Les  habitations  font  très- rares  en 
ces  Royaumes,&  l’on  y marche  bien 
foutient  des  journées  entières  lâns  y 
trouver  aucune  maifon. 

Le  Royaume  de  Valence,qui  ri- 
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C^ftille,  & du  Midy  par  le  Royau- 
me 
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me’de  Murcie.Ses  plus  belles  villes 
i font  Valence  & Hoduela.  Lepocr 
t de  mer  le  plus  recommandable  qui 
s'y  trouue  eft  Alitant. 

> * La  Catalogne  s’eftend  entre  deux’ 
bras  des  Monts  Pyrénées  , donc 
; \ l'vn  va  à Salces,l’autre  à Coulioure. 

Cette  Principauté  a de  bons  Ports 
» de  debonnes  Placés. Barcelone  eft  la 
capitale  : Terrago ne, Lerida  , Bala-  f 

guier , Gironet,Vich  ,Catdone,Vr- 
: . gel,  Caftilon  & Flix,  font  les  autre» : 
que  l'on  confidcre  le  plus. 

Murcie  a pour  Te  bornes  les  con- 
fins d'Alicante  ,£c  le  Cap  de  Gates: 
Murcie  en  eft.la  capitale  ville  , fort  " 
principal  port  de  Cattagene,le  meil- 
leur qui  Toit  en  toutes  les  coftes  de  v>-' 
la  Mer  Mediterranée. Cette  Prouin- 
ce  n'eft  point  peuplée,,  la  raifon  eft 
qu'elle  eft  fort  pierreufe  & ftcrile. 

Le  Royaume  de  Grenade  èft  la  plus 
fertile  contrqe  d’Efpagne,apres  lAn* 
daloufîe,qui  en  eft  ie  grenier,le  frui- 
tticr , la  cauc,  de  refcurie.il  s’eftend 
' depuis  Vere  jufqu’à  Malaga:fa  capi-i- 
, taie  ville  eft  Grcnade.demeure  ordi- 
naire des  Roys  Maures  , le  Palais' 

3l7  Tonwl.  B • "*  ~ 

» i'jt.  - ' ~ 

' • a 

é*. 

’ Èr'Â  ■ ’ A " T. 


t’6  Abbregê  de  [‘Bifioire 
dcfquêls,  appelle  l’Aihambre,  peql 
cftre  mis  au  nombre  des  miracles  du 
monde:  fcsatitres  villes  confidera^ 
blesjfontGuadiXjRondc,  Malvellé, 
Velez,Verc,  Mochacar>Gafcar,l3aze* 

. & Loche  : les  maritimes  5 font  Al?  J 
merie  & Malaga.  >:  rt 

L'aftiete  des  deux  Caftilks  eft  j 
prcfque  fcmblable  : elles  font  di'ui- 
sces  par  quelques  montagnes , qui  . j 
commencent  aux  confins  de  la  Na:- 
uarre,  6c  trauerfent  la  plus  grande 
partie  de  l’Efpagnc>iufqjpes  à la  met>  J 
La  capitale  de  la  nouueïle  eft  Tolçi  ^ 
de,  Bnrgos  de  la  vieille»  Tolede  eft 
aflife  en  lieu  efteué,  elle  a quatre  ? 
milles  de  circuit,  & leTage  l'enui?  | 
• -ronne  de  trois  coftez.  Quant  à Burt 
gos  5 c*eft  vne  ancienne  ville  toute  i 
enuironnée  de  montagnes, dont  les 
rues  sot  fort  eftroites>&  qui.n’eft  pas  ' 
moins  confiderable  que  Toledejcar 
i elle  débat  de  la  primauté  auec  elle, 
Galice  eft-cequieft  compris  entre 
la  riuiere  d’Avie  &la  mer  Oceane* 
le  corps  de  l'Apoftre  S.Iacques.Prd-  J 
teneur  d’E  (pagne  , qui  eft  à Com-  * 
jpoftclle>réd  cette  Prouince  fameufe 
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quoy  qu’elle  ne  Toit  pas  fort  fertileij 
elle- à vn  tres-bon  port  à Courogne* 
fa  principale  ville  eft  Ouiedo>la  le* 
condc  Santigliane.  -7\à 

La  Bifcaye  eft  borne'e  de  IaNa£ 
narre*  du  pais  de  Guipufcoa  5 de  & 
mer,&  des  AfturieS;  fa  capital^  vib- 
le  eft  Bilbao. 

Guipufcoa  à pour  fes  bornes  la 
. riuiere  de  Vidofone, Alduida,Huri^ 
& fepare  la  France  de  l’Efpagne.Ses 
places  font  Deuia,Oria,Fontarabiei 
&le  palfage  de  Tolofette,  Saint*  Se^* 
bafticneft  la  Métropolitaine. 

La  Nauarre  eft  amfe  entre  la  riuie- 
re  d'Ebre  & les  Monts  Pyrénées 
capitale  eft  Pampelune  , les  autres 
font  Stele,  Tudele,  Lugrogne,  Ca- 
lahorre  , Ce  Royaume  à deux 
, palFages  vers  le  Bearn:  il  appartient 
legitimemét  au  Roy  de  Frâce>parie 
mariage  d’Antoine  de  Boürbon,perfc 
d’Henry  I V.Roy  de  France ,auec 
I canne  d'Albert,qui  en  eftoit  legi fi- 
nie heritiere  : neantmoins  les  Roys 
de  France  n'en  pofledét  plus  qu  vri& 

: bien  petite  partie , Ferdinand  Roy 
^4’Efpagne  ayant  vfurpé  tout  le  reftç* 

B ij 


2 8 Abbergé  de  l'Hijïoire  - 
en  venu  d’vne  excommanicatioR 
fulminée  par  Iules  II.  contre  le  perc 
de  cette  P rince  (Te. 

Voila  ce  que'  j’auois  à dire  delà 
defeription  de  i Efpagne  , ce  qui  m*a 
femblé  necefïané  pour  l’intclligeri» 
ce  de,  tout  ce  queue  diray  cy  - apres: 
il  faut  maintenant  reprendre  le  fil  de 
noftrc  difeour*  pour  le  continuer 
auec  ordre.  ' .v  ^ 

Parpiy  tous  les  peuples  qui  jettç- 
icnt  les  yeux  fur  PEfpagne  pour  s’y 
çftablir  ou  'la  p^lTedcr  fouueraine- 
mentj  ie  tven  trouuc  point  dont  l’ai> 
deur  ait  efté  plusgrande.  que  celle  des 
Carthaginois  & des  Romains.  Ccs; 
deux  fiet  es  Nations  vndrent  fouucnt 
‘ aux  f mains  pour  en  djfputcr*la  pofi. 
feffion  : L’ambition  y fit  arriucr  les 
premiers»  la  jaloufie  donna  fuiet  aux 
autrçs  dy  porter  leurs  armes  pour 
* trauerfer  la  grandeur  des  premiers, 
qu’ils  , mettoient  au  nombre  de  leurs 
ennemis.  Voicy  le  fuiet  qui  caufa  la 
première  delcenrc  des  Carthaginois 
en  Efpagne.  , 

Les  Tyriens  s’y  eftoieni  eftablis 
dans  les  premiers  defordres  qui  trou» 
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blerent  le  régné  de  Gargotis  > ils 
| confpirerét  vn  lourde  chaflfer  tous 
les  naturels  Efpagnols  de  leurs  terres. 
jl  Ils  n'eftoienr  pas  afiez  puiifans  pour 
venir  à bouc  d’vn  fi  grand  deikin.Ils  . 
crmoyerent  iufque  à Carthage  pour* 
implorer  Je  {cepurs  de  cette  Repu- 

* blique,  dont  les  forces  eftoient  défia  „ 
beaucoup  redoutables.,  Le  Scnary 
enuoya  Maherbal  auçc  des  troup^thagi- 
Ce  Capitaine  le  fit  craindre  : Les  ha-  nois  en 
bilans  de  Gades  accordèrent  la  paix  E,r^o°*c 

* aux  Tyricns  qu'ils  aucient  vaincus, 
le  commerce  fut  rcftably,  &cetre.  . 

, bonne  intelligence  fut  caufe  que  tant 
de  familles  Carthaginoises  s’habi- 
tuèrent eh  cette  partie  de  1’Efpagrïë, 
qu  elles  remportèrent  infenfiblcmcnt 
iar  les  originaires  du  Pays  j ce  -qui  Seconde 
donnant  fuiet  à la  République  de  ^c^nfc 
iaice  de  nouueaux  eftorts  pour  en 
auoir  la  ptffleifion  toute  entière,  elle  DOis. 
yenuoyadenx  nouueaux  Capitaines 
► nomm*z  A fdrubal  & Amilcar. 

Ce  delfcin  n’eut  pourtant  pas  la 
fuite  qu'on  s’en  promettait  , Afdru- 
, bal  fit  tua  dans  la  Sardaigne  ,où  ils 
auoit  voulu  relafchet  : les.  guerres 
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qui  s'efleuerent  en  ce  mefrae  temps 
entre  les  Carthaginois  & les  Ro- 
mains pour  lapoilèfljon  de  la  Sicile,' 
cmpefcfierentqii'Amilcar  ne  fift  le 


voyage. 


/ ag 

• Afdrubal  laifla  trois  enfant',  qui 
t * furent  Hapnibal , furnommé  l’an- 

* çjen,Afdrubal  & Sapho.Amilcarqui 

* ‘ mpurut  en  Sicile,  en  laifla  trois  au 
, très.,  nommez  Hknilco,  Hanno , ôç 
k Çifco.  Ces  Princes  firent  ce  que 

leurs  peres  n’anoient 


tpûfaire.Sapho 
îipagnols,  & les 


fut  redoute  par  les  El^ 

• S . détourna  de  faire  alliance  auec  les 
Maures  d’Affrique  , qui  vouloient 
rrreu  F joindre  leurs  armes  à celles  des  Ro- 
- iV?  '<  ! mains  pour  rcnuerfcrrauthôritèdes 
^ *'  Carthaginois;  Hanno  'fut  receu  des 
Ifcr  Gaditains  auec  refped  , & anec  de: 
^05  grandes  marques  de  bien  - veillant 
ce. 


Il  ne  fe  contenta  pourtant  pas 
desauantages  qu’il  tiouuoiten  la 
foumiflîon  de  ces  peuples:  Il  équipa 
• ‘ deux  dotés  capables  de  quelque 
grand  deiTein,  donna  le  commande^ 
ment  de  l*vne  à.fon  frere  Himilco , 
pouppenctrer  iufques  dans  les  Gau- 


■à'tffdgae.  u 

1 es,  il  retint  1 -autre  pour  tirer  du*cô» 

£îé  d’ A ffrique. 

A . . 

Le  voyage  d’Himilco  fut  long  » 

>•  maïs  Tans  aucun  remarquable  fuie-  • 

cez:  Celuv  d’Hanno>qni  fut  de  cinq  G,^° 
v.  r J . 1 , p comma- 

ans,  ne  rut  pas  plus  auantageux  a la  <jcen 

» gloire,  ny  k la  grandeur  de  la  Repu  fpagne.  - 
blique.  Gjfco  cepedant  gouuerna 
Je£  Efpagnôls aucc  beaucoup  de  pru-  > 

'V  dence  & de  jugemÆr  : maïs  il  ne 
ÿ jouit  pas  long-temps  des  feliciccz 
^ qui  fon "attachées  àTauihorite  d’vn 
V fipuuernement.  11  voulut  retourner 
a;  Carthage  , pour  participer  aux 
^uantages  que  les  freres  trouuoient 
les  carefles  de  leurs  païens , il 
périt  en  mer,*  de  forte  qu'Hannibal 
[■  |cere  de  Sapho  y fut  enuoyé  auec  vu 
,l£en  parent  qu’on  nommoit  Mago,  pour 
^ lequel  s’eftanc  arrefte  aux  Baléares  , prendre 
* Hannibal  alla  prendre  terre  à Calis,  yCcr^u* 
à qù  il  ht  efleuer  vn  fort,au  lieu  qu'on  racnt/ 
appelle  à prefent  Lagos. 

Vne  forte  guerre  s’cÆant  alors 
ifleuée  en  Sicile  entre  les  Carcfiagi- 
nois  8c  les  habitans  du  pays  , qui 
au  oient  mairacréles  garnifons  Car- 
thaginoifes  dans  les  ceremonies  de 
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leurs  facrifices  *,  Hannibal  & Mago 
tirercur  vingt  mille  hommes  d’ff- 
pagne  , pour  les  enuoycr  au  fccours 
• ; de  leurs,  compatriotes  : mais  la  pefte 
ayant  emporté  plus  de  la  moitié  de 
ces  rroupes,  & ces  Capitaines  ayans 
repris  le  chemin  de  Carthage,  le  Se- 
Manno  nac  ordonna  qu*Hanno;  le  roi  t en- 
fuceede  uoyé  à Calis,&que  Boftar  fuecc- 

à,h!?an”  ^crolt  a Mago  au  gouucrnement  do 
w5ai*  Majorque. 

. Hanno  alla  donc  prendre  terre  à 
Calis,  où  d'abord  le  refpeét  qu'au 
auoit  pour  la  République  Je  fit  re- 
ceuoir  auec  allegrefle  : toutefois  il 
n'y  demeura  pas  long-temps  , fon: 
auarice  luy  ayant  fait  trouuer  des  inîT 
uemions  pour  tirer  de  l’argent  des 
* peuples,  ils  fc  foufleuercm,  ii appel— ^ 
la  les  Maures  en  Efpagne  pour  con- 
tribuer au  châriment  qu'il  vouloir» 
faire  de  ces  rebelles  ,•  "ils  enuoyerent, 
Hanno  à Carthage  pour  faire  leurs  plaintes, 
rappelléjl  fut  rappelle  par  le  Sénat.  Ctftc 
paHe  difgracc  luy  donna  de  la  haine  pour 
les  principaux  de  la  Republique  : il , 
entreprit  de  les  empoifanner  tous  en 
vn  feftin,  fa  crahifon  fut  découuette. 


Sénat. 
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ôn  le  prit , il  fut  punyfelon  la  gran'« 

L iîâeur  de  fon  crimerv 

Ses  tyrannies  auoient  e floigiic  dij 
cœur  des  Efpagnols  l'amour  qu'ils 
in  auoient  eu  jufques  là  pobr  la  Repû- 
‘ bliqne  : les  Gonuernéurs  qu'on  y 
enuoyà  pour  tenir  fa  place1,  (e  com- 
portèrent fl  fagement,  & auec  tant 
de  douçeur,qu'iis  remirent  les  affai-  & 
l tes  en  meilleur  eftat  que  jamais  s de 
ÿ'  forte  que  les  Carthaginois  furent  LcsCar- 

* les  fotiucrains maiftres  de  ce  Roy  au» 
me  par  vnc  longue  efpace  de  temps: 

# ^céxjùi  dônant  vnèjaloufle  incroya- Vkf- 

We  aux  Romains , iis  entreprirent  pagac. 
de  s’y  eftablir  : en  effet,  ils  prati-,  , 

querent  fi  adroitement  les  j>rinci- 
. paux  Seigneurs  du  Royaume,  qu'ils 
s’intereflerent  pour  eux.  dans-  la  pre- 

• micre  guerre  Panique,  causée  en  Si- 
. cile  par  l’attaque  que  les  Carthà- 

k * ginoisatioient  faite  de  Mclfine,  vne 
des  principales  villes  de  l'Ifle. 

Ccrte  furieufe  guerre  prit  fin- en 
l Sicile  par  vu  accommodement  qui 
fl  fn  entre  ces  daux  poiffanres  Re- 
publiques  : mais  elle  ne  finit  pas  en 
£ pagne  j çat  ceux  qpi  s'eftoient  de.- 
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^4  Ahbrcgè  de  TWHoire 
Les  Ro-  ckrcz’pdur  les  Romains,  ne  voulu-* 
mains  rent  plus  reconnoiftre  les  Cartha- 

fenîTle  & *es  àri^es  J conferuerent 

Cartha  long -temps  toute  leur  chaleur:  ne- 
gionis  anclii&ins  Âmilcar  fumommé  Bar-  J 
fut  pere  du  grand  Hannibal,  H 
Se  iV£ y ’àÿant  cite  enuoyê  en  qualité  de 
pagne.  Lieutenant  General  de  la  Rcpubli-  -J 
qjbci  il  yreftabiit  fi  bien  lauthoritc 
dès  Carthaginois,  qu’il  euft  exter» 

: miné  tous  les  partisâs  des  Romains, 

s il  n eut  ete  tue  neuf  ans  apres  auoir 
^ pris  le  gouuernement  du  Royaume. 

: L 1 Afdrubalfon  gendre  occupa  fa’  < 
v place  ,’ 5^  continua  la  guerre  auec 
chaleur  : nrrais  comme  il  s’efleuoit 
tous  les  iours  cte  nouuelles  rebel- 
lions, & que  le  Royaume  eftoit  me- 
nacé d'vne  defolation  fans  refource,.  * 
v les  Generaux  des  deux  Republiques 
; s’auiferent  de  parler  de  paix.  On 

^îrouua  d’abbrd  quelques  difficultés 
Partage  à ja  faire , & principalement  pour 
jjEr“  la  pofieifion  de  Sagunte  , qu’vn? 
cnS  chacun  d’eux  vouloir  auoir , par- 
Romaios  ce  quel!*  eftoit  la  plus  opulente 
* ® & 1»  plus  pui liante  ville  du  Royau- 
^5"'^  - neantmoins  Quintus  Lafta- 
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tius  pour  les  Romains,  & Amen- 
bal  pour  les  Catthaginois,eftans  de- 
meurez d’accord  qu’elle  fçroit  neu»* 
tre  j la  guerre  cefla.La  partie  qui  eft 
au  delà  de  la  riniere  d’Ebre  , fur  le 
' parrage  des  Carthaginois,  eduy  des 
Romains, ce  quieft  au  deçà  de  cette 
riuiere.  ' 

Afdrubal  gotmema  paifiblement 
ce  qu’il  poiTeJoit  par  Lefpace  de 
huid  ans  entiers, pendant  lefquelsil 
fonda  Carthage  la  Neuve:  maiss’e-  ^artha- 
jlant  voulu  faire  craindre  par  la  fe-  fjCUTC 
iicrité,  pluftoft  que  de  continuera  (e  fondée 
faire  aimer  parla  douceur  & la  cçur-  Par 
.toi fie, il  fit  mourir  vu  Seigneur  Lu-  ru  a ♦ , 
fitanien,par  leyalet  duquel  il  fut  tue 
quelque s/jou.rs  apres. 

* Hannibahqu.i  fetroutioit  alors  en 
Efpagne,  & qui  auoit  fait  fon  ap- 
pren  tillage  au  meftier  des  armes  « 
fous  la  conduite  Ae'fon  beaufrere,fnt 
fait  General  de  l'armée  des  Cartha- 
ginois.Le  Senareonfirma  certc  élc- 
dion,  & luy.enuoya  l’aiuhorité  du  General 
gouuernement.  Les.  Hiftoriens  par-  desCar- 
lent  allez.  auantagenferhent  des  bel- 
les  qualités  & des  defauts  de  ce  Ca*  £fpa£ae 
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pitainc,  qui  fût  vn  des  grands  Per* 
Tonnages  de  l’antiquitc  ; voila  pour*, 
quoy  ie  ne  m’arrefteray  point  à par- 
ler de  Tes  vices  & de  fes  vertus*  ie  di- 
ray  feulement  que  dés  le  mefme  temps 
qu’il  fe  vid  eflably  dans  vne  Charge 
fi  propre  à Ton  humeur  guerricre,  il. 
projetta  de  rompre  la  paix  auec  les 
Romains  , de  les  charter  d’Efpagnc* 

& mcfme  de  les  aller  attaquer  iuf- 
ques.  dans  le  fiege  de  leur  Empire. 

En  effet,  il  commença  ce  grand  ] 
Hanni-  dertejn  par  l’attaque  des  Alcades,  qui  j 
U pafx  n*auo^cut  fp°*nt  vou^u  reconnoiftre 
aucc  l u les  Carthaginois , faccagca  leur  ville 
RoawiÊ*  eapitale  qo’on  nommoit  Althée,  prit* 

Hermaudica  6c  Arbocea , dépendan-  i 
>■.  lis  des  Vaccens,  & alla  mettre  le  fie- 
.*  ge  déliant  Saguntc,  qâ’ii  prit  apres 
pluficurs  artaurs,&  où  il  commit  des: 

4 cru  aurez  indignes  d’vn  grand  & 
gen creux  courage. 

C’eftoit  beaucoup  faire,  ce  ne 
; fut  pourtant  point  aflez  pour  rem- 

plir la  haine  qo’il  auoit  conçue  cotï-  , I 
tr*  les  Romains.  Si  toft  qu’il  eut  ; 
partagé  le  butin  entre  fes  foîdats  , il 
» fortifia  toutes  les  places  qu’il  auoic 


wgne.  - : yf 

prifc$:&  laifTant  Afdr-ubal  (on  frère 
en  Efpagne  pour  y commander,tira 
du  cofte  d'Italie,  en  refolution  d'y 
efteindre  toute  rauthoritc  des  Ro- 


mains.  ' 

Le  Sénat  de  Rome  n’ayant  point 
ignoré  fes  deffeins  & fes  entreprifes 
au  oit  mis  la  plus  grande  partie  de 
(es  forces  fous  Jaeôdüite  duConful 
,VP.  S cipion,qui  pour  cet  effet  l'atten- 
doit  au  pied  des  montagnes,  qui  fe- 
parent  les  Gaules  de  l'Italie:  mais  la 
guerre  qui  fe  deuoit  faire  là,  n’eftant 
pas  le  feul  but  des  Romains, Cn.Sci- 
pion,frere  du  Conful,chargea  la  mer 


d’vn  grand  nombre  de  vaifTeanXjalla  9n#S^r 


prendre  tere  en  Efpagne.,  & appor-  ca 
t*a  tant  de  conduite  à ramener  à la  Efpagne 
deuotion  des  Romains  les  Efpanols 
qui  s’en  eftoient  efloignez  par  force 
ou  par  crainte,  qu'ils  prirent  les  aiw  ^ ^ : 
mes  pour  l’appuyer. 

Hannoqui  commandoit  aux  Pro- 
vinces qui  font  au  deçà  de  la  riuicre 
d’Ebre,fe  mit  promptement  en  cam-  jj  défait- 
' pagne  pour  s’oppôftr  aux  deffeins  les  Car*» 
de  ce't  ennemy/on  armée  fur  taillée  ^g1*^ 
en  pièces,  Scipion  luy  tua  îix  imiie 
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(oldatSj  fît  deux  mille  prifonniers  , 
ôc  fe  rendit  maiftre  de  tout  le  baga- 
gc:  mais  cette  Bonne  fortune  eut  và 
Défaite  contre  coup. Afdrubal  arriuant  fur  J 
Wq*°“  le  temPs  que  les  Romains  fc  reti- 
par  Af.  roient  chargez  de  butin,  il  les  char*  * 
drubal.  gCa  dans  le  defordre  , & n'en  laiflà  2 
gueres  moins  fur  la  place  qu'il  y en  1 
eftoit  demeuré  de  fon  cofté  peu  au- 
parauaqt/  V, 

- , }]  Iufques- là  les  affaires  des  vn  s & 

des  autres  auoiént  eu  quelque  éga- 
lité de  fortune:elles  ne  demeurèrent 
v Pourtanr  pas  long  - temps  en  cette 
balance.  Afdrubal  ayant  armé  quà- 
•f-,,  rante  galercsfous  le  commandemét 
* ; «jfHimilco, pour  aller  rauager  les  co-  • 
ftes  qui  fauorifoient  les  Romains  , • 

: ^ Scipion  mit  toute  la  fleur  de  fon  ar-  j 

'^y  fur  trente- cinq  v ai  fléaux  de 

" * guerre»  furprit  la  flore  de  Carthage 
■«tiaij.  dans  le  Temps  que  la  plufpartdes 
Défaite  foldats  auoientpris  terre  pour  bnti- 
delaffo- nerj  prit  du  premier  heiur  deux  ga-' 
Ihagi”"  ^€res» en  coula  quatre  à fonds  a qua- 
noifepartorzc  de  celles  qui  reftoient,‘ayans 
Scipion.  tourné  laprouc  du  cofté  de  terre  r J 
^dhoüerent,.  toutes  les  auprès  qpi 

' ->■  . ^ • * ■ - «£  • 
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Vaooicnt  pii  prendre  le  fable, furent 
prifes  par  le  vainqueur;  de  forte  que 
cette  vi&oirc  ayât  defarme  les  Car-,* 
thaginois  fur  la  mer,  ils  furent  con- 
* traints  d'abandonner  toutes  ces  co-  • ^ 
fies. 

; . La  fortune  de  Scipion  ne  fc  ter» 
mina  pas  par  cette  vi&oire , il  crut  \ 

' qufil  Ce  falloit  feruir  d’vne  conjon- 
• éture  (I  fauorable  pour  donner  de  la  * 

; gloire  aux  armes  Romaines:  Il  mit 
*!  pied  à'teftre  au  port  d’Onufta  , on 
d-Honofta,  fe  rendit  maiftre  de  cet- 
te place,pilla  l’Ifle  de  Iuifa,&  Ce  ren- 
dit fi  redoutable,  qu’à  l’exemple  des-*  . * ( ( 

/ habitàns  des  lfles  Baléares,  quiluy  ^ . ; 

-enuoyerent  des  Ambafladeurs  pour  Repartie  Æ 
t £iirê  alliance  auec  les  Romains, plus  dt  l’Ef- 
^ de  foixante  V ilfes  & Communautez  pagoe  fe  j 
fe  «ngerent  de  for.  p«cy. 

Ce^oncours  de  Villes  qui  lem- ^e. 
bloient  àl’enuy  fe  jetter  frâs  les  iii-  mains*- 
terefisde  Romains  , affoiblit  mer- 
uejdleufement  les  Carthaginois  en. 

. Efpagne:ce  ne  fut  pourtant  pas  tout 
t le  mal  qu’ils  receurent  alors*  P.Sci- 
\ pion  y e fiant  ardue  , fuiuy  de  huit, 
mille  foldats,  il  joignit  l'aimct  de  ^ 
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fort  frere,ils  marchèrent  conjointe* 
ment  pour  furprendre  Sagunte,  où 
ils  fçauoienr  bien  qu'eftoient  les' 
oftages  qu'Hannibal  auolt  tirez  des 
Efpagoojs  pour  saffeurer  de  leur 
fidelité  : Ce  deffein  leur  reüflit  plus 
heureufement  qu'ils  n'aûoient  pen- 
sé. Vn  Seigneur  Efpagnol  nommé 
Aceduxj  grand  partiian  des  Cartha- 
ginois , mais  plus  amy  de  Tes  inte- 
refts  que  de  fon  honneur , refolut  de  ^ 
s’accornmoBcr  aux  étienemens3&  dc> 
trahir  fës  alliez  pour  fe  bien  mettre 
auec  les  Romains.  Il  fe  rendit  dans 
Sa^unte,  comme  s'il  euft  volu  con- 
tribuer à fa  defenfe  : remonftraâû 


& 
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Gouuerneur  le  dangereux  eftatÆÙ 
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les  affaires  des  Carthaginois  fe  trou- 
noient  réduits,  luy  confeillade  ren- 
uoyer  tons  les  oftages  qu’il  tenoit 
aux  villes  qui  les  auoiententioyez*^ 
afin  de  gfftgner  leur  bien-veillanèe 
par  ee  trait  de  generolîté  ; & les- > 
obliger  à conferuer  toute  leur  cha-._ 
leur  pour  l,es  Carthaginois  : Il  s'of- 
frir de r les  ramener  tous  dans  leurs 
ville  s:Lc  Gouuerneur  qui  lecroyoit 
de  plus  zclez  à fon  gaity3  fe  laiffa 


t>eea- 
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fcrpreftdre  par  l'apparence  de  ce  ju- 
dicieux raïfonnement  : Il  les  confia» 
lfc  traiftre  les  mena  droic  aux  Sci- 
pions  » ces  Capitaines  Romains  les  dé  ce  des 
enuuoyeréju  chez  eux , auecvntrai-  Cartha- 
tement  qni  les  gagna  : Leurs  con-  &,nois* 
citoyens  âdmirans  la  generofité  Ro- 
maine , 'abandonnèrent  les  Gartha- 
ginoîs.  Ainfi  ce  party  deuim  fi  foi* 
ble  , qu’il  n’y  fubfi fia  plus  dans  l’cf< 
cat  où  il;  s'eftoit  vçu  . peu  aupa- 
rauant.  : > ■- 

; L\mal i ne  s'arrêta  point  encor  à> 
cela  : Les  Capitaines  des  galeres 
qoi  auoient  efté  défaits  l’année  pre- 
cedente, n’ayans  pas  elle  rraitez  fa- 
uorablement  par  Aldrubal,  ils  le 
rcuoltcrentj  & portèrent  fi  haut  le  /*_ 
party  Romain,  qu'ils  luy  firent  tom- 
ber entre  les  mains  les.  meilleu- 
res places  du  pays  des  Carpcfiens,  * 
qui  eft  ce  qui  eompofe  auiour*? 
d*huÿ  U nouuelle  Çaftille  : Mais  quoy 
que  toutes  ccs  dilgraeçs  fuflenc  ca- 
pables  d'eftonner  vn  Prince  , elles 
n’cbranlercnt  point  ACdiubal,  il  agir 
a ion  ordinaire  , gagna*  des  batailles 
contre  ces  rebelles  comme  il  en  pet- 
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die,  & fit  paroiftre  tant  de  vigueur, 
qu’il  remit  à l’obeiflance  la  plus 
grande  partie  des  villes  qui  auoienc 
abandonne  les  Carthaginois. 

Le  Sénat  de  Carthage  luy 'ayant 
alors  tnuoyc  des  ordres  de  faire  mar- 
cher toute  fon  Armée  droit  en  Ita- 
lie, où  la  guerre  fe  r’allumoit,  il  fe 
-mit  en  eftat  d obeiriNeantmoins  ne 
croyant  pas  le  deuoir  faire  fans  auoir 
dit  fes  fentimens,  il  fit  fçauôir  aux 
Magiftrats  que  le  feul  bruit  de  ce 
voyage  cbranloit  déjà  tous  les  Lfpa- 
gnols,  que  s’il  partoit,toute  l’Efpa- 
gne  tomberoit  infalliblement  au 
pouuoir  de  leurs  ennemis  , & qu’il 
ne  ttopuoit  pas  à propos  de  la  laifter 
dégarnie  d’vne  belle  armée. 

Ces  raifons  cftoient  pertinentes, 
clics  firent  auffi  de  fortes  impref- 
fionsfuc  ces  Magiftrats.  Ils  ne  chan- 
gent point  l’ordre  du  voyage  qu’Af- 
drubal  deuoit  faire>parce  que  les  af- 
faires d'Italie  leur  sébloient  de  plus 
grande  importance  que  celles  d’Ef- 
pagne  : mais  ils  enuoyerent.  occuper 
fa  place'par  Similco  , lequel  ayant 
concerté  ferieuferaent  auec  Afdtu.bal 


V-?T'  iffpagne.  fg. 

• des'moyensquff  anoit  de  tenir  les 
affaires  des  Carthaginois  en  haleine, 

‘ ifs  refolurent  daller  combattre  con- 
. jointemenr  les  Capitaines  Romains 

* qtii  s*a  flan  b 1 oient  de  toutes  parts, 

pour  sJoppofer  au  paflàge  de  l’ Armée  \ 

d’Ardrubal.  Cette  refolution  fut?c3?tc 
fuiuie  de  fon  effet,  mais  ce  fut  à la  thagiî^ 
èbnfyfîon  desCarthaginois,leur  ar-  nais, 
mée  fut  taillée  en  pièces,  & tout  ce 

que  put  faire  Afdrubal  fut  d-émter 
fa  captiuitc.  " ^ y 

•^Cette  remarquable  viéloire  ne  fit 
pas  encor  tout  lanantage  ny  toute  — 
jtfgloire  des  Scipions.Mago,BomiU 
éàr,&  AmiIcar,Generaux  d vne  nou«  .>//• 
ü elle  armée  des  Carthaginois,  ayana  • 
afficgé  la  ville  d'Illiturgis  qui  les 
«.  ahbit  abandonnez  pour  prendre  le 
pkrÿ  des  Romains,  ces  deux  freres  Seconde 
marchèrent  pour  la  fecourir  , per- 
ccrent  toute  leur  armee  , lai  lièrent  thagi- 
treize  mille  morts  fur  ta  place  , noif. 
jetterent  dans  la  ville  ctes  hommes 
& des  viures,  & enfin  contrai* 
ghirent  leurs  ennemis  à leuer  le 


. fcge- 


y auoit  beaucoup  d’apparencç 
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t que  ccs  défaites  romproient  les  def^ 
feins'd’Afdrubal , & qu’il  ne  pafle^ 
roit  point  iufques en  Italie  , cela  ar-  * 
riua:  Mais  bien  que  les  chofes  feow  ; 
blaflent  defefpcrccs  pour  les  Car- 
thaginois, ils  ne  relafchcrcnt  rien  de 
t /:  la  grandeur  de  leurs  efperancesi  les 

Capitaines  recueillirent  foigneu  fer- 
ment le  débris  de  l’armée  battue» 
firent  de  nomielles  leuées  » défirent? 

' *-  vne  armée  Efpagnolc  qui  tenoit  le- 
party  des  Romains,  & ne  poûuaüt 
dîgcrer  l'affront  qu’ils  aüoient  receu  j 
deuant  Illiturgis , y retournèrent  " 
mettre  le  fiege.  Mais  s’ils  auojenc 
v-  efté  malheureux  au  premier  deifein, 

*;  ÿ L ; ils  ne  le  furent  pas  moins  au  fécond, 

V H\QC  1a  fortune  les  traita  pircment  en- 
T roi  fié-  cor  à l’attaque  d’vne  autre  ville 
JP5  <je"  qu*on  nommoit  Munda  : iUittïvgis 
cànha-5  ^ut  derechef  fccourüc  pat  les  Sci- 
ginois.  pions,  ils  perdirent  deuant  Munda 
plus  de  quatorze  mille  hommes,  & 

C pour  vu  aecroiiîement  de  malheur, 
la  ville  deCatulo  dans  laquelle  Han- 
nibal  auoit  pris  femme  » fc  rendit  à \ 

- leurs  ennemis,  qui  voulant  fagement  ■; 
profiter  de  leur  eftourdiflemeut  & 


rne,  > 4* 

éc  leurToiblcffe , chafferentla  gar^- 
nifon  de  Sagunte  , & remirent  ectte 
place  dans  l’auihoricé  qu'elle  auoit 
perdue  pour  l’amour  d'eux. 

Uyauoit  déjà  Tcpc  ans  que  cette 
guerre  eftoit  commencée  ; ce  terme 
feVnbloic  trop  long  à l’ambicion  de$ 
Romains, cela  fit  qu’ilsfe  rcfplprcrit 
à de  plus  grands  efforts  que  jamais* 
pour  vuider  cette  grande  querelle 
par  vne  bataille  generale.  J'Is  mirent 
dpnc  de  leur  cofté  les  Celtibe liens, 
qui  fe  trouuerent  au  nombre  de  tren- 
te mille  hommes,  firent  deux  corps 
4p  leur  armée,  parce  que  les  Cartha- 
ginois eftoiem  feparez  en  deux  corps» 
J'yn  defquels  efloic  commandé  par 
Afdrubal  fils  de  Gifco,  & parMagoi 
1 autre  par  Afdrubal  l’ancien  , fur-, 
nommé  Barcin  : P.  Spipiori  marcha 
contre  Afdrubal  .fils  de  Gifco , tuiuy 
des  deux  tiers  de  l’armée  ; ton  ficrc 
Cn.  Scipion  entreprit  de  combattre 
le  vieil  Atdrubal  auec  le  refte. 

Les  Carthaginois  deu.olcnt  crain- 
drel’abord  de  c es  forces,  qui  vérita- 
blement efloient  redoutables  ; Af- 
drubal  anfli  qui  n’ignoroit  rien  de  ce 
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Sagunte 
vient  au 
pouuoir 
des  Ro- 
mains." 
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qu'on  peur  Içânoir  au  meftier  de  îfe  : 

MAP^Iaati 


guerre,  refolut  d'cuiter  cette  terni 
pefte  par  l’adreffe  de  Ton  erpnt * ni 

Afdrubal  )uSeîlnt  Pas  ^ P“r  foire  heureü- 

corrôpt  femcnt  Par  le  Peul  effort  de  Tes  ar-  ,1 
les  Cel- mes;  il  corrompit  les  Geltiberiens* 
tiberiés.  par  de  grands  prefens,  ils  abandon-*  * 
nerent  les  Romains, & allèrent  grof-  < 
iir  Ton  armée. 


Cn.Scipion  fe  voyant  trahy  dê 
. * la  forte,ne  spgea  plus  à combattre,* 
mais  à faireVne  judicietafe  retraite;- 
ce  qu'Afdrubal  voulant  empefeher^ 
v il  fe  mit  à fa  queue  en  relolution  dé 
ne  luy  point  donner  de  repos.  Ce- 
pendant les  affaires  de  P.Scipiô  n’c- 
* floîentpas  en  vn  meilleur  eftat  : ati 
contraire  Maffiniffa , jeune  Princff  ,, 
Nnmidien,  eftant  arriué  au  fecours 
des  Carthaginois, accompagne  d’vnc 
belle  caualcrie,&  vn  Seigneur  Efpa- 
gnol  que  l'on  nomrnoit  lndibilis  , 
Lamortayant  rcnP°rcc  cette  mefme  armée 
de  Sci-de  fept  mille  cinq  cent  foldatsj’on 
piô  eau- en  vint  aux  mainsjce  Chef  Romain 


^rte  de  ^Ut  Porr®  P21  tCrre  ^ vn  couP 

ce,  fes  foldats  le  voyans  mort>com- 


uilie,  racncercnt  à lâcher  le  pied;les  Car-^ 
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ihaginois  &les  Numides  fe  feruans 
de  ce  defordre  les  enfoncèrent  i ils 
prirent  la  fuite , 6c  fe  laiffercnt  quafi 
> tous  tailler  en  pièces. 

5 Cette  merueilleufe  vi&oire  ayant 
ouuert  aux.  Carthaginois  les  che- 
minSjpour  aller  joindre  l’autre  corps 
. donnée, qui  eftoit  fous  les  ordres  du 
vieil  Afdrubal,  ils  arriuerent  à fon 
camp  fans  aucun  obftaclcjce  qui  Fai— 
fant  conie&urer  àCn.  Scipion  que 
ïon  frere  auoit  efté  défait>&  quelans 
doute  il  eftoit  mort,puis  qu'il  ne  les 
voyoit  point  à la  queue  de  ces  enne-* 
mis,  il  fe  feruit  de  l’obfcurité  de  la 
nuid pour  faire  retraire:mais  fa  fuite 
ayant  efté  découerte,  il  fut  fi  chau- 
dejnent  pourfuiuyjqu^yant  cftè  cô-  ^cfer- 
traint  de  combattre  , il  fut  tué  , & mceRo- 
toute  fon  armée  défaite.  • maint. 

Ilm’y  eut  perfonne  dans  toute  far- 
inée des  Carthaginois  qui  ne  crût  ” ; 

* alors  fermement  auoir  plainement 

triomphé 5&  que  les  affaires  des  Ro*  - v * 
mains  eftoient  fans  reffource.  Mais 
qui  ne  fçait  qu5il  ne  faut  qu’vn  tout 
de  tefte  à la  Fortune  pour  faire  paf- 
fer  vnhôrae  du  dcüilà  la  joye,&  de 
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l’infamie  à la  gloire  ? Lors  que  les* 

• Romains  mefmesfe  croyoient  pçr-, 
dus  ilsTe  virée  eilcuez  au  delà  de  leuc 
Meruei!-  efperancê.Il  (e  trôuua  parmy  eux  v.n  . 

neroffeé"  Cheualier  nommé  L.Marrius,fils  de 
deL.  Septimus  , lequel  ayant  conlèru^f 
Hartius.  toute  la  force  defon  efprit  & de  fou 
courage  parmy  la  confternation  ge-. 
nerale  de  fes  compagncns3recueillit* 
les  trilles  relies  de.  ce  débris  auecv; 
vne  promptitude  admirable  redonnai 
: ' par  fon  alTeurance  le  cœur  à tous 
■ ceux  qui  l’auoient  perdu,leur  fit  pro- 
mettre qu’il  ne  quitteroient  point  Im- 
partie tant  qu’ils  auroient  vne  goûte . 
ïferr  de  làng  dans  le  corpsjtira  des  gar- 
nisos  amis  tout  ce  qu’il  en  pût  oller,- 
fans  dénuer  les  villes  d’vne  defenfe 
necelTaire,fit  vn  corps  d’armée  allez 
confiderable  pour  difputcr  aux  Car-- 
thaginois  l’entiere  polfèlïïon  de  l’Ef- 
pagne;  alla  joindre  les  troupes  que 
Titus  Frutcius  lieutenant  deP.Sci- 
pion  auoit  encor  fauuçe  du  naufrage* 

& fe  voyant  éleu  Générai  de  l’armée 
Romaine,  campa  le  plus  auantageu- 
fement  qu’il  pur, fur  là  croyance  que, , 
ces  vainqueurs  $aflez  de  la  profpe-  /’ 

. t . rite 
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rlté  de  leurs  arraes,ne  manqueroicnt 
pas  de  l'attaquer , pour  n’auoir  plus 
de  compétiteurs  à la  poiïeflion  du 
Royaume.  / : * 

L'opinion  qu’il  auoit  conceuc  ne 
lé  trompa  point.  C es  org  eiileux 
qui  ni  croyeat  plus  irouuer  qut 
des  hommes  demy  mor  s de  peur» 
s*auanceien  droit  àce  camp  ; leur 
prefence  excita  la  c^Iere  au  cœui  des 
Romains  , ils  ne  connurent  plus  la 
peur*  leur  dciiil  fe  conuertir  en  fu- 
reur* ils  prirent  les  aunes,  marchè- 
rent fierement  contre  ceux  q iis’a- 
-uançoient  pour  les  auaquerdem  co 
tenance  eftonna  les  Carthaginoises  Mardui 
les  chargèrent,  & fe  pbulftrefïtaucc 
*ne  fureur  li  brufque,  que  Martius, 
craignant  que  la  v olence  de  leur  noi£  * 
chaleur  ne  les  engageait  trop  anan  t, 
fitfonner  la  retraite  , allez  fatis  aie 
de  voir  fes  ennemis  en  fviie,&  toute 
la  campagne  couuerte  de  morrs. 

C*eftoitbeaucoup,ce  ne  fut  pour-  \v‘ 
tant  pas  alfez  pour  la  fatisfa&ion  d* 
Martius  : il  apprit  pat  fes  cfpions 
que  cette  armee  battue  fe  tallioic» 
que  celle  d’Àfdrubai  Gifco  n’eftoit 
Tome  1«  v C 
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qu’à  vne  petite  journée  de  luy  : quel- 
le eftoit  encor  fuiuie  d’vne  autre  ,par 
laquelle  il  alloic  eftrc  afliege  dans 
fon  camp,  il  condud  de  là  , que  pour 
, fe  fauucr  il  falloir  ncceifairement 
combattre  la  première  de  ccs  armées 
auantqucla  demkte  fuft  arriuéc,& 
que  le  ralliement  de  l’autre  fuft  fait; 
voilà  pourquoy  faifant  appeller  les 
principaux  Chefs  & les  Cenreniers, 
v il  leur  remonftra  le  déplorable  eftat 
.où  ils  alloienteftre  réduits , s’ils  ne 
r<  foluoient  à donner  bataille  : Ils  ne 
-cefuferent  point  de  marcher  , ils 
s’auanecrent  contre  l’armée  d’Af- 
II  fur-  Gifco  : Ces  ennemis  dor- 
* prend  moient  auec  douceur  , fur  l’opinion 
leur  qu’ils  eftoienc  fort  aflèurcz  dans  leur 
nombre*  cela  fit  que  tous  cesbraues 
Romains  entrant  jufqucs  dans  le  mi- 
lieu de  leur  camp  fans  eftre  apper- 
ccus  , ils  y commencèrent  vn  fi 
grand  carnage  , que  le  feu  qu’ils 
/ auoient  rois  aux  tentes  fe  méfiant  à , 


ble. 


l’horreur  du  fang  qui  couroit  par 
fout , rendoic  vn  [fpe&acle  effroya-  i 


Cette  première  armée  ayant  elle 
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défaite  auec  fi  peu  de  peine  , & fi  peu 
de  perce , Us  vainqueurs  relolurenc 
de  n’en  pas  demeurer  fur  ces  termes. 

' Us  (c  raliereut , marchèrent  droit 
au  lieu  où  la  féconde  armée  campait 
la  furprirent  comme  ils  auoienc  fait  Défait 
là  première  , la  taillèrent  en  pièces,  VBC  fc~ 
& reduifirent  mefme  les  plus  coûta- 
geux  à chercher  leur  laluc  dans  la 
'luire.  Ainû  dans  vne  nuiéfc  & dans  le 
commencement  du  iour  fuiuant,  ce 
Capitaine  Romain  ruina  deux  ar- 
mées , dont  il  demeura  trente  - (epr  Ca- 
mille morts  fur  la  place , & re  it  la  gr|J^uc 
gloire  du  Peuple  Romain  dans  l’cf-  Romai- 
clat  qu'elle  auoit  auant  la  mort  des  ne  en 
deux  Scipions.  Efpagac. 

Ces  grands  exploits  efieuerem  le 
cœur  de  Marrius.  lufques'  à luy  per- 
faader  qu’il  meritoit  bien  is  quali- 
té de  Propreteur,  qui  eftoit  celle  de 
Lieutenant  General  des  AymcesRo- 
maines.  Mais  les  M gift  ars  n*ayans 
pu  fouffiir  qu’il  ptift  de  loy -mefme  s 
vn  tiltre  qui  dépendoit  de  la  feule  au* 
tkorité  du  Sénat , ils  y enuoyerent 
douze  mille  hommes  de.  pied,  choifis 
partny  Ls  légions  Rom  ins,  & dou- 

G ij 
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j i Abbrege  de  C H i Boire 
ze  cens  chenaux  tirez  des  villes  coà* 
fédérées  fous  la  conduite  de  Néron- 
Martius,  & Titus  Fonte/us  ne  vi- 


rent arriuer  ce*  nouveau  Capitaine 


feplTcc  qu'au  ec  vndéplaifir  fenfibleivoulâc 
de  Mar-  toutesfois  faire  paroiftre  qu’ils 


tius  en  eftoienc  religieux  obferuateuis  de  la 
E (pagne  ^fcip]inc  Romaine,  ils  luy  remirent 
les  légions  qu’ils  auoient  fi  genereu- 
femênt  & fi  vtilement  employées 
pour  la  gloire  de  la  Republique,  6c 
le  retirèrent. 

Néron  fe  voyant  donc  fuiuy  d*v- 
ne  armée  qui  deuoit  faire  trembler 
les  Carthaginois , il  marcha  pour 
aller  combattre  . Afdrubal,  qui  fe 
. voyck  encor  accompagné  des  reftes 
de  trois  precedentes  détaites.Ce  ju- 
dicieux Capitaine  veit  bien  qu’il  ne 
pouuoit  efuiter  fa  perte  s’il  opinia- 
ftroit  le  combat  : voilà  pouiquoy 
Fusât  fuppléer  raddreiTe  de  sô  efpric 
àla  foiblcfTe  de  (es  atmes,il  enuoya 
vers  Néron,  peur  Inydire  quM  tuy£ 
céderait  f E fpagne  s’il  le  vouloit  1 ai{* 
fer  retirer  aoec  fon  camp.Neron  luy  . 
franda  qu’il  falloir  trai ter  cette  affài-^ 
ce  par'  vnccOn&rcnce  partie üiieref 


à 
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Aiarubal  eniioya  des  Deput^ept  vil 
lieu  donc  il  eftoit  demern  é d'accord 
auec  Néron:  Cependanr ayant  don-  Afdra- 
né  charge  à^fesDeputez  de  cirer  l*af- 
faire  en  longùenr3il  enuoya  la  pr<|f 
miere  nuiét  le  plus  confiderable  bu- 
tin  qu  il  auoit,  launa  cous  les  gens 
de  guerre  dans  la  fécondé , & fit  vne 
heureufe  retraite  jufques  aux  enui- 
rdns  de  Calis,  où  il  fe  refoluc  depaf- 
fer  l’Hyuer  :Mago  fe  logea  proche 
de  Catulo.qui  eft  plus  auant  dans  là 
Terre  ferme}  Afdrubal  fils  d’ Amilcar, 
alla  chercher  fes  quartiers  d'hyuer 
au  tour  de  Saguntejc  long  delà  ri- 
uiere  d’Ebre^  trompant  ainfi  l'am- 
bition de  Néron*  qui  propofoit  des: 
conditions  vn  peu  rigoureufes>s'em- 
pefcha  de  tomber  entre  les  main# 
des  fes  ennemis. 

La  retraite  de  toutes  ces  troupes* 
lai  fia  les  Romains  paifibles  poffcfc 
feurs  des  lieux  dont  les  Carthagi- 
nois las  auoient  dépouillez  pendant: 
que  la  fortune  combattoit  pour  eux. 

Mais  le  Sénat  de  Rome  n’eftantpaS' 
fàtisfaic  du  procédé  de  Néron,  i\ 

y fut  conclut  qu’on  y enuoyéroit  va. 

* ^ •••  ■JtJ 
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autre  Lieutenant  General.  Le  choix 
d'vnc  perfonne  qui  fc  puft  digne- 
ment acquitter  d vne  Charge  tant 
importante  n’eftoît  pas  facile  , car  la 
mort  des  deux  Scipions  faiioic  re- 
douter vne  commiflion  fi  dangereu- 
se : neantmoins  lors  que  le  Sénat 
Se»  io»  eftoit  le  plus  cm  péché  en  ce  choix, P. 
▼a  com-  Corntlius  Scipiôjfils  de  P.qui  auoic 
mander  cfté  tué  le  premièr  en  Erpagne5",  s*c- 
«nEfpa  ftant  prtfènré,  ilf  t receu  à brasou- 
^oc*  tiers  par  laJLepubliquc,  on  luy  don- 
na dix  mille  hommes  des  picd,&  mil- 
le cheuaux  , pour  renforcer  larmée 
qui  eftoic  en  ce  pais-là;  & M.Iunius 
Syllanus  fut  nommé  popr  cftre  foa 
9 Lieutenant  ou  Coadjuteur. 

Si  toft  que  ces  deux  Capitaines 
forent  arriuez  à Terragone  , toutes 
les  villes  confédérées  enuoycrent  des 
* Ambaflàdeurs & des  Députez  à^Sci- 
pion.  Il  les  cuit  auec  vne  majefté  & 
vn  jugement  , qui  firent  efpcrer  des 
liurueilles  de  (a  conduite.  Il  alla  vi- 
fiter  ces  villes  pour  les  maintenir 
dans  la  bonne  volonté  qu’elles  té- 
moignoient,  fe  rendit  dans  la  vieille 
armée  pour  s’y  faire  reconnoiftre , 
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eftablir  de  bons  quartiers  d’Hyuerà 
celles  qu’il  auoic  amenée,  fit  occupée 
à Syllanus  le  pofte  que  Néron  s’eftoit 
refcrué:&  n'ayant  rie  oublié  des  foins, 
nccefïaires  à donner  de  l’efclat  à fa 
Charge,  reprit  le  chemin  de  TYrçago- 
ne,où  il  projetroit  de  pafTer  l'Hyuer. 

Çettc  fafeheufe  fai  (on  s’eftant  efi- 
coulée,  il  tira  toute  fon  armée  de  fes 
poftes  , iaiila  Syllanus  à la  garde  de 
Ce  qui  eftoit  au  deçà. de  lariufere  d'E- 
bre,chargea  tous  fes  vaifïcaux  de  gens 
nccefTâircs  à tenir  vne  place  afliegée 
du  coftc  delà  mer, les  mit  fous  la  c 6- 
duitç  de  C.Lelius  , auquel  feul  il 
communiqua  fes  dcfteinsjuy  ordon- 
na d'aller  occuper  le  port  de  Car- 
thage la  Neuve, & (ans  faite  eftac  de 
quelques  proportions  que  fes  Ca«  / 
pitaiflcs  auoient  faites  au  confcil  de 
guerre  d’aller  attaquer  la  première 
armée  des  Carthaginois,  fit  marcher  Cardia* 
la  fienné  , qui  eftoit  compofée  de  ge  la 
vingt  cinq  mille  hommes  de  pied  , & ^UT® 
de  deux  mille  cinq  cens  cheuaux  , 
droit  à cette  mefme  ville,  pour  la  for-  pj^. 
cer  du  cofte  de  terre , auant  qu’elle  • 
put  cftte.  fecourue.  , . 

C iiij 
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Ses  Capitaines  ne  pouuoiét  com- 
prendre au  commencement  la  rai  - 
Ton  d’vnc  marche  contraire  aux  pro- 
pofitions  qui  auoient  eftc  faites  au 
Côfeildc  G ierit:Mais  quâd  ce  bra- 
ifeGe  eral  leur  eut  montré  les  mu* 
railles  de  cette  ville, qu'il  leur  eut  rc* 
prefenté  qu'elle  tftoit  riche  & opu- 
lente, que  les  oiïages  d- s Carthagi- 
nois y eftoiem  , qu  ils  ruineroienç 
to  t^s  les  affaires  de  ces  ennemis  df$ 
la  Pnfe  de  certe  pi  ce,&  qu’ils  s'eiïrf 
richiroét  tous  d-  f n fac,il  les  tjrod-5 
lia  fi  difpo'ez  à 1 attaque,  qu’ils  der> 
man  nuit  qu  on  les  menait  tout  àj 
la  me  fine  heure  à 1 a (faut.  y 

Cate  chaleur  donnant  vne  fatisfa 
&io  lans  paire  11»  àce  G enera),il  crûiy 
qu  il  ne  falloit  point  laiiîer  refroi-^ 
dir,il  fit  marcher  droit  aux  murail-f 
l:s,vn  merucllleux  nobre  d’échelles 
foret  platées  de  tous  coftez:Le  Gouy^ 
nerneur  nômé  Mago,  frere  de  celuy J 
qui  cômandoit  vne  Armée  des  Car- 
thaginois , garnit  les  rampars  d’vn.  ^ 
^,.grand  nombre  de  branes  foldats,fi t 
lortir  deux  mille  hommes  pour  ar.-j 
reftet  la;  fougue^  cg? 
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Ses  efchelies  du  collé  de  la  merdansdàtiauc, 
k temps  qu'elle /c  retiroit,&  ayant 
enuoyé des  foldats  tons  frais  à l’af- 
làùt,  la  place  fut  forcée  : Mago  qui 
s’eftoit  retiré  au  Chafteau,  le  rendit 
fiir  le  peu  d’efperan  ce.  qu'il  y auoit 
de  le  conferuer  j le  meutre  y fut 
grand,  le  butin  du  tout  incroyable: 

Le  nombre  des  prifonniers  exceda 
ecluy  de  dix  mille,  tous  les  oftages 
des  Carthaginois  furent  pourtant 
traitez  auec  refpcd,  & Scipîon  les 
voulant  gagner  ail  Peuple  Romain, 
leur  permit  de  fe  retirer  dans  leurs 
villes  , apres  leur  auoir  donné  dé 
grandes  marques  d'amour  & de* 
ftiroe. 

le  ferois  tort  à là  vertu  de  ce  Ca- 
pitaine .Romain  , fi  ie  palïois  fouy 
filence  vn  aéte  de  fa  vertu  qui  méri- 
té que  tonte  la  Tcrrel'admire.Parmy1 
le  nobre  des  foldats  prifonniers, il  fe  xfa  g*, 
ttouua  vne  fille  d'vne  merueilleufe  nereux 
beaotcjceux  qui  l’auofent  prife  la  luy 
menèrent  & la  uiy  prefenterent*^ 

G v 


ma  long-temps  la  victoire  auec 
valeur  pareiile:Mais  enfin  Sci-p- 
i s'eftant  auisé  de  faire  planter  Dftrf5Œ 


5 8 Abbergé  àe  tUifloire 

comme  la  plus  rare  piccc  de  tout  le 
butin  qu’on  auoic  fait  au  fac  de  la 
Ville.  Il  la  rcccut  auec  grande  joye> 
s’informa  d’elle  de  fa  naiiïance  & de 
la  qualité  de  fes  parens.  Elle  luy  ré- 
pondit qu’ils  tenoiéhc  vn  confide- 
rable  rang  en  Efpagne  , & qu’elle 
cftoit  fiancée  à vn  Seigneur  Celtibe- 
. rien  , dont  l’origine  eiîoit  tres-illu- 
ftre.  lïfe  contenta  de  cela,  ordonna.  , 
qu’elle  fut  foigneufemedt  gardée  , 
dépefeha  promptement  vers,  les  pa- 
ïens & fon  fiancé,  pour  les  aduertir 
qu’ils  enflent  à le  venir  trouuer.  Eux 
fça'chans  le  fuicc  pour  lequel  ils. 
eftoient  mandez , ne  manquèrent 
pas  de  fc  tendre  en  fon  camp  auec 
toute  la  diligence  pofllble.  Les 
voyans  arriuez,  il  addreffa  fa.  parole 
au  fiancé  , luy  tint  quelques  petits 
difeours  de  l’excellence  de  , l'amour 
quand  l’obieten  cft  légitimé,  remit 
entre  fes  mains  certe  belle  fille,,  que 
le  fonde  la  guerre  auoit  fait  foa 
s efclaue,  & ne  luy;  demanda  pourre- 
compcnlè  dVnc  grâce  fl  genereufe* 
que  fon  amitié  pour  la  République 
de  Rome.. 
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, Vn  difcoursfi  peu  attefidu  furprit 
cç  Seigneuries  parens  de  la  fille  en 
furent  eftonnez  jufques  à douter  dé 
ce  qu’il  .voyoient  t Ils  offrirent  à ce 
grâd  vainqueur  des  prefens  dôtlari- 
chellè  pouuoit  tenter  vneame  moins 
noble*  il  les  accepta  pour  ne  les  pas 
defobliger  en  les  refufant  : Mais  fe 
tournant  à 1 heure  mefme  vers  ce 
fiace:Seigncur,luy  dit- il, je  ne  doute 
point  que  le  dot  de  voftrefemme  ne 
{bit  conuenable  à fa  qualité,  mais 
outre  ce  que  vous  en  tfpcrez,ie  veux 
que  vous  acceptiez  encor  ces  pre- 
fens ; ce  difant  >•  il  luy  mit  en  main 
tout  ce  qu’on  luy  auoit  donné,  &c 
continuant  fon  difcour:Il  me  fuf- 
fira,  adjoufta-uî  , que  vous  foyés 
amy  du  Peuple  Romain. 
/Allucius,on  nommoit  ainfice  jeu- 
ne Celtib  rien>.ne  pouuant  honne- 
ftement  refjfec  ce  qui  partoit  d-’vne 
fi  liberale  .main  l Ouy  , Seigneur,, 
luy  dit  * il  , je  reçois  tout  de  vo- 
ûte «bonté  , ie  m’oblige  aulll  de  bon 
cœur  à tout  ce  que  vous  auez  defire 
de  mo^Sc retirant  alors  auec  fa  fian- 
céc  &toiisfespaies,il  reprit  la  route 

C vj 
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de  fa  maifon,où  couc  aufïi-toft  qu’il 
futarriué,il  commença  de  fonger 
aux  moyens  qu’il  auoit  de  témoigner 
fon  reffentimenc  : Il  mit  quatorze 
cens  foldats  à cheual , & alla  jondre 
Scipiô,auquel  il  rendit  de  remarqua-» 
blés  feruices  à la  fuite  de  cette  guerre* 

ïndibilis  * ^ne  f^tpas  le  feul  que  la  genero- 
& Man-  flté  de  Scipion  acquit  à la  (\epubli- 
donius  que  de  Rome:Indibilis  & Mando- 

fcnHe"  n*us  ^es  P^Ub  gran£^s  Seigneurs  quu 
patty  fulfent  en  Efpagnedc  refolurent  d’a- 
des  Ro-  bandonner  le  party  des  Carthagi- 
inainf»  nois,  & pour  cét  effet  s’étans  feparez 
du  camp  d'Afdrubal , ils  logèrent 
leurs  gens  de  guerre  fur  des  éminen- 
ces qui  leur  pouuoiet  dôner  vn  facile 
accès  à celui  des  Romains.Ilstenoiéc 
ce  deflein  fecrct  autant  qu’il  leur! 
eftoic  poflible:  Ncantmoins  Afdru» 
bahdôtfefpritn’eftoit  gueres  moins* 
bon  que  le  cceur.s’apperceuttout  in- 
continent du  refroidiiTement  de  ces.: 
Princes  i voila  pourquoy  redoutant 
l’effet  d’vne  chofè  qui  pouuoit  ap- 
porter vnmerueilleux  preiudice  aux* 
affaires:  des  Carthaginois, il  tefokîto 
«khaastidet  vnc.  bai  taille  contre 
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Romains,  fans  artendre  la  jon^ion 
des  deux  autres  armées.  * 

Scipion  qui  fouhaitoit  cette  oc* 
cafiô  auec  grade  ardeur,  n’eut  point 
piuftoft  appris  les  fenrimens  de  foi* 
cnnemy , qu'il  Te  mit  en  eftat  d’y  re- 
fpondre,&  de  faire  la  moitié  du  che- 
min. Les  gens  de  guerre  qui  char- 
geoient  fes  Gaieres,  n eftoient  point 
ncceffaires  fur  mer  , parce  que  les 
Carthaginois n’auoient plus  de  flo- 
te  capable  de  rendre  combat, il  les  fit 
defcendre,les fournit  d’armes  necef- 
faires  aux  combats  de  terre,  & fit 
«archer  droit  à l’ennenay. 

" Indibilis  8c  Mandonius  fçaehans 
qu’il  eftoit  en  campagne,  prirent  cc 
temps  pour  executer  leur  de(Tein,ils  ' 
luy  allèrent  au  deuant  ;fe  plaignirent  • 
.des  outrages  & des  violences  qu'ils' 
auoient  fouuentreceiiesdes  Cartha- 
ginois, le  fupplierent  de  les  reeeuoir 
au  nombre  des  amis  du  peuple  Ro*‘ 
main.  Ce  genereux  homme  les  trai~r 
ta  genereufement  , leur  fit  rendre 
leurs  fémes&  leurs' filles  qui  auoiét 
efte  prifes  à Carthage , receut  l*s> 
troupes  dont  ils  eftoient  accompar 
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gnez,  pour  groffir  les  fiennes,  & les-  | 
5 .*  renuoya  fut  leurs  terres  pour  y faite  i 
de  nouuellcs  leuées.  j 

Ccpcndât  Afdrubals’ctant  auaoce* 
les  deux  armées  le  trouuetcnt  en  pre- 
fcncel’vnede  l'autre*  ce  qui  reueillâc 
le  cœur  des  Romains^ils  fe  poufTcrét. 
pour  gagner  vne  éminence, où  le  Ge- 
Scipionneral  de  Carthage  auoic  affis  fotv 
camp  : & bien  qu’vne  graille  de  trairs 
^'Afdru-  commcnÇaft  de  plcuuoir  fur  eux,  ils 
bal&  le  s’opiniafttent  h- bien  le  combat, qu’ils 
forcc^  mirent  en  route  leurs  ennemis:  Afdru- 

bal  mefme  fut  du  nombre  de  ceux  qui  5 
prirent  la  fuite  & qui  fe  fauuerentj, 
celuy  des  morts  fut  de  huit  millÊrCe- 
luy  des  prifonniersdc  dix  millefantafc* 
fins,  & de  deux,  mille  chenaux.  Tous 
les  Efpagnols  naturels  qui  fe  trouue- 
icnt  parmi  les  vaincus  furent  deliurés*. 

Cette  perte  eftoit  de  tres-grande 
imporrance  aux  affaires  des  Cartha- 
• ginoisjaufïi  dés  U mefme  tempusque 
Mago  8c  Afdrubal  Fils  de  Gifco  en. 
eurent  appris  la  nouuc!leyil$  s’auan- 
cerent  à grandes  iournées  pouf  aller 
joindre  ie  vaincu, 8c  cacerrer  entr’eux 
Ce  qu’il  falloir  faire  pour  (ubfiftcr  co- 
tte de  fi  redouta blcs  ennemis»  La  re- 


ï 
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folution  qu  ils  ,'prirent^fut  qu’Afdru- 
bal  marcher  oie  droit  en  Italie  auec 
tous  leurs  confederez  d’Efpagneique 
Mago  palier  oit  aux  Ides  de  Major- 
que ôc  Minorquc  pour  y faire  de 
nouuelics  leuées  » que  l'autre  Afdru- 
bal  le  ,re tireroit  aux  extremitez  de 
la  Prouince  de  Lufitanie,&  que  Maf- 
finifla  demeureroic  au  deçà  de  la  ri» 
uiere  d’Ebte,auec  vu  camp  volant  de 
trois  mille  cheuaux  choilis  pour  fe- 
courir  leurs  alliez, & pour  rauageilts 
frontières  des  ennemis.  / 

Les  chofcs  cftans  ainli  refolués,Af- 
drubal  prit  le  chemin  des  Gaules,  ou 
t ~ il  fit  de  grandes  leuéesjafleura  le  paf- 
6ge  de  fon  armée  par  les  Alpes,&  fe 
i jexta  dans  l’Italiej  ce  qui  réplit  la  vil— 
vie  de  Rome  de  frayeur  ÔC  d’eftonne- 
fnent>car  on  eftoit  alors  empefehé? 
de  tenir  Hannibal  en  bride.  Mais 
Clau. Néron,  & M.Licius  Confiais,, 
seftans  auifez  d’amufer  Hannibah 
dans  la  Poüille,  par  les  ordres  qu’ils 
cnuoycrent  de  lailTer  efcoulerle  téps 
en  cuicant  les  occ.afions  de  combat- 
tre, ils  firent  vne  diligence  incroya- 
ble à mettre  de  puiil'antes  forces  fus 
pied*,  les  menèrent  contre  AXdrubaU 
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Afdru-  ^ prefcncerent  la  bataille>dcfiereht’ 
bal  de-fa*  armce,  le  tuerent,  & détourne» 
fait  & rcntdc  leur  Eftatyne  tcmpefte, qui 
tué  en  vray-femblablementluy  dcuoitcau- 
uilc*  feç  le- naufrage. 

Bienquele  pafTage  d’Afdrubal  en;‘ 
Italie  eu  fierté  iugé  necelTaire  pour 
dôner  plus  d'eftendu’c  au  grand  cou** 
rage  d’Hannfbal,  la  Republique.de: 
Gârchage  auoic  pourrant  creu  quJil 
ne  falloir  pas  laitier  l’Efpagne  dé- 
pourueuc  d’vne  vîgoureufe  defenfe, 
voilà  pourquoy  elle  y enuoyàde 
nouuellcs  forces  fous  les  ordres-;  '* 
d’Hanno  : mais  ces  troupes  ne  refta- 
blirènt  point  la  gloire  de  cette  Re-  ' 
publique:car  Scipion  ayat  appris  que' 
ce  Capitaine  ayanr  joint  Mago,  ils 
.S*  auoient  leué  grand  nôbre  de  Celti-  : 
beriens  pour  rendre  leur  armée  plus* 
confiderable:il  commanda  dix  mille 
fantatiins  de  cinq  cens  cheuaux  fous-; 
lesordres  deSyllanus.Ce  Capitaine 
Défaite  forprit  les  Celtiberiens,qui  faifoient  . 
Vn  CamP  ^cl,àr^  dc:ceW  des  Gartîïa- 
ginois,  les  tailla  en  pièces  , Hanno- 
qui  les  volut  fecourir  auec  fes  trou- 
pes, fut  déconfit,  & fan  prifonnien: ;:i 
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Mago  fuiuy  de  toute  la  Canaletic,& 
de  trois  mille  hommes  de  pied  feu- 
femenr,prit  la  fuite  pour  aller  join- 
dïe.  Afdrubal  Gifco,  qui  eftoit  alors  s* 
en  Berique  ,qui  eft-ce  quenousap-i 
pelions  Andalouhe. 

- Comme  cette  grande  défaite  re- 
loua le  courage  de  S cipion,elle  abaif- 
fa  celuy  d’Afarubal, lequel  jugeant1 
bien  que  fon  ennemy  ne  le  laifleroît 
point  en  repos,  tandis  qu’il  auroît 
yne  armée  fur  pied,  rompit  fon  cap, 
de  diftribua  les  foldats  pat  les..gârni-\ 
JonSïpaur  confcrucr  toutes  les  vil—  : 
les  qui  eftuient  demeurées'  dans  les  , 
’interefts  des  Carthaginois.  \.i :] 

• Scipion  ne  voyant  donc  plus  de  % 
moyens  ouutrts  pour  terminer  la  w 
guerre  queupar  la  priie  de  toutes  ces  & 
yÿlesjChangea  le  deflein  qu’il  auoix 
d^ailcr  attaqiicr  Afdrubalven  celuy- 
dc faite  des  fieges-Poiu commencer 
vn  (î  grand  ouiiiage, il  laillà  L*Sci- 
pion  fon  ficre  dans  la  Province  des 
Melefîiens  auec  dix  mille  hommes 
de  pied  & mille  cheuaux  pour  atta- 
quer la  ville  d'Auringe ^capitale de0-^ 
cette,  PiQuincç;  Ce  Capiu;t*c  auoic 
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vu  grand  exemple  de  valeur  en  la 
perfonne  de  fon  frere  > il  fit  au®  ce  , 
que  l o deuoit  attendre  de  Ton  courage 
& de  fa  conduite.  11  affiegea  iudicieu- 
fement  cette  place, & combattit  gene» 
lenfemct  pour  la  mettre  à l’obifsâcé. 

Cependant  les  Generaux  Cartha- 
ginois qui  fcmbloient  dormir,  fe  rc- 
ucillctent  cous  d'vncoup,  Afdrubal  -, 

& Magocommcneerem  à leuer  des 
troupes  de  tous  codez  , firent  fort» 
la  meilleure  partie  de  leurs  gens  de 
guerre  des  villes,  à la  garde  defqucl-  ^ 
les  ils  aupient  cfté  cftablis  y com- 
poferent  vne  armée  de  cinquante 
mille  hommes  de  pied  , 6c  de  cinq  . 
mille  cheuaux  , le  mirent  en  campa- 
gne , 6c  fe  promettant  quelque  chofe 
d’vn  fi  grand  nombre  de  foldats  , fe 
refulurcnt  d’aller  difpucer  à leurs  en- 
nemis la  gloire  & la  pofTeffion  de 
l’Efpagne  , s'ils  les  trouuoient  en  hu-  , 
meur  de  l’acqrerir  par  vne  bataille, 

Scipion  qui  ne  croyojr  pas  fes  en- 
nemis en  cette,  poilu  re0fut  touteftô-  ^ 
ne  quand  il  apprît  qu’ils  tenoient  la 
campagne  auec  vne  fi  puiffante  ar-  : 
mée  : {^eantmoins  ayant  vn  cfprit  . 
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allez  Ferme  pour  ne  fe  laifler  pas  ef- 
branler  , il  dépefcha  Syllanus  vers 
Colca , qui  tcnoic  rang  de  Roytclet 
dans  l’Elpagne  * luy  manda  , qu’il 
cuft  à mertre  en  vn  corps  d'armée  tout 
ce  qu’il  poutroit  tirer  de  vingt-huiéfc 
villes  qui  le  reconnoitfoient  pour 
Seigneur  , partit  de  Terragone  pour 
recueillir  tous  les  gens  de  guerre  que 
les  villes  alliées  du  peuple  Romain 
luy  pouuoient  fournir^  & alla  cam- 
per à Catulo,  où  Syllanus  l’eftantal-  , 
lé  joindre  auec  trois  mille  hommes 
de  pied  ,5c  cinq  cens  cheuaux,lcur 
armée  fc  trouua  compofée  de  qua- 
rante-cinq  mille  combactans. 

Ce  nombre  n*efgaloit  pas  ceîuy 
des  Carthaginois  i routesfois  Sci— 
pioo  ayant  yne  parfaite  connoiflan- 
ce  de  la  vigueur  des  légions  Romai- 
nes , Sc  de  la  mollelîe  des  Carthagi  0 
Dois,  il  crut  qu’il  ne  falloir  point  re-  Bata;j|c 
fufer  le  combat.  Les  Car; h igmois  entre  les 
s’auanecrent  pour  le  charger  en  fon  Romains 
logement,  il  difpofa  fon  armée  en  * ,es 
bataille  , il  les  chocqua,  il  les  dérh,&  thatf. 
pour  accroiftre  leur  djfgrace,  Atanes  nois. 
Seigneur  des  Tutditains  ,les  aban* 


n*  } 
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dçnnapoar  groffir  l'armée 
mains.  s .."t 
v Afdtubal,trouuacerrait  d'infide- 
lité pins  séfiblc  que  la  perte  de  la  ba- 
taille,neantmoins  n'eftant  pas  et* 
cftat  de  s’en  vanger,  & crainât  que 
la  bône  fortune  des  Romains  iiJaug- 
mentaft  ^ar  la  ruine  enrierede  sô  ar-- 
mée,il  trouffa  bagage  pom  fauucrce 

Refaite  <îl‘1  *uy  lc  ^°^‘  Mai  s Scjpidii  Je  plus 
desc^r-  vigilant  Capitaine  du  fiecle  > 11c  luy' 
tha^i^  en  dôna  pas  le  loifir>il  Iepoutfuiuiip, 
iCJS*  . auec  vne  ar  leur  incroyable,  tailla  tti 
pièces  tous  ceux  qui  s'oppoferent  & 
la  fureur  de  fes  foldatside  tant  mil-' 
liers  d hommesjil  ne  s'en  trouua  quq;. 

- fept  mille  qui  fe  rerraïicherent  fui’ 
vnemuntagne  auec  Afdrubal.  ^ \ 
Les  Romains  firent  de  merueilleusç  i 
efforts  pour  empocter  encor  ees  ttbm 
♦ ftesreftesde  la  grandeur  des.  Car-»; 
thaginoisj  mais  ils  défendirent  leurs 
retranchemens  auec  vn  courage  fi» 
grand  , que  Scipion  fè  refolut  dé 
...  les  affamer  par  vn  fiegevplnftoft  que  < 
«Pexpoferfon  armée  au  defefpoir  de 
ces  obftinez.  Il  n’eut  pas  tout  ce  J 
qu’il  defiroit , parce  qu' Afdrubal  feà 
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&uua,&  pa(Ta  jnfques  à Calisi  mais 
il  eue  le  contentement  d'auoir  fait 
quitter  la  patrie  à ce  General  des 
Carthaginois  , ôc  d’apprendre  que 
toutes  leurs  forces  ne  confiftoient. 
plus  qu’en  ce  petit  nombre  de  gens 
de  guerre, qui  nepouuoient  fubSftcr 
long  temps. 

En  effet,  ce  General  Romain  ayjft 
laiffé  S y 11  anus  au  CJarnp  auec  dix 
mille  hommes  de  pied,  & mille  che*  / 
uaux  , cefage  Capitaine  pratiqua  fi 
bîe  M.<ffinifla,q/ü  le  rendit  amy  du 
peuple  Romain,&  traira  fi  courtoi- 
lèment  quelques  Chcf,qui  pour  ne 
tnOurirpoint  de  faimluy  enuoyerent 
demander  quartier  , que  les  autres 
fe  rangèrent  fous  fes  enfcigucs  auec 
la  meilleure  partie  da  leurs  troupes, 

Ain  fi  tous  les  Carthaginois  turent  Lctçar_ 

chaffez  d’ijfpagne  ladouxiefmr  an»  tha*,- 

tïce  de  la  féconde  guerre  Punique,&  nois  sot 
lar.  du  gnuuern eurent  de  Scipiorî .^3^cz 

Lagtoircde  ce  Capi  aine  eftoit  *** 
«Hors  à vn  point  quelle  embboitnc  S 
pouuoir  aller  au  udà  - mais  fon  am- 
bition ne  fe  uouuàm  pas  fàtisfifite#  ^ 
il  lie  crût  pas  âüoiï  afiLfc  fait  d*auoii6 
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chafle  les  Cai  thaginois  de  l’Efpa» 
gne»  il  entreprir  débattre  leur  gran- 
deur en  Affrîque,  & pour  cét  effet  il 
y fit  vn  voyage,dans  lequel  fl  acquit 
de  grands  Partifars  ail  peuple  Ro- 
main,&  parcicubeiemcnt  leRoySy- 
phax,  dont  Us  terres  n’eftoient  pas  j 
beaucoup  efloignées  dj  Carrhagè.  I 
Mais  doutant  qu’ily  auoit  encor  des 
villes  en  Efp.igne  qui  demeuroienc  \ 
fermes  dans  l’alliance  des  vaincus»  il 
ne  trouua  pas  à propos  de  laiffet  cet-  \ 
te  conqoefte  imparfaite,  ny  d’entre- 
prendre vn  autre  ouurage,  que  ce- 
luy  - là  ne  fut  dans  la  perfeâion  qu’il 
luy  defiroit. 

1 1 retourna  donc  en  Ecfpagne,où  la 
première chofe  qu’ri  fit,  fut  démet- 
tre fon  armée  aux  champs  pour  aller 
attaquer  les  villes  de  Catulo  & d’Illi- 
turgiej  la  première  dcfquellcs  auotf 
abandonné  le  party  des  Romains 
après  la  mort  des  deux  Scipions;  ■ 
l’autre  en  auoit  mafikeré  toute  la 
garni  fon  fi-toft  quelle  eut  appris  la 
perte  de  ceg  deux  Capitaines. 

, Ses  troupes  eftoienc  allez  nom- 
brcules  pouc  entreprendre  ces  deux 

*9  - . ..  -J.  J-  ’1 
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fieges  tout  à la  fois  i il  -en  fit  deux 
corps,  donnalc  premier  à L.  Marcius 
pour  aller  attaquer  Catuloj  il  fe  mit 
à la  ceftc  de  l'autre  pour  aller  faire  vn 
(èmblablc  effort  fconrre  Illicurge.Ces 
deux  villes  eftoient  criminelles , & 
particulièrement  la  dernière  ,•  voilà 
pourquoy  fes  habicans  n'auoient  rien 
oublié  de  ce  qui  les  pouuoit  garan- 
tirait en  effet,  ils  fe  défendirent  en 
lyons  .-Mais  le  General  Romain,,  fc 
rendit,  tant  opiniaftréà  la  prendre,  gc 
que  ayant  forcé  fes  murailles  il  fitpàf-  Catulo. 
/crau  fil  de  l'épée*  tout  ce  qu'il  ren- 
contra fous  les  armes, & qui  auoit  pu 
Contribuer  au  tnalTàcié  des  Romains 
qu'on  y auoit  cfgorgrz  peu  aupara- 
vant. Quant  à celle  de  Catulo,elle  fut 
rendue  à Martios  par  vn  Eipagnol 
nommé  Cordubelah,  lequel  vo  liant 
niericer  qnilque  pardon  pont  les  ha- 
bitons lny  mit  encor  entie  les  mains 
Himilco  , qui  s’eftoit  retiré  là  dedans 
pour  la  défendre,  auec  ce  qui  luy  rc- 
ftoic  de  Canh  ginois. 

La  prifedcccs  deux  places  ébran- 
lalcs  autrcSj  il  y en  eue  quatre  qui  fe 
rangèrent  d’clles-mefmes  à 1 obeif- 
fance  des  yi&oricux , celle  de  Gades 
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leur  enuoya  des  pepurez  pour  trai- 
ter de  fa  reddition  Se  promit  qu'elle 
leur  remectroit  enVre  les  mains  le 
General  Magoqui  s’en  eftoit  rendu 
Gounerneur,3iiec  tous  ceux  qui  Ta» 
uoient  fuiuy  en  fa  fuite. 

Cette  proportion  n'effcant  que 
tres-aduatageufeaux  Romains,  Sçi- 
pion  ne  balança  point  s’il  1 accepte* 
roit.  Il  fit  partir  Martius  auec  vne 
armée  de  tefre  pour  fe  prefènter  d vu 
collé,  & fit  monter  Lelius  fur  mec  • 
pour  y conduire  vne  petite  flore 
* composée  d’ vne  G alealle  45c  defept 
Galères.  'j 

Indibilis  Cependât  Indibilis  & Mandonius 
Mao- irritez  de  ce  que  le  Sénat  de  Rome 
^odius  ne  lesauoif  pas  fait  Roys  d’Efpagne. 
apres  la  déroute  des  Carthaginois» 
refolurent  de  prendre  lesarires,& 
monter  au  Thrône  l’efpée  à ta  main. 

Ils  leuerent  pour  céc  effet  defortes 
troupes  dans  leurs  pays,  & s’eftans 
perfuadez  qu'üs  fetoient  reuolter 
toute  l’Efpagne,  parce  qu'il  couroit 
vn  bruit  que  Scipion  eftoit  mort  à 
" .Carthage  la  Neuve,  commencèrent 
à pratiquer  tous  leurs  voifins  : U y I 

eut 
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eut  roefme  dcsibldats  Romains^leÊ- 
quels  eftans  imbus  du  bruit  de  cet- 
te mort  * .s’eileuerenc  iufques  à créer 
des  Tribuns  à leur  mode  pour  auoir 
la  liberté  de  piller  fous  Tauthorité 
des  ces  Officiers.  Mais  cette  rcuol- 
te  fut  vn  feu  dc-paille  qui  paffa  fort 
legerement  j Scipion  qui  véritable- 
ment auoic  efte  réduit  à l'extrerriité 
d’vne  maladie  , s’ejftaüt  adroitement 
faifi  des  principaux  Antheurs  d’vne 
fi  dangereufe  fedition,'ilieur  fit  tranr 
cher  la  telle  en  prefencc  de  toute 
l’armce  \ & quant  à Mandônius  & 
Indibilis,  ils  furent  abandonnez  de 
tous  ceux  à qui  l’intereft  auoit  mis 
les  armes  à la  main  , fi  toft  qu’il» 
furent  a durez  que  Scipion  n’eftoic 
point  mort  , & partant  contraints 
d’auoir  recours  à la  clemence  de  ce 
genereux  Romain  , qui  ; leur  par*; 
donna. 

L*affake  de  la  ville  de  Gades  ne  fc 
termina  pas  auec  vnc  fortune  pareil- 
le, Mago  découurit  la  confpiration 
que  l’on  auoit  faite,  il  en  fit  prendre 
les  authcurs,&  les  mit  en  vnc  Galcaf- 
fe  pour  les  enuoyet  à Carthage,  afin 
Toro.l.  D 
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que  le  Sénat  ordonnai  de  leur  cha« 
{liment.  Mais  s’il  auoit  eu  du  bon- 
heur à préuenir  leur  entreprife  , il 
n'eut  pas  vn  pareil  fuccez  dans  le 
Toyàge  qu’il  leur  faifoit  faire,  car 
telius  ayant' rencontré  les  Gaîeres 
qui  fcrnoient  dVfcortc  à la  Galeafïe 
il  les  combattit, les  coula  quafi  tou- 
tes à fonds , fa u tia  fes  amis  , 6c  ne 
voyant  aucune  apparence  de  fe  ren- 
dre maiftre  de  la  place,reprit  la  rou- 
te de  Carthage  la  Neuve,  à l’exem- 
ple de  Martius  qui  auoit  fait  tour- 
ner telle  de  ce  code, là. 

Nous  vous  auonsdit  cy  -deffus 
que  Syllanus  auoit  pratiqué  Maffi- 
ftifla  Prince  de  Numidie,  6c  qu'il  luy 
auoit  fait  naiflre  la'  volonté  d’em- 
brafler  le  party  Romain,il  faut  ache- 
ter ce  Traité, & voir  en  quelle  façon 
l’on  s’y  comporta.  Ce  jeune  Prince, 
que  l’on  mettoit  ac  rang  desvaillans 
de  fon  iîcclc,  fçaebant  que  Scipîon 
faifoit  marcher  toute  fon  armée 
pour  at faq ner  Gades  par  la  forcé 
ouuerte,fe  feruit  de  l’approche  de  ce 
General  pour  donner  iour  àfon  def- 
fein  : il  demanda  le  pounoir  à Mago* 
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' de  faire  fortir  fa  Caualerie  de  rifle, 

7. où  Ion auoit eflably  fes poftes,& de 
.paflcr  en  terre  ferme  pour  y arracher 
quelques  plumes  des  ailles  de  fes  en- 
’Tnemis.  Mago  ne  s’oppolà  point  à ce 
£ fceau  delTcin  : Quand  il  n’eut  plus  de 
trajet  de  Mer  à palier;  il  enuoya  bandoa- 
’tiouuer  Scipion  ; fes  Députez  de- ne  les 
Tnearerent  d’accord  auec  luy  du  iour  Çanha- 
“&  du  lien  de  leur  entreueue. 

"deux  Capitaines  s’eftans  rencontrez,  ic  party 
' s'embrasèrent  d’abord  , pour  com-des  Ro« 
"ftiencer  leur  alliance  par  vue  marque  naa^ns* 
d’amitié.  Malïînifla prpmicà  Scipion 
?de  ne  feparer  jamais  fes  interefts  de 
ceux  des  Romains;  & pour  ne  laif- 
ièr  pdint  en  doute  de  l’amour  qu’il 
"auoit  conceue  pour  fa  vertu  J’aiïeu-  ^ 

«ra  que  s’il  vouloir  palier  en  A Afrique  <;  ' 
il  le  rédoit  bien-toft  maître  de  Car- 
thage* Il  chatoüilloit  Scipion  dans 
ic  plus  fenfible  endroit  de  fonarae 
ce  Capitaine  Romain  luy  rendant 
aufïï  ferment  pour  ferment,  ciuilité 
pour  diuilité,  & des  marques  de  foa 
eftime  comme  il  en  receuoit  de  la 
fremie,  luy  promit  tout  ce  qu’il 
pourroit  jamais* fouhai ter  du  relfen- 

D ij 
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liment  du  Scoat  & du  lien  particn- 
licr.  De  lortc  que  ces  aiTujranccs  )es 
ayans  également  fatisiairs0  ils  Te  fepa- 
rerrnt  jufques  à vne  faifon  plus  com- 
mode pour  faire  éclairer  leurs  deÇ- 
leins. 

Quoy  que  cette  affaire  fc  fût  pafsée 
fccictitment,elle  vint  à la  connoiffan» 
r ce  de  Magoivovlà  pourquoy  .voyant 
les  affaires  des  Carthaginois. ians  re.f- 
fource,il  refolut  de  retourner  ;à  Car- 
thage, & d'abandonner  tout  à fait 
l’Efpagne.  Mais  dans  le  mefrre  temps 
qu’il  faifoit  fes  appreffs  pour  tirer  du 
coffé  d’Affriquc  , il  receut  ordre  du 
Sénat  de  prendre  le  chemin  ditalic 
pour  y faire  de  confiderables  efforts 
auec  Hannibal  j & pour  faire  vtilc- 
ment  ce  voyage  , il  toucha  quantité 
d’argent  pour  faire  de  grandes  leùés 
dans  les  Gaules. 

Çcr  ordr*  ne  s’accordant  point  mal 
auec  le  defîr  qu’il  auoic  de  fortit 
Ma^o  c^,E^Pàgnejil  ff£  de  grandes exa&ions 
tâche  de  fur  les  habirans  de  Gades;  dépouilla 
furpren-  les  Temples  de  tous  les  threfors  qu’il 
y monta  jiir  mer , .alla 

Ncu?c.J  mouiller  l’aachrc  auprès  de  Carthage 
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U Neuve  , & le  mit  en  eflüt  de  fur-  *^t 
prendre  cette  place , dans  laquelle 
il  n’y  auoic  alors  qu’vnc  gamifon 
médiocre  : Mais  il  ne  reüffit  pas  en 
cette  emrepriCe  : Les  Romains  qui, 
n'auoient  point  ignore  Tes  ddlèins* 
fe  rencontrèrent  fous  les  armes , le 
repoulïement  des  murailles  vo  • 

yans  que  Tes  foldats  s’eftonnoienc 
de  la  refiftance  qu'ils  auoienrtrou-  ^ 
uée  , firent  vnc  fi  furieufe  forcie, 
que  luy  ayant  tué  plus  de  huit 
cens  hommes , ils  le  contraignirent  >.  ; 
de  reprendre  le  chemin  de  la  mer.  4 = 

La  tuerie  âuoit  cfté  grande  lur  ter- 
ré, elle  alla  bien  encor  au  dtlà  quand 
lés  fuyards  arriérent  au  bort  de  la  Carnage 
mer.  Les  Romains  les  pourfuiuirentdesCar. 
l’épée  dans  les  reins , ils  fc  j citèrent 
dans  la  mer  au  lieu  de  palier  dans  leurs  0 
barques , & le  defordre  y fut  fi  grand  - 
que  le  riungc  fc  tronua  tout  cou- 
uert  de  morii.  Mago  fc  lauua  néant- 
moins  > & fit  tourner  les  voiles  du 
rofté  des  Iflcs  Baléares , où  il  fit  en- 
cor de  très-grands  defordres  : Mais  ; 
enfin  n'tftant  point  cnelVat  de  con- 
feruer  i la'  petite  Ifle  qu’on-  nomme 

D ii) 
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Gades  Minorquc  ,il  fc  retira  tout  à faittCc  . 
fc  rend  qui  donnant  lieu  aux  habitans  de- 
Gades  de  ne  plus  redouter  la  tyran- 
lna,•  nie  Carthaginoise  , ils  fe  fournirent  à 
la  domination  des  Romains.  Scipien 
Toyant  donc  qu’il  n'auoir  plus  d*en-  ; 
nemis  à combattre  de  ce  eofte  - l^il 
laifla  toutes  les  Légions  Romaines - 
fous  la  conduitte  de  L.  Lentulus, 
de  L.  Manlius  Acidinus,  & reprit  la; 
chemin  de  Rome. 

Voilà  tout  ce  qui  fepallàdans  \ 
l’Efpagne  pendant  que  les  Romains  * 
& les  Canhaginois  en  difputcrent. 
la  poiTeflion,  il  faut  maintenant  con- 
tinuer ce  difeours  parles  chofes  qui . 
fe  p allèrent  fous  la  conduitte  de  Len- 
tulus ôe  de  Manlius,  qui  eftoient  de-  « 
uenus  Proconfuls  par  la  retraite  de 
Sc’piea. 

«■  ' * S'  ' ‘ -îf ‘:*T,  >«£* 
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raines:  Fondation  d'E  bora> f te  onde  ville 
de  Portugal,  fuie  s Cefar  pajfeen  Efpa - 
gne.  Fartage  de  l'Empire  Romain, 

■ L'Efpagne  efl  celuy  de  Pompée*  Cefar* 
attaque  1‘ Efpagne.  S en  rend  le  Mai- 
ftre.  Les  Espagnols  fereuoltent  contre 
fis  Lieutenans.  Pompée  y pa[fe.  Cruelle 
guerre  entre  ces  grands  hommes.  B a* 
taille.  Pompée  efl  défait . Cefar  demeu- 
re maijlre  de  tonte  l’ Efpagne.  Lepi** 
dns  Gouuerneur.  Profonde ■ & lon- 
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j I EN  que-  les  Carthaginois  euf- 
Jjfent  cfltc  cbf  ilïez  de  l’Efpagne 
par  P Gn.  Scipiotii  & qu’ilne  leur 
fût  deineurèaticun brillant  du  grand 
cfclat  qu’ils  y aaoieiu  eu  fi  long- 
temps , ce  Royaume  ne  demeura 
pourtant  jks  dans  la  paifible  pofief- 
£bn  dès  Romains.  Lés  Gaulois  St 
fe&  Celtes  qui  s’eftoicn't  habituez - 
daslcs contrées*  que  nous  appelions* 

D * i 
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aujourd'huy  Nauarre  / Bifcaye  , tes* 
Alturies  , Galice,  Caftille  la  Vieille* 

& la  plus  grande  partie  du  Portu- 
gal, ne  reconnoilîans  les  Romains 
que  comme  vfurpateurs  du  bien 
d’autruy , ils  n'en  purent  fouffrir  le 
joug,  de  propoferent  de  prendre  les 
armes  pour  la  ccnfcruation  de  leur 
liberté , tour  auffi  - toft  que  Scipion 
en  fut  lorry,  & quM  euft  emmené  les 
meilleures  légions  pour  les  oppofer 
aux  Carthaginois,  qui  troubloienc 
toute  T Italie  fous  la  conduite  d'Han* 
ni  bal. 

ladiMUs  Indibilis&  Maiidenius  Prince  des 
& Man-  lllergitcs,  qui  (ont  les  Peuples  de  la 
domus  hautç  Catalogne,  furent  les  autheurs 
fc^nn^.deces  nonueaux  troubles.  Ils  vo- 
rics  cô-  yoient  les  Romains  empelcir’Z  à la 
,re  ks  guerre  qu’Hannibal  leur  faifoit  af- 
&oma:ns  pcz  vertement , ils  fe  feruitent  de  cét-  , 
te  conjonâurt  pour  tafeherà  fede- 
liurer  de  la  feruitt: dedans  laquelle  la 
valeur  & la  conduittc.de  Scipion  les 
auoient  réduits.  Ils.  pratiquèrent  les. 
peuples  des  autres  Prouinees  d’Et- 
pagne  , firent  vne  armée  de  trente-  , 
quatre  mille  faniaffins,  & de  quatre 


« 
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«jillp  chco^vix  , ôç  commencèrent 
«L'attaquer  les  ville?  qu'jls  fç^uoient 
dépend^  4<?  leurs  ennemi?, 

Lentulus  & Manlius^ue  Scipiop  - 
ajioic  lai(Tez  Pçpcpnfpis,  elbms  ad- 
qertis  de  ce  remuement^  ils  eflàye- 
t$pr  de  diyçrtfr  Petcc  nouuelle  tetn-r 
• pelle*  qui  pmpii  apporter  de  grau* 
des  incommodité?  k la  République;. 
te  pour  çet  eCer^çnuoyîient  vers, 
ces  mutin?  pouç  les  exporter  à pofer; 
Ws  arme$jmais  lesayans  çrouué  rev 
fblus  à paptfiai^re  lei)r  çntreprife, 
ils  fe  m^enc  en  campagne,  mat* 
ebérent  cpntr’epx , & combatti- 
rent fi  vaillamment , qu'ayanf  cou- 
vert le  champ  de  bataille  detrei.S* 
' %ç.  mille*  morts  Lfpagnpls  , def-  ” 

quels  Ipdibilis  accrut  is  nombre, 
tous  les  autres  prirent  la  fuite 
pour  fe  garantir  d vn  pareil  çta- 
ge. 

Ce  carnage  ne  répli  liant  pas  enco* 
tout  le  reften-timée  des  vainqueurs* 
ils  fe  difppfoienr  à vn  challimetv  geT 
. peral,&  à Va  ruine  des  lllergites  &ç 
des  Aufuains  quand  ils  virent  ac- 
tiuec  les  AmbaJftdeurs  de  ces  peu»-. 

P vj 
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pies  pour  demander  pardon  de  leur 
faute , ï condition  de  quitter  les  ar-  , 
ires.  Ces  Capitaines  Romains  ne- 
pouuoient  gueres  efperer  deuantage. 
Neantmoins  voulanr  couper  les  ailles- 
à toutes  les  reuolres  qu’ils  poiiuoicnt* 
encor  redouter , ils  refuferent  la  paix 
qa'on  leur  dcniandoit , à moins  que 
d’auoir  en  leurs  m^ins  les  autheurs 
^ de  ce  grand  defq^Ae1,- fi  bien  que  ces 
peuples  fe  vôulans  lauuer , leur  en-» 
uoycrent  Mandoniirs  & les-  autres 
’ principaux  Chefs  qui  les  anoient 
fufcitez  à prendre  les  armes.  » 3 i 
Cette  victoire  ayant  donc  relia- 
[ bly  le  calme  dans  toute  l’ülpagne, 

& les  Romains  ne  redoutant  plus- 
Hmnibal  , dautant  que  Scipion  La- 
uoit  entièrement  défait'  auprès  de 
Carthage , il  fut  refolu  dans  le  Sé- 
nat, qu’on  rappelleroit  les  veilles 
bandes  qui  eltoienc  en  Efpagne,.  » 
¥ "ou  y lailTeroit  feulement  vnc  lé- 
gion- de  Romains  auec  quinze  com- 
pagnies àes  alliez  Latins  > quon  y 
wueyerofe  vn  nouueau  Gouuerneur^ 

& <jue- Lentulus  retour  neroït  à Ro- 
ss* j^oar.  2-  ïcccuok  ks  adn*ntaf>ç$. 


à'Efpagne.  S 5 

quM  deuoit  attendre  de  fa  conduite.  Corne. 

Les  affaires  le  brouillèrent  encor  uus  çe. 
fous  ce  Gouuerneur , qui  fut  Corne*  thegus 
lius  Céthégus  : mais  les  Efpagnols  cn  Ef" 
ne  furent  pas  plus  heurcuk  quïîs^Q& 
Fau  oient  cfté  dans  cette  precedente  ~ 
rcuolte  j car  ce  Capitaine  les  remfc 
au  dèuoir  apres  lé  £ain  d’vne  batail- 
le , où  il  en-  demeura  quinze  mille 
fur  la  poufliere.  Le  gouuernemenc 
de  Cornélius- Lentulus,&  de  L.Steti-  ' 

finius , qui  furent  fucceifeurs^de  Cé- 
thégus » és  années  de  là  fondation  de 
Rome  554.  & fut  plus  pacifi- 
que, & la  feule  prudence  de  ces  Gou- 
uerneuEsy  fit  ce  que  le  courage  des  ;r  ^ 
autres,  y aùoi*  fait  à la  gloire  de  U 
République. 

Iufques  - làjfEfpagtVe  n'àuoit 
qu'vne  Prouincc  Conlulaire , admi-‘^c  * 
niftrée  pat  deux  Proconfulslelle  fut  ^ cite- 
allors  dîüisée  en  deux  Goetierne-  ricure& 
mens  feparez , & le  Sénat  y enuoya  VI  tri- 
deux  Prêteurs,  aucc  ordre  de  faire  la  curcc,‘ 
feparation  de  leurs  raifort*  & jutif- 
di&ions  , l*vne  defqueltes  feroit  ap* 
peilée  Bfpagne  Girctieure  y L'autre 
Ultctieure*  U’Efpagjio  £is«kaie_ 
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composée  des  Prouinces  qui  font  les 
plus  pcoçhes  4c  noftre  France  > ef- 
cheot  à Elvius  , l’autre  qui  eft  delà 
de  la  riuietc  d’Ebre  , fui  le  parcage 
deScmptonius  Tuditanus. 

!**•  Le  gouuernemcnt  de  ces  deux  Prê- 
teurs ne  fut  point  heureux.  Colca  & 
Lucinius  qui  tenoienc  ^vn  rang  con* 
Les  Ef-  fiderablc  dans  l’Elpagne  Citericurc* 
pagnols  s cflcucrent  contre  Elvius,  firent  re- 
®enfcU°  uo^cr  quantité  de  villes  , & luy 
’ firent  vnc  forte  guerre.  Il  arriua  pi$ 
à Scmproniosj  car  les  peuples  qu’il 
coramandoit  ayans  pris  lesarmes,il  fut 
défait  & b le  lié  à mort;  de  iorte  que 
pour  remplir  les  places  de  ces  deux 
Capitaine*  peu  fortunes?,  on  fut  con- 
traint d'y  enuoyer  Q^Fabius  Buteo, 
& Minuties  Tettius,chacun  auec  vné 
légion  de  fbldats  Romains  , quatre 
mille  hommes  de  pied,  & trois  cens 
cheuaux  Latins  alliez;  ce  qui  fit  que 
la  guerre  s y rcnouuella  dangereuse- 
ment. 

La  reuoke  croifiant  de  moment  à 
autre,  par  quelques  fuccez  heureux 
qui auântagerent  les  armes  Efpagno- 
jf&jkk  Sénat  appréhenda  merueillcn* 
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fanent  que  la  fuite  n'en  fut  tout  à 
fait  malheureufe  $ voila  pourquoy 
voulant  prcuemtvne  tempefte,  qui  - 
n’auoit  point  encor  toute  la  violen- 
ce quelle  pouuoit  auoir , il  fut  refo- 
lu  qu*vn  des  deux  Confuls  feroit  ce  '•* 
voyage , & qu'il  y feroit  fdiuy  de 
deux  légions  Romaines  ,.de  quatre  M ^ 
mille  hommes  de  pied,  $c  de  cinq  cw&ca 
cens  cheuauxdes  peuple  alliez,voi-  Efpagae 
la  pourquoy  Marcus  Portius  Caton, 

Conful  en  558.  ayant  elle  choiû  • 
pour  cette  emreprife*  il  chargea  1 
vingt  - cinq  vaiifeau  de  guerre  fur  la 
mer  Mediterranée,  fît  dreffer  les- 
voiles  du  coftc  de  la  Catalogne,  où  il 
aborda^  enuoya  P.  Manlius  vndefes 
.Prêteurs,  en  la  plus  prochaine  par- 
tie des  Gaules,  auec  deux  mille  fan- 
taffins  & deux  cens  cheuaux,  pour 
appuyer  les,  premières  troupes  que 
Pancien  Prêteur  y.  commawdoit.  A*. 

C.  Néron  marcha  de  If  autre  cofté,  . 
fuyui  d’vn  pareil  nombre  de  gens  de 
guerre. 

Ceux  qui  fc  picqucnrde  gloire  ne 
veulent  point  qu’on  leur  reproche 
vu  mauuais.  vfagç  du  temps  > ny  des. 


J 8 Abbregé  de  tHifïwe 
moyens  qu'on  leur  donne  pour  y ai>- 
liuer  Le|  Sénat  ’auoit  ordonné  deux 
Propreteurs,c*eft  à dire,  deux  Lieu- 
tenais  Généraux  d'armée  en  Efpa- 
gne  i quelques  - vns  de  ces  Officiers 
n’auoient  pu  prendre  d'abord  aflea? 
bien  leurs  mefures  pour  triompher 
de  tant  de  reuolccs,  ils  la  rencontre» 
Profpe-  cent  à la  finj  Minntius  Termus  ayant 
rite  des  cu  en  tefte  deux  fameux  Capitaines- 

bornai-  E^pagn°ls  nomez  Budares&  Bifaci- 
oes.  des,  il  les  défie,  leur  tua  douze  mille 
hommes  en  vne  bataille , fit  prjfon-* 
nier  l*vn  de  ces  Chef,  & mit  en  rou- 
te le  refte  de  ces  reuoltez , qui  firent 
vne  honteufe  retraite  auec  Befacî- 
dcsîEluius  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux en  fe  retirant  de  la  bafle  Efpal 
^ gne,  car  n’eftanr  accompagné  què 
de  fix  mille  hommes  que  le  Prêteur 
Appius  Claudius  luy  auoit  donnez 
pour  efeotte,  il  défit  vingt  mille 
Celtibericns  qui  s'oppofoienr  à fon 
pafiage  , & par  le  gain  de  cette  ba-  ! 
taille , deliura  le  peuple  Romain 
d’vae  armée  qui  n eut  pas  efte  de  pe- 
tite confideration  dans  la  fuite  & 
cette  g/uerre*. 

' 7 d 
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Le  premier  de  ces  beaux ‘exploits 
aaoit  efte  fait  auant  que  Caton  euH: 
defembarqué  fes  foldats  ; le  fécond, 
pea  de  temps  aptes,  & pendant  que 
çc  General  ayant  chafsé  des  garni- 
rons Espagnoles  de  Rhoda*-  qu  on’ 
appelle  Rofes  aujourdhüy  > cam- 
poit  autour  de  la  ville  d’Empurïfr 
Tvne  des  plus  confidcrables  de  cel- 
les qui  s’eftoient  jertées  dans  la  re* 

nolté.  , . r 

Tous  les  confedercz  s’eftoientai- 
femblcz  prés  de  cette  ville , ils  y 
anoient  alïis  & retranché  leur  camp; 
il  le  falloit  attaquer  & forcer  pour 
aïïeurer  l’authorité  Romaine  en  cet- 
te Prouince  j voicy  la  methodè  dont 
ce  Capitaine  fe  ferui't  pour  venir  l 
bout  d’vn  fi  grand  dclTein.  Il  enuoya 
le  tiersde  fon  armée  pour  enuelopper 
les  ennemis , &C  les  attaquer  par  der- 
rière pendant'  qu  i!  les  attaqueroit  en 
telle  ; planta  la  féconde  légion  en  vn 
polie  alTcz  auanrageux,  auec  ordre  de 
ne  point  branler  fans  commande- 
ment, & fe  mettant  à la  telle  de  tout 
le  relie  ',  ordonna  qu'on  cuit  à mar- 
cher droit  aux  ennemis. 
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attaque0  D^abord  les  fcuolccz  fouftinrent  > 
k camp  admirablement  bien  la  fureur  Ro- 
des  re-  maine,  & repoulTcçent  les  plus  har- 
noltcz,  dis,  iufques  à mettre  quelque  Tome  > 
d’effroy  parmy  les  piétons:  mais 
quand  ils  Te  Ternirent  charger  pat 
derrière,  ils  commencèrent  à s’efton- 
I3er,  & a combarre  plus  lâchement»  ; 
ce  qui  donnant  fuier  à Caton  de  pro- 
fiter de  ce  dé  Tordre -,  i]  picquavers 
la  fécondé  légion;  la  fit  auancer  juf-  2 
en  vn  lieu  trop  mal  gardé  pour  ^ 
cfire  genereufement  défendu  j elle  - 

enfonça  tout  ce  qui  fc  rencontra  de- 

uant  elle  } poufia  les  fuyards  iufques 
bien  auant  dans  le  camp  : les  autres 
<Jni  combattojen^  ailleurs  s’eftone**  . 
rent  defc  voir  furpris  de  la  forte,  ils 
Eftrange  Mutèrent  à bas  des  rempars  pour 
carnage  aller  chercher  le  chemin  de  fegaran-  ! 

uoîtezC*  Ur  ^c.Ja  ^°u^re  ^es  cfpces  Romai- 
nes , ils  furent  pourfuiuis  fi  chaudc- 

menr , & preifez  de  telle  furie , qu'il 
en  demeura  quarante  mille  fur  U 
place  j de  forte  que  la  ville  d’Empu- 
rie  ne  voyant  aucune  apparence  de 
pouuoir  difputcr  fes  portes  au  vain- 
queur , elle  les  luy  ouurit , apres 

•par*  » J 
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auo if  demande  pardon  de  fa  rébel- 
lion. 

C.ettc  vi&oire  fit  alors  vne  bonne 
partie  de  l’affermifièment  de  la  gran- 
deur Romaine  en  Efpagne  5 car  ce 
Confol  ayant  fait  prendre  à Ton  ar» 
mée  le  chemin  de  Terragone  pour 
luy  donner  de  bons  quartiers  de  ra- 
fraichUîcmenr,  les  meilleures  villes 
de  celles  qui  font  au  deçà  de  lariuie- 
re  d’Ebre  fe  mirent  à l’obeïHance  , 6c 
celles  quitenoient  quelques  prifon- 
niers  de  guerre  Romains,  ou  La- 
tins , les  luy  enuoyerent  pour  s’in- 
finüer  en  fes  bonnes  grâces  par 
des  prefçns  fi  confidcrablcs  & fi  ge- 
neraux. 

Il  y eut  pourtant  vn  petit  orag;e 
qui  troubla  la  tranquillité  quideuoit 
fuiuic  vnc  foumiflion  fi  generale* 
Quelque  bruit  s'eftant  répandu  que 
ce  Conful  vouloit  faire  marcher  fon 
armée  droit  eft  Turditanic  , qui  eft 
l'Andaloufie  de  ce  temps  » les  plus 
remuans  fc  perfuaderent  que  ces 
lieux  cftans  inconnus  aux  Romains, 
fon  armée  s*y  ruineroit  infaUible- 
menc , & fur  cette  pensée  » ils  firent 
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rtuoltcr  fçpt  places  des  plus  confide-  * 
Seuerîtc  râbles  de  celles  qui  srcftoient  miles 
deOuô  àTobeïflance:  mais  la  fuite  fit  voir 

villes  de  cluc  “ bruit  dc  cc  voyage  ^auoit  efté 
PAnda- faux.  Caton  bien  aoerty  de  ce -qui 
loufie.  fepalTbic,  remit  toute  fon  armée  en  * 
campagne,  prit  ces  villes  infidelles,. 

& fit  vendre  tous  les  habitans  à l'erti 
- can  , afin  qu'ils  ne  troublaient  plus 
lè  repos  public. 

Ge  nouueau  defordre  l’arreftaimais 
voulant  que  cette  Prouincc,  qui  fai- 
foit  vne  des  extremitez  du  Royau- 
me, reconnuft  l'authorité  Romaine 
comme  coûtes  les  autres  la  recon* 
noifioient,  il  enuoya  fes  ordres  au 
Prêteur  Manlius  pour  marcher  de 
ce  cafté- là.  Cela  fe  fit  auec  fuccez* 
les  peuples  fe  prefenterent  pour  dis- 
puter leurs  foyers  & leur  liberté,  8c 
combattirent  genereulement  pour 
conferuer  ce  que  la  nature  leur  auoic 
donné,*  toutesfois  ils  furent  battus, 

& tout  ce  qu'ils  purent  faire  , fut 
«Tappeller  à leur  fecours  les  Celti- 
beriens  pour  tirer  la  guerre  en  lon^  ' 
gucur  par  leur  a(fiftancc„ 

Cependant  les  Bargiftains  , qui- 
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ïont  les  peuples  delà  plaine  d’V.r- 
gel , s’eftant  derechef  rcuoltez  leujc 
nouueUc  infidélité  picqua  fi  fenfible- 
menc  le  Conful,  que  fuiuanc  fon  hu- 
.meur  auftere,  il  tcfolut  dé  les  cha- 
ftîer  fore  • feuerement.  En  efftr,  les 
ayans  vaincus,  il  les  defarma  , pour 
leur  ofter  les  moyens  de  fufeiter  de 
jiouueaux  troubles.  Mais  ce  qu’il 
crut  deuoir  feruir  pour  leur  abbaif- 
fer  le  courage , ne  fut  propre  que 
pour  les  porter  à la  rage , car  ( ç 
voyans  prîue,z  des  moyens'  de  fubfî- 
fter  auec  quelque  gloire,  , ils  le  tue- 
xent  quafi  tous  auec  des  coufteaux. 
Ce  fut  alors  que  .ce  Conful  apprit 
que  Ja  feuerité  n’efl  pas  le  fcul  mo* 
yen  qu’il  faut  employer  pojur  gagner 
.des  peuples.  Voulant  donc  appor- 
ter quelque  remède  à cç  mal,  qui 
pouuoit  diffammer  faconduite,ilen- 
.uoya  quérir  les  Magiftrats  de  ce  peu- 
ple defefperc  $ leur  remontra  que  «e 
qui!  auoit  fair^n’aupit  efte  que  poux 
les  empefeher  dépérir  par  vue  opi- 
niâtreté peu  iudicicule.  Il  conclud 
qu’il  les  falloit  humilier  par  vne  »ou- 
ucllc  ligueur,  & pour  le  faire  de  bone 
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force»  il  fie  razer  toutes  leurs  villes 
en  vn  jour.  Ce  fut  ainfi  qu’il  remît 
la  tranquillité  das  cette  Prouin  ce;  ce 
qui  ^rriuant  juftement  fur  la  fin  de 
fon  Confulat,  il  reprit  le  chemin  de 
Rome,  oq  il  triompha. 

Non-  L’armée  Confulaire  n’erant  donc 
oeaux  plus  neccfiaire  en  Efpagne,  elle  fut 
Ceoe«  calfée , & le  Sénat  y enuoya  pour 
Licutenans  Generaux  P.  Cornélius 
° Scipion,  fils  de  Cn.  Scipiori,&  Sex- 
tus  Digitius  ; le  premier,pour  com-  1 
' rnander  en  la  Prouince  yiterieurej  ij 
l’autre  » en  la  Citerieurei 
Le  gouuernemeht  de  Scipion  fut 
illuftre  ; car  il  remit  à l’obeifiançe 
plus  de  cinquante  villes  qui  s’éroitift 
ïcuoltécs,  &•  gagna  vue  fi  mémora- 
ble vi&oirefur  les  Lufitaniens,qrii 
^eftoient  armez  pour  piller  les  con- 
trées voifines, qu’il  fit  trembler  tous 
ceux  qui  penfoienr  fecoiier  le  joug 
des  Romains.  Quant  à Digitius,  8 
n’eut  pas  yne  fortune  pareille  ; il 
combattît  toujours  auec  malheur,& 
lors  que  le  temps  delà  Chârge  fut 
expire,  il  ne  laifia  pas  à fon  fuccejf- 
fturla  paçiticdcs  gens  qu’il  auoié  \ 
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receus  de  lofte  que  ii  ion  compa-  „ 
gnon  n'elift  point  fait  craindre  les 
~ armes  Romaines  de  Ton  cofte , fans  v 
idoutc  l’Efpagne^es  euft  prifespour 
s’affranchir. 

' C.Flaminius  choiff  pour  occuper  D.  Ful- 
(a  place,  ne  fut  gueres  plus  heureux 
que  luy  dans  la  première  année  de 
fon  gouuernement.  M.Fuluius  No- 
?bilîor,qui  plie  celle  de  Scipion  dans 
*Ja.  Prouince  Vltcneure,fit  des  chofes 
jFortconfiderables.  Les  Vaceens,les 
L ~Ve<5tons,&  les  Çeltiberes,  s'eftoient 
y,  Voîtits  pour  luy  difputer  la  poffcf- 
fipn  de  cette  Prouince,  il  les  cobat- 
,m,  les.  défît,  & fit  prifonnierle  Roy 
ïîilcrrne,  pour  la  conferuation  du* 
quel  tous  ces  peuples  s’eftoient  af- 
ÿcmblez. 

Les  affaires  n’eftans  pas  alors  en  De  Tla- 
ïftat  de  foufftit  de  nouueaiix  Gou-  n>iniv15* 
uerneurs  en  Efpagneje  Sénat  conti- 
nua cc^ deux  Capitaines  pour  vn  au- 
tre année.  Flaminius  auoit  ïrouué 
de  tfop  grads  obftacles  à (bn  4bord: 
fl  eut  des  fuccei  plus  heureux  dans 
U continuation  de  fa  Charge.-il  prit 
J&  ville  d&Litübtutn,  qui  eftoit  forte 
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& pleine  de  biens , & par  vn  fécond 
»»  trait  de  bonne  fortune*  fit  prifonnier 
Corribilo  ,]’vn  des  plusgrands  Sei- 
gneurs d*E(pagne.  Quant  à Fuluius 
il  fc  rendît  en  cette  féconde  année 
plus  illuftrc  qu'en  la  premiere>  car  il  „■ 
défit  deux  armées  , prit  Vefcelîa* 
Holo,  Nobilia,  Cufibis,qui  cftoient 
quatre  places  considérables:  & pouf- 
fant plus  loin  les  conqueftcs,  em- 
porta Tolède  , qui  eft  afiîfe  fur  la  ri- 
uiere  de  Tayo.  Ces  grands  exploits 
le  firent  rcceooir  à Rome  auec  de 
grands  applaudiffemens.Emilius  Pau- 
lus  fut  enuoyé  pour  luy  lucceder.* 
Flaroinius  fut  laide  dans  l’Efpagnc 
Citericurc, 

Emilhis  gouucrncrnenl  Paulus  eut 
Paul  us  tt°is  circonftanecs  fort  remarqua» 
Gouuer-  blés;  le  commencement  fut  merueil-  • 
ncur  de  jcüx.  le  rnilieu  remply  de  difgraces* 
gne^vi-  glorieufc.  Il  trouua  de  grandes 
ttrieure.  armées  ennemies  à fon  arriuée,  il  en 
défit  deux  auec  vne  valeur  peu  com- 
mune; reduifit  à iobcillance  de  là 
Republique  d»x  cens  cinquante n 
places^  qui  s’eftoient  cantonnée®4/ 
pour  reewaurer  leur  liberté;  fut  apres 

défait 
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défait  par  le^  Baftitains,  & contraint 
de  faire  vneretraicc,qui  tenoit  beau- 
coup de  la  fuire:Mai$  laiflant  peu  de. 
temps  apres  dix-huidt .mille  Lufita- 
niens  morts  fur  le  champ  de  bataille» 
il  recouura  par  ce  trait  de  valeur» 
toute  la  gloire  qu'il  auoit  perdue. 

t.  Bobius  àuoit  efté  nommé  pour 
tenir  fa  place, il  fut  tué  par  les  che- 
mins, cela  fût  caufe  que  le  Sénat  en- 
noya  les  ordres  à P.Brutus,  qui  gou- 
uernoit alors  la  Tofcanc,de  palier  en 
E/pagne  pour  y commander  dans  la 
Prouince  Vltericure»  comme  Plan- 
tius  Hifpeus  auoit  elle  choiûpour 
fucceder  à Flaminius  en  l/autre  par- 
tie de  TEfpagnc. 

Legouuernementde  ces  deux  Prê- 
teurs fut  paifiblc, d'autant  que  les  Ef* 
pagnols  s’eftoient  lalfez  d'auoireu 
fi  long-temps  les  armes  la  main; 

Mais  celuy  de  L.  Manlius  A cidinus, 

& de  C.Catinius,  qui  ieurfuccede- 
rent,  ne  fut  pas  de  mefme.Les  Lufî- 
tamens  6c  les Celtiberes  troublèrent  tcs  Lam 
cette  tranquillité,  6c  donnèrent  vne  fîtaçicn* 
merueilleufe  chaleur  aux  armes*,  «prcor 
de  forte  que  le  Sénat  ordonnant  de 
Tome  L E» 


s 
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tiotfüear.x  P 1 c : e U r s , qui  furent  L, 

QmntiîS  Crfpinus  pour  la  Pr otn'n ce 
Lmerif  urc, . & Calphurnius  Pilo 
uour  P V Iteticure; il  relolu:  qu'on  les 
feroit  accompagner  de  -plus  forces 
troupes  que  celles  qu’en  auou  cn- 
il oy  c es  Ta  n n é e.  p re  ccd  e me. 

^r^Ca*  Cependant  les  Lufitaniens  &c  les 
^-e^^ci:cs>n,auolent  pastrouuc  leur 

conte  dans  leur  rcnoltr.  Catinius  de- 

# * 

_ r fit  les  premiers  cnvne  bjJtaillc,fur  le 

^*rjCCns  champ  de-làqùvllc  il  lailîaplusde  (jx 
par  Mâ- mille fiommep  priucs  de  vie. Les  Ccl- 
iiîis.  sibériens  «n  perdirent  douze  mille 
contre  Manlius  j mais  la  victoire  de 
Catiniiis  ne  fut  ras  entière, la  fuite 
de  fes  ennemis  Tayaut  LilTé  dans  le 
pouuoir  d^afiieger  la  ville  d'Afta , il 
y fut  blefié-cTun  coup  de  trait , qui 
le  mit  peu  de  jours  apres  au  tom- 
0 beau. 

, Les  nouueanx  prêteurs  cftans  donc 
arrivez  en  Efpngne  , ils  ne  diuife- 
, tout  point  leurs  ârm^  comme  leurs 
: Predeceffeurs  auoîcnc  -fait,  parce  que 

a,:-) . /.  toutes  les  forces  Efpngnolcs  eftoienc 
* /"■  affemblées  fur  les  terres  des  Carpe- 
uniens  ; Ils  marchèrent  dans  l'efpe- 
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rance  que  les  Romains  n'ayans  îa- 
mais  efté  battus^  ils  ne  le  feroient 
point  encor  à ce  coup,  mais  ils  furent 
trompez  en  cette  pense'e  j Les  Efpa- 
gnols  voyans  qu'il  clloit  alors  que- 
ftion  de  leur  ruine , ou  du  reilablif^- 
fement  de  leur  liberté,  combattirent 
comme  des  lyons,  & les  repouiïè- 
rent  jufques  dans  les  retranche-  ^actc 
mens  de  leur  camp:Mais  n’ayans  pas 
cfté  allez  fages  pour  profiter  des  oc-  de  E 'pa- 
cifions qu'ils  aucient  > ils  fc  çomen-  gnols*  £ 
terenc  de  leur  auoir  fait  quitter  le 
champ  de  bataille,  ne  les  enfoncèrent 
pas  dans  ce  defordre,  leur  donnèrent  ~ 
le  loifîr  de  faire  vne  judicieufe  retrai- 
te à la  faueur  de  la  nuiét  , qui  cacha  » 
leur  fuitte.  Ils  connurent  bien  aulfi 
peu  de  iours  $prcs  de  quelle  impor- 
tance clloit  eettè  fautes  car  les  Prê- 
teurs Romains  ayans  eu  le  loifir  de 
reftablir  leurs  armées  par  le  moyen 
des  garnifon  des  villes  amies , qui 
leur  enuoyerent  Ex  mille  foidats,  ils 
marchèrent  derechef  contr’eu x,8c 
combattirent  Ikbrufquement,  que  de 
trente-  cinq  mille  homes  dont  celte  ar-  V. 
tnée  Efpagnole  eftoit  copofée,  il  n en 

E ij 
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Gpuucr-  relta  que  quatre  nulle  qui  nepafle* 
uç ment  rcnt  p0jnC  fons  la  fureur  de  leurs 

î us&  de  CPCCS«  Cette  victoire  eitoit  de  gran*. 
1 uluius  de  confluence  à la  grandeur  de  la 
flJccus.Republique  ; ll  arrîuade  là,que  ces 
deux  Capitaines  eftâs  arriuez  à Ro- 
me ils  y furent  teceus  en  triomphe. 

* Ttrentius  Varro  8c  P. Sempronius 
J furent  les  Generaux  qui  leur  fucce- 

derentjl’Efpagne  Citerieure  fut  le 
. parrage  de  Varroj  la  bafle  fut  celuy 
de  Sempronius. 

Gouuci*  Le  gouuernement  de  ces  deux  Pre- 
nemens  reurs  ^eut  rien  de  pareil  ; le  pre- 
& d ruicreut  toujours  les  armes  alamain 
Scmpro*  contre  les  Aufitains  & les  Celtibe- 
nias.  res,auec  des  fuccez  fort  heurcux,les 
Lufitaniens  ne  troublèrent  point 
Padmini  fixation  de  Sempronius  5 ce 

* qui  fut  vn  effet  delà  bonne  fortune 
des  Romains,  d'autant  que  ce  Pré- 
teur fut  toujours  au  liéboù  il  trouua 
la  fin  de  fes  jours  auant  que  le  temps 
de  fa  commiflionfut  expiré.  P. Man- 
lius remplit  fa  place  par  l'ordonna» - 

î r.ce  du  Sénat;  Fuluius  occupa  edlle  de 
£ -.Varto; 

/ . Le  prej*iier  exploit  qui  fîgnaUla 

y6’  I ..L 
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conduite  deFuluius,fatlapnfe  d’Vr- 
bicua,  qu'il  emporta  malgré  la  rc  msmL 
fiftanccdcs  Ccltiberiens  * le  fécond  fius  &dp 
{ut  beaucoup  plus  illuftre  Oc  plasad* 
uantageux  aux  Romains.  Les  Celti- 
beriens  auoict  mis  trente-cinq  mille  , 
hommes  en  vn  corps  d armée  ; il  prit 
fcs  mefures  pour  combattre  aucc 
profit  , fit  partir  dctnuiû  Vn  de  fës 
Capitaines , que  l'on  nommoit  Aci-  , 
dius,auec  ordre  d’attaquer  leur  camp 
par  derrière  pendant  qu’il  combat-  * 
troit  de  front  j enuoya  deux  efcadrôs 
decaualerie  jnfques  aux  auenués  de 
leur  camp  : Ces  ennemis  quittèrent 
tous  leurs  retranc.hemcns,  à la  refer- 
ue  de  cinq  cens  hommes,  ne  doutant 
point  queFuluius  ne  fut  refolu  de 
. donner  bataille.Ges  premières  trou- 
pes Romaines  reculèrent  félon  l’or.  Bata  , 
dre  quelles  auotent  re.ccu  $ les  Ccl-  caltibc- 
libériens  les  pourfuiairent  auec  cha-  re$  Ro- 
leur:  Les  Romains  firent  ferme  mains, 
quand  ils  furent  proche  du  lieu  qui 
leur  auoit  efté  preferit  par  leur  Ge- 
neral, le  combat  commença  par  des  ' 
escarmouches  : Fuluius  fit  auancer 
^eoüte^foa  armec^qu'il  auoij  <diuisce 

£ iij  ; 
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en  trois  corps , les  efcarmcacheuts  (c 
ferrèrent  de  part  & d'autre,  on  icont» 
mença  de  jouer  des  mains  allée  fti- 
reur.  Acidius  attaqua  le  camp  fur  ces 
entrefaites  n’ayant  rrouué  qu’vne  re- 
fiftance  legerejl  s’en  rendit  maître,fit 
nîetrrelefiu  dans  tous  les  quartiers: 
La  flame  qui  fut  apperecuë  des  deux 
armées  eftonna  les  Celtiberiens  , & 
donna  courage  aux  R omains  : Le  de- 
defpoir  fit  pourtanc  faire  dcmerucil- 
leux  efforts  aux  premiers,  de  les  Ro- 
mains furent  vne  allez  bonne  efpa^ce 
de  temps  farts  fçauoir  s’ils  feroient 
lesmaiitres  de  ces  furieux  ; mais  err- 
CJinde  fi^j  Atidfos  eftanc  atriué  au  plus  fort 
deconfi-  ^.ja  rnefije  , leschofcs  changèrent 

Celtibe-  oc  *aCe  à ni0îDS  a vn  quart  d heure;. 
tes.  les  Celtiberiens  - commencèrent  à lâ-  * 
cher  le  piedj  les  Romains  les  enfon- 
* ccrent  auec  vigueur  , & les  pourfuf- 
uirent  fi  chaudement  , que  lesayans 
tous  mis  en  déroute  , ils  en  tuèrent 
vingt  - trois  mille  fur  laplace..  - 
La  fuite  de  cette  mémorable  batail- 
le fut  la  prife  de  Cantebria,&  vne  fé- 
condé défaite  de  ces  mefmes  peuples, 
qui  ayant  ioint  de  nenuelles  troupe# 

'W&t-  .n<  & ■ 
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.à  celles  qui  leur  elloient  reliées,  s’e* 
ftoienc  auancez  pour  le  fccours  de 
.cette  place.  Ainü  la  guerre  fut  açke- 
uéc  en  cette  partie  de  TEipagne  par 
la  ruine  de  çesmuuns3  qui  perdirent 
trenre  mille  hommes  ïn  ces  deux  ba-. 
tailles.  Quant  au  fucctz  de  U con- 
duite de  Manlius,  il  n’arriaa  pat  à ce 
grand  cfclat,* m.us  il  combattit  aùcc 
bon-  heur  centre  les  LuEcapiçnsf?î&: 
tka  beauco'lip  eje  gloire  de  les  auoir  ’S  . 
crnpcfchez  de  faire  du  mal.  . 

T.Scmpronîus  Gtacclaus  & L.Po-  f 

fthumius/fucccderi ir  à ccs  deux  Pre-^. 

: -,  . « v Gouucf- 

teurs:.  le  premier  pour  commander  a nerTK.nt 

la  partie  Gisefi'eure  le  fécond  à cel-dc  Sera. 

le  qui  cjl au  de  làduü.*uue  d’Ebre.  Pr°niU8 

. Si*tqllqae  Scmpronius  eut  naischus  & 

pied  à rerrc>  ilcnupya.  dire  à Fuluius  de  L. 

quM  euft-à  luy  amener  roure  fon%ar- PoftKu- 

mée  , pour  renaoyer  les  vielles  ban-  ™11** 

des  cT  I talic.  Fuluius  fè  mit, en  eftat 

d'obéir  ; les  C efeibe rcs  s'imagine* 

rent  qu’il  fe  reçoit 'pour. la  crainte 

qu\l  auoit  d’eux,  ils  le  faifi-rcni  des 

pv-fages , attaquèrent  fes  troupes 

par  deux  endroirs  , & le  tcduifi-  ' 

tenta  des  cxiremircz  tlTèz  grandes 

E iÜ]  ' : ‘ -.;:a 
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pour  le  faire  douter  delà  vi&ôtre. 
Mais  fe  fouuenant  alors  d*vnc  inuen- 
tion  dont  quelques  Capitaines  Ro- 
mains s'eftoient  vtilement  feruîs 
dans  les  guerres  qu’ils  auoient  eues 
contre  les  Carthaginois  3 il  ne  fit 
qu'vn  gros  cicadron  de  toute  fa  caua- 
lerie,  luy  commanda  qu  on  oftaft-Ia 
Iftrange  bride  à tous  les  cheuaux,  pour  les 
ftratage-  pouffer  plus  impetueufement  contre 
me  de  iennemy:Ces  Caualiers  executerent 

qufdSne  cc  leur  auo^  commandé, 

▼ne belle  portèrent  viuetnent  la  moîetre'dc 
vidoire  leurs  cfperons,dans  le  ventre  de  leurs 
au*  Ro-  chcuauxices  cheuauxff  ffntanspref- 
* fer  partirent  de  la  main  comme  vn 
' • tourbillon  ; les  Celtibercs  n*en  pou- 

uans  arrefter  la  fougue  , fe  laifferent 
renuerfer  à millic»  fur  la  poudreries 
piétons  iuruenans  là  deffus,  n'eurent 
^uafi  qu'à  tirer  pour  en  dépefcher  le 
pais.  Ainfi  cc  grand  Capitaine  ne 
s’ouurit  pas  feulement  les  chemins 
parlefquels  il  vouloic  palier , mais  il 
remporta  vne  remarquable  vi&oire. 

Le  nombre  des  CeJtiberiens  qui  de- 
meurèrent fur  la  place,  fut  de  dix- 
fept  mille,  celuydes  prifonnicts  de 

sss-y* 
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trois  mille,  deux  tens  féptatifè-%|>£  • 
en  feignes  firent  l’honorable  butin, 
onze  cens  cheuaux,  ôc  tout  le  baga- 
ge des  vaincus,  compoferent  celuy 
qui  deuoit  feruir  à la  recompenfc 
; des  foldats. 

Fnluiutf  ayant  Jaifle  les  chofcs  en  Exploits 
fi  bon  eftat  Gïacchus  les  continua  da  Pre- 
fort  heureufemcnc  ; car  eftant  entre  rÇurFul- 
dans  le  cœur  du  pais  des  Celtibc-  ?ms* 
riens,il  y prit  la  ville  de  Mande,cel- 
le  de  Certina  , mit  le  fiege  deuant 
Alcé,  qu’on  eftimoit  la  plus  forte  de 
cette  Prouincej  défit  vne  armée  qui 
marchoit  pour  la  fecourir,Pempor-  ^ 
ta,  la  fit  faccager,  & continuant  fes 
exploits  , mit  treize  antres  villes  à 
î’obeïffance  des  Romains , ce  qui 
donnant  fuietaux  Celtiberes  decon- 
fiderer  que  leur  Prouince  eftoit  pajx 
çpuiséc  d’hommés  & de  finances,  ils  auec  le# 
enuoyerem  demander  la  paix,  quils  Celtibe- 
obtindrenc.  Cepandant  L.Poithu-  rcs*“ 
xnius  auoit  gagné  deux  grandes  ba- 
tailles contre  les  V aceens  : de  forte 
que  cette  année  fut  tres-auantageu- 
# fc  à la  République. 

L’adminiftration  de  Marcus Tici» 
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nius,  & de  Titus  Fronreju$,qui  fil-» 
rent  enuoyez  en  Efpagne  pour  rem- 
plir la  place  de  Gracchus  & de  Po- 
fthumius3ne  fut  pas  fi  labourieufe.ll^ 
y cômànderent  deux  ans  sas  qu’il  fut' 
befoin  d’employer  les  armes  > mais 
après  celte  efpace  de  temps  Sc  lors 
que  Furius  Philos&  Seruilius  Cepio 
y furent  ennoyez  , les  Celriberes, 
rompirent  la  paix  qu  ils auoient  ju- 
rée. Le  fut  pourtant  àuec  leur  diG» 
grâce  ordinaire  9 A C.  Certo  vice* 
Prêteur  les  défît  auant  quecesnou*  < 
ueaux  Prêteurs  fu  fient  àrriucz,  leur 
tua  quinze  mille  hommes  en  vne 
bataille  & les  reduifit  à demander  lâv- 
paix  encor  vne  fois:  Si  bien  que' 
s’eftans  mis  àl’obeïffance3  ces  Ca- 
pitaines Romains  n*  eu  rem  point 
cFoccafiôs  d'acquérir  de  la  gloire-pat 
leur  valeur,  ny  par  leurs  courages. 
Leur  année  s étant  donc  pacifique- 
ment efcouléc  , le  Sénat  commit. 
Gn.  Fabius- Buteo,&  M;  Mnticnus 
pour  faire  leuncharge  , Buteo  mou- 
rut à Marfeilie  j cela,  ât  que  Furius 
Philo  fut  comme  de  que  Mutiez, 
nus  alla  prendre  polFeffion  de.laPra*- 
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uincc  Vltericurc.-La  paix  y eftoit,on 
ne  remua  rien  auÿ  dans  la  Citerieii- 
re,  ou  Furius  Philo  commandoit;  il 
arriua  de  là,  que  ces  deux  Prêteurs 
nayans  aucun  moyen  dè  remplir 
leur  bouifes  par  le  butin  qvM  re- 
niant ordinairement  du  gpin  de?»  ba- 
tailles, ils  commencèrent  à faire  de 
grandes  exa&ions  fur  le  peuple  j ce 
que  les  Efpagnolsne  pouuans  fotif- 
frir,  ils  cnuoyerenr  faire  de  gran- 
des plaintes  au  Sénat,  lequel  voulât 
eropefeher  les  detordres  qui  pou- 
uoient  naiftre  de  cette  injuûice,  re* 
troqua  ces  deux  Preteurs;& enuoya 
!..  Canule *ns  pour  occuper  feul  ce 
que  l’vri  & Pautre  occupoicnt. 

Cette  forme  de  gcumernement 
fous  Pao'min  ftratiôd'vn  feul  hôme, 
s?obLrqa  par  Peipat.etde  quelques 
aunes,,  car  ie  trou  ne  que  Claudia* 
MarctUus  & P.Fror.tcju.s,gouucnie- 
'Knrlci  1s  r.’.r.s  t.  a ultjus  , irais 
quelques  conhtierariofts  ayaut  obli- 
ge le  Sénat  do  reftablir  l’ancien  gou- 
. m.rncrr.ent  de  d u Officiers , Cn. 


Fuluius  ôchicinius  Ncrua,  y furent 
-après  enuoyez  pour  commande 

H vj, 
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feparcmentosix  deux  Prouinèes,  i$a: 
ie  trou ue  que  toijte  l’Efpagne  de- 
meura paifible  fous  legouuernemct 
de  ces  deux  Preteurs,depuis  Pan  ;86. 
delà  fondation  de  Ronie,jufqnes  en 
6oo.auquel  temps  les  Celtiberes  fe 
remirent  derechef  pour  Poccafîon 
Lagaer-  queie  vay  dire  en  peu  de  paroles, 
rc  le  re-  Lors  que  T.  Gracchus  reduifls 

entndcs  ^CS  ^c^lîberiens  au  point  que  nous 
Celtibe-  vous  auons  dit  cy-ddfus,il  demeura 
res  & d'accord  aueceux  qu'ils  payeroient 
les  Ro»  tribut  au  peuple  Romain,  & qu’ils 
nains,  ne  releueroienc  point  les  murailles 
de  quelques  villes  qu'il  auoit  fait  dé- 
matcler.Le  s Celtiberes  fe  laflëiét  de 
ce  tribut,  ils  refuferent  de  le  payer, 

& les  habitans  de  Sediga  commen- 
cèrent à faire  releiu  r leurs  murailles 
aueic  diligence  : Le  Sénat  qui  fut  ad- 
verty  de  ces  rcmuëmens,  refolut  de 
les  arrdlei  en  lem  fourcc,&d*y 
cnnoyer  vn  Conful  accompgné  de 
“ * puiffantes  forces*  voilà  pourquoy 
Q.  Fnlvius  fortit  de  Rome  autc  vne 
armée  de  trente  mille  hommes. 

Les  habitans  de  Sedigaeft ans  ad- 
venu de  ce  graud  appareil  de  guer- 
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rtfjiis  abandonnèrent  leur  ville,pai> 
ce  qu'elle  n’eftoit  pas  encor  en  dcfc- 
fe,&  fe  rangèrent  tons  fous  les  or- 
dres d vn  C hef  qu’on  flomoit  Ca- 
rus. Cet  Efpagnol  cftoit  courageux 
& pafloit  pour  iudicieux  Capitaine; 
il  de  pourtant  voir  qu’il  auoit  vnç 
de  ces  deux  qualitcz,&  qu’il  n'eftoit 
pas  capable  de  l’aurtrej car  ayant  cou- 
uert  la  campagne  de  fix  mille  Ro- 
mains au  premier  combat,  il’deuinr 
fi  infolentde  cette  vi&oire  , que  ne 
tenant  plus  conte  d’vn  peuple  qu’il 
deuoit  craindre,  pour  la  réputation 
qa’il  auoit  d’eftre  le  plus  vaillant  de 
toute  la  terre, il  ne  fe  foucia  plus  de 
fe  tenir  bien  fur  Tes  gardes  : 11  fut 
aufli  traite  comme  la  fortune  traite 
les  Capitaines  nonchalans.  Fuluius 
l’allant  attaquer  jufques  dans  fon  ’ 
camp  ,1e  furprit,  luy  tua  plus  de 
ïeptmiile  hommes,  & mit  vnefi 
grande  payeur  parmy  les  autres, 
qu’ils  furent  contraints  de  prendre  la  Comme- 
fuite.  Leur  retraite  fut  vers  la  ville 
deNumance;les  àutrespeuples  reuol-  gjcrte 
tez  prirent  auffi  ce  mefinc  chemin,  de  N®- 
cela  fit  que  cette  guerre  qui  dura®*** 


t 
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vingt  ans,  fut  appel]  ée  la  guerre  de 
N u\nance.  Elle  commença  fous  le 
Confulatde  Fulvitis:Les  principaux 
chefs  des  Efpagnols,  furet  deux  Sei- 
gneurs ^u’ô  nômoit  Ambo  &Leuco. 

Cette  ville  eflant  donc  la  retraite 
des  ennemis  de  la  gr  ndeûr  Romai- 
ne,Fuluius  creut  qu'il  en  falloir  fai- 
• x rc  vne  illuftre  con quelle  pour  tion- 
• nerdt-  Ta  gloire  à fon  Gonf  lât  t Sc 
pour  cet  effet  il  y mit  le  fiege  ; "Mais 
Kuman-ij  fut  poinr  iieiiteiut  a*x  atpro- 

géc  par  chesivn  desElcphansqu  il  auou  tait 
les  Ro- approcher  des- nmrsr  lies- ayant  efté 
mains,  blcfled’un  coup  de  pierre  tête, il 
fe  mit  en  fureur,  fe  tourna  contre  les 
Romains,  en  mit  vn  grand  nombre 
Difgra-  p.-.r  terre,les  autres  Elcphans  fe  mif- 
eesarri-  pans  emporter  à me  fine  furie,  fe  iet- 

Coulai  tercnl  atl  trauei  s de  leurs  bataillo-s, 
y firent  vn  eftrangc  rauag.  .Les  Efpa'- 
gnols  fe  fèruirtnt  de  cette  occafion, 
ils  firent  vne  f ..tietife  fortie,  r tic  retire 
quatre  mille  Romains  prirent  trois 
Elcphans,  & remportèrent  plu  fieu rs 
Enfeignt*. 

Cette  perte  ne  furpas  la  feule  dif. 
grâce  de  Fulvius,  ks'  vivre©  tk  las- 
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munitions  des  Celtiberîens  eftoiënt 
dans  vue  Citadelle  qu’on  appelloit 
Âxcnium;  il  la  voulut  attaquer  * il 
fut  rtpoufsé,  & ne  perdit  gueres 
moins  de  gens  en  cette  rencontre 
qu’il  en  auoit  perdu  danslaprece- 
deme.De  forte  que  cenouueau  mal- 
heur eftant  joint  à vne  nounelle  in- 
fortune qui  luy  arriua  par  la  reuolte 
des  habirans  d’Ocilis  , qu’il  auoit 
choifie  pour  magazin  de  fes  deniers, 
defes  munitions,  & de  fes  vivres/,  il 
fut  contraint  de  fe  reiirer  pour  aL- 
ler  faire  hynerner  fes  troupes. 
f Marcus  Ciaudius  Marçcllus,  qui 
fut  fon  fijccelîcur  au  Confular, 
en  cette  guerre  , ne  fut  pas  fimal- 
heureux  vh  fts  entreprifes.  Si-toft 
qu’il  fut  en  Efpagne,d  remit  Ocil’s 
à robdflame,ô£  parce  qu’il  fut  gé- 
néreux an  pardon  qu’il  accorda  faci- 
lement à feshabûans  les  Ne6tobxi- 
ges  , qui  font  d'autres  peuples  d’Ef- 
pagne,luy  enuoyerent  des  Ambaflar 
dé  ors  pour  auoir  la  paix,  6c  fe  faire 
amis  des  Romains* 

L’^ddrefle  de  l’éfprit  de  ce  Capi» 
taincjxéftant  pas  raoini  grande  qtïfc: 
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ion  cç>urage,Jil  nè^  volut  point  lai& 
fer  à Lncullus  qui  luy  fuccedoit,la 
? gloire  d’auoir  dompté  les  Cfcltibe- 
res.  Il  enuoya  vers  ces  ennemis,teur 
fit  rcmonftrer  que  Luculus  qui  marr 
choit  auec  vne  puisante  armée,  les 
accableroit,  qu’il  rendroic  leur  con- 
dition beaucoup  pire  qu'ils  ne. l’aitr 
roient  en  s’accommodant  auec  luy» 
Les  Cel-^s  Prêtèrent  l’oreille  à cette  perfua- 
tibencos  fion,  ils  fe  mirent  à l’obeïHance^Ce 
fc  rcJ  , ftitauffi  {bus  des  conditions  Ci  fauo- 
S.ar^l«, qu’ils  n'eurent  point  fuiet  de 
fancc.  S Cn  repentir.  On  attribue  à ceMarr 
cellus  la  fondation  de  la  Cite  de 
Cordube. 

Par  l’alliance  que  les  Celtiberes 
firét  alors  auec  les  Romains, Lucul- 
lus  ne  trouua  plus  de  fuicts  de  don» 
ner  de  la  gloire  aux  armesRomainesy 
Mais  comme  il  cfto-it  panure  & qn  il 
Liicallasaaojt  cnuiede  s’enrichir , il  trouua 
la  g^r-bientoftlmuention  de  rallumer  la 
te.  guerre  en  Efpagne.  Il  entra  dans  le 
pays  des  Vaceens  qui  ne . s’eftoient 
point  elleuez  , mit  le  fiege  deuant 
Cauca  Capitale  de  çette  Prouince; 
Les  habitans  luy  enuoyerent  de- 
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rothder  laiail'on  d$  cette  hoftilitéjil 
jrefpondit  qu'ils  n’eftoient  pas  amis 
des  Celciberes , & pour  cette  consi- 
dération quil  leur  vouloir  faite  la 
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Certe  refponfe,  qui  les  furpritjes 
fit  d’abord  refoudre  à vne  vigoureu- 
fe  refiftance  ; Mais  ayant  elle  battus 
. à la  première  forrie  qu’ils  firent , ily 
ënuoyercnt  demander  la  paix.  Ce 
ConfuI  demeura  d’accord  de  les  re- 
cëuoir  au  nombre  des  amis  du  peu- 
ple Romain  , à condition  toutefois 
qu’ils  donneroieiu  cent  talens  , des 
oftages  tonte  leur  caualerie  pour 
faire  la  guerre  aucc  luy,  ôi  qu’ils  re- 
ceuroicnt  garnifon  dans  leur  ville. 

Ces  conditions  eftoient  vn  peu  du- 
res , ils  les  acceptetent  pourtant  : il 
y ennoya  deux  mille  hommes  qui  fc 
faifirenc  des  portes  & de  toutes  les  ^ 
fortifications  qu’on  y au  oit  faites, 
y fit  entrer  tout  le  relie  de  fonar- 
mec  •>  & fe  voyant,  ainfi  maiftre  de  barbare 
la  place , fit  palier  tous  ces  pauures:  dc  Lu« 
habitansau  fil  de  l’elpee,  fans  cfpar-  Cullus* 
gner  âge  nyfexc. 

Vn  traitement  fi  barbare  & fi  rem- 
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ply  de  perfidie,  choquoit'la  genero-, 
Tué  Romaine  ; il  fut  auflfrcaufe  que 
les  Efpngnols-  relafchercnt  beaucoup 
de  la  bonne  opinion  qu’ils  anoient 
conceuë  des  Romains;  car  quelques^-  , 
vnsdes  habitans  de  cette malheureufe 
ville  qui  s'eftoien  jettez  à bas  des 
murailles  , publièrent  fi  hautement 
'ccrte  perfidie  , q ue  toute  PEfpagnc . 
en, fut  abreuucc  : De  forte  que  cet 
inhumain  s’eftant  prefenté  douant  U 
vill.  d’Iorercatia, - & Payant  enuoyé 
fommer,  les  habitans  luy  demandè- 
rent s’il  les  traiter  oit  'd'aufli  bonne 
foy  qu*il  au  oit  traite  ccox  de  Cauca; 
ec  qui  le  piquant  iufqu’au  ^ÿif,  il  fe 
propnfa  de  leur  faire  vne  cruelle 
guerre.  Néanmoins  ayant  confidçré. 
qu’vnc  lëcondc  inhumanité  le  difFa- 
meroit  , il  les  récent  à compofition, 

& en  fuite  mena  fon  armée  contre 
Palenza.  Mds  y ayant  trouué  des 
hommes  aguerris  & refolus  à fe 
bien  dvffendrc  , 11  fut  contraint  de 
fe  retirer  ÿ&  de  (ort-tt  d’vnc  P roui  n- 
ce  qu’il-  n’auoit  attaquée  q^e  pour 
butiner. 

Dans  le  mefme  temps  que  ces  cho- 
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fts  s'exécutaient  en  cette  citerïem.e 
partie  de  fEfpagne  3 la  guerre  fc  fai-  \ 
foit  dangereufement  en  Paurre.  Les 
Lufitaniens  reprirent  les  armes  fous  » 
la  condaite  d’vn  Africain  $ donne- 
rcnt'Ia  chafîè  à Manlius  & à Cal- 
phurnius  , cjui  commandoient  les  ar- 
mes Romaines  en  cette  Prouince. 

Cer  Africain  ayant  efté  rué  en  vne  v 
fécondé  rencontre,  ces  mutins  cfleu- 
fent  vn  autre  Capitaine  que  l’on  ap-  . 
pclloit  Cefiras.  Celuy-là  fût  d’abord 
maüïeureux  centre  Murrius  , que  le 
Sénat  auoit  enuoyé  puur  comman- 
deren  cette  Prouince  au  lieu  de  Man- 
lius & Carlphurniusf  mais  ce  ne  fat 
pas  pour  long  - temps, car  aya.it  veu 
que  ce  nouueau  Prêteur  pourfuiuoic 
fa  victoire  auec  plus  d’ardeur  que  de 
jugement, il  tourna  vifage,&  combat- 
tit auec  vn  couvage  fi  grand,  qu'il 

mît  neuf  rrilfc  Romans  au  nombre  , e,f^c 

i-ii  de  .1  ar- 

des  morts  ; & au  peu  du  brgage  qu  ij  n £Ro, 

auoit  perdu  , prit  ccîuy  déroute  far-  marne, 

mée  de  f-s  ennemis. 

M.mius  ne  s’efitonna  pourtant 
point  dé  cette  drfgrace  au  contraire, 
le  croyant  affez  fort  auec  neuf  miile 
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' hommes  qu’il  auoit  recuelJis  du  der- 
nier débris,  il  marcha  contre  ces  en- 
Béfaire ncmis  qui  aupicnt  affiegé  la  ville 
des  Ef- d’Ocilc,  leur  tua  quinze  mille  hom- 
pagnois.  mes , fecourut  la  place,  & fç  a chant 
qu'il  y.auoit  vn  autre  corps  d’armée 
qui  rcuenoic  d’Afrique  auec  vn  mer- 
ueilleux  butin,  le  furpric  tellement  à 
Ion  auanrage,  qu’il  le  tailla  tout  en 
pièces  auanc  qu’il  euft  le  moyen  dp 
prédre  quelque  ordre  pour  combattre  ' 
Ces  grandes  victoires  le  firent  for- 
tir  d’Efpagne,  auec  la  gloire  d’auoir 
vtilemert  ièruy  la  Republique.  Atti- 
Husqui  luy  fucceda,  fie  encord’affez 
belles  chofes  pour  acquérir  l’eftime 
de  bon  Capitaine.  Mais  Seruius  Gai» 
ba  qui  remplit  fa  place,ne  fe  mit  pas 
y dans  vne  réputation  pareille.  Lés  i 
Lufitaniens  le  défirent,  il  ew  prit  vne 
honreufe  vengeance.  Ils  luy  enuoye-  j 
rent  des  Ambaffadeurs  pour  auoir  J 
la  paix,  il  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
firoient , letir  dit  qu’il  fçauoit  bien 
que  lapauureté  les  auoit  obligez  à 
* prendre  les  armes,  leur  offrit  de  ter-  1 
rcs  baucoup  plus  feuilles  que  cjJ- 
rks  pour  la  confideration  dpfqoeÛes 
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Uafexpofoieiu  fi  fouuent  leurs  vies:  Perfidie 
Ils  Us  acceptèrent  : 11  leur  confeilla  de ySct- 
de  fe  fepareren  trois  .corps, afin  que 
leur  habitation  fe  faifanu  en  diuers 
endroits, elle  fuft  plus  riche  &plus 
eftenduë:  Ils  firent  trois  petites  ar- 
mées qui  prirent  des  routes  diuer- 
fes  : Si-toft  qu’il  les  vid  ainfi  fepa- 
rez,il  fit  maffacrer  l’vne  de  ces  trou- 
pes,qu’il  auoit  feint  vouloir  eftablir 
en perfonne  dans l’vne  des  meilleu- 
res contrées  du  monde  > & pour  le 
dire  fuccin<5fcemcnt,furprit  fi  bien  les 
deux  autres,  qu  elles  furent  taillées 
en  pièces , fans  que  l’vne  feeuft  rien 
-du  malheur  de  l’autre. 

La  perfidie  de  Lucullus  auoit 
éloigné  les  peuples  d’Efpagne  de  l’af- 
fcéliô  des  Romains,celle  de  ce  cruel 
-Prêteur  ne  fut  pas  moins  odieufe  à 
tous  ceux  qui  en  entendirent  par-  ^ 
1er.  Ceux  qui  n’eftoient  pas  tombe» 
dans  les  piégés  , cherchèrent  les 
moyens  de  fe  joindre  : Il  firent  bien-? 
toft  vne  armée  de  dix  mille  hom- 
mes. Le  defefpoir  leur  fit  croire 
qu'ils  eftoient  capables  de  tirer  vne 
remarquable  vengeance  de  l’outra- 
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gc  qu’il  auoiem  receu.  Ils  marchè- 
rent contre  Vetiliu,«  quicommandoit 
l’armée  des  Romains  au  lieu  de  Gal- 
ba. Ce  Prêteur  les  poulTa  jufques  à 
les  contraindre  de  Je  retrancher  fur  *1 
vne  eminance  $ ils  y furent  athegez 
par  l’armée  Romaine.  Qu^lques-vns 
propoferent  de  fe  rendre  à la  difere- 
tion  de  leurs  ennemis  , & fous  fem- 
bloienc  fe  porter  à ce  fen cimentant 
il  eft  naturel  aux  hommes  de  cher- 
cher la  prolongation  de  leurs  vies» 
quand  vn  nommé  Vitiacus  leur  re- 
monftra  qu’vne  refolütion  de  cette 
nature  eft  oit  indigne  d’vn  homme  d/s 
cœur , & qu'il  fe  falloir  fauuer  autre- 
ment, On  parloir  de  dépurer  vers 
Vetilius,  on  changea  tout  au  mefme 
téps  de  langage,  chacü  protefta  d’exe- 
Adrefle  curer  ce  qui  luy  feroit  ordonné.  Vi- 
oeViria-  rjatus  les  fit  tous  clcouler  de  nuit, 

fauuer^  aUCC  °r<^lC  ^ rct^'ct  dans  k Ville 
fes  trou*  de  Tribolaj  il  ne  fereferua  que  mille 
pqs.  cheuaux  choifis  , aucc  lefquels  il  fit 
ferme  fur  le  coftau , trompa  les  Rjd- 
; maitTs  par  cette  apparence,  & fe  fau- 
ua  la  troifiéme  nuit  par  les  mefmes 
chemins  que  fes  compagnons  auoient 
pris.  • . 

/a  . * i 
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Vctilius  le  voulue  poutfiiiure  V«fl*w 
quand  il  fut  aduerty  de  fa  fuite*  ce  paefay^ 
fut  .à  fa  confis  fi  on  : Il  tomba  dans  les  tjatU5- 
euibufches  que  ce  nouueau  Capitai- 
ne iuy  auoit  drefsées,  fon  armée  lut 
toute  défaite.,  il  fut  luy-mefme  du 
pombre. des  prifonniers,&  rué  quand 
on  le  connut  : le  Que  fleur,  qui  efloic , 
le  Sur-Intendant  des  Finances,  re- 
cueillit les  fuyards  à Tarrefle,  fc  fie 
promptement  vne  recreuê  de  cinq 
mille  cinq  cens  foldats  ; ce  qui 
rendit  fon  armée  de  douze  mille 
hommes  , qu’il  enuoya  contre  Virià» 
tus,  mais  il  n’en  retourna  pas  vnfeul: 

Ce  Capiraîne  Lufitanien  les  mit  Seconde 
tous  en  pièces,  & ne  pouuant  eftre  défaite 
fatisfait  de  fi  peu  de  chofe  , fe  jetta  ^ s 
dans  la  Proumce  des  Carpetamens, 
où  il  fit  vn  butin  fort  confiderable;^^ 
Ces  victoires  ne  firent  pas  toute, 
la  gloire  de  Viiiatus  j il  défit  deux  accôpa- 
fois  Plantjus  qui  auoit  eflé  fubftitué  gne  vi- 
çn  la  place  dç  VetiliusiClaudius  Vni-  riatus* 
mat bs  troifiéme  «Prêteur^  nefutpas  . T 
plus  heur-eux  contre  luy  * car  U perd  it 
toute  fon  acmee;  Negidius  qui  fut 
lequatiicme,  fut  auflfi maltraite  que 
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• fes  compagnonsjde  forte  que  la  plus 
grande  partie  de  l’Efpagne  admirant 
la  valeur  de  ce  Capitaine, plufieurs 
commencèrent  à prendre  les  armes 
pour  fe  déliurer  delà  domination 
des  Romains. 

Le  Sénat  deuoit  appréhender  la 
fuite  d’vnc  guerre  fi  malheureufe,  il 
fut  aufii  refolu  qu'on  enuoyeroit  en 
Efpagnc  vne  armée  Conîiilaire  & 
capable  de  s’oppofèr  à la  bonne  for- 
Maxi-US  tune  Viriâtiïs.  Q^Fabius  Maxi- 
tsus  mus , qui  eftoit  alors  Coriful3  y fut 
marché  donc  enuoyé,  fuiuy  d vne  puiflantc 
en  Efpa-  arm^e.  Ses  exploits  ne  furent  pour- 
^nc*  tant  pas  fort  confiderablcs  dans  la 
première  campagne  qu'il  filmais  la 
fecôde  fut  toute  gloriculè  pour  luy. 
Il  vainquit  Viriacus  en  vne  bataille 
rangée , fe  rendit  maillre  de  deux 
villes  qui  s'eftoient  déclarées  en  fa 
fdueur,&  le  pourfuiuit  jufqu'auprés 
d*vne  forterèfie  appcllée  Becor,  où 
n ayant  pas  ose  camper,parce  que  le 
La  repu- froid  fe  faifoit  défia  refientir  auçc 
tatioade  vj0jence  ana  (jonnCr  des  quar* 

dimiauc  t4ers  Hyuer  a les  troupes. 

Le  gtand  efclat  de  la  foitune  de 

Viria 
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Viriattis, commença  deïlors  ï dimi- 
nuer, il  s’affoiblit  encor  dauantagc 
fous  leConfulat  de  QJ\  M.  Serui- 
lianus.  Ce  Capitaine  Romain  le 
défit,emporta  quatre  -villes  , dans 
* lefquelles  il  au  oit  jette  de  fortes  gar- 
i ni fons  i & l’ayant  rdferré  dans  vn 
^ coin  de  là  Lufitanie,  faccagea  cinq 
? autres  places  de  celles  qui  s eftoient 
i jettées  dans  fes  interefts. 

Cependant  la  guerre  n*auoit  pas 
moins  de  chaleur  dans  la  partie  Ci- 
terieure  de  fEfpagne.  Cecilius  Me- 
sellus  aflîegeoit  & prenoit  des  vijles,- 
dc  fè  rendoit  fi  recGmmendable,quc 
' s’il  euft  pu  furmonter  la  haine  qu’il 
portoit  à QJPom.pe;us , choifi  par 
le  Sénat  pour  aller  occuper  fa^placc, 
fans  doute  on  luy  euft  accordé  le 
triomphe  à Rome:Mais  ayant  laifte 
mourir  de  faim  les  Elephatis,  ayant 
Élit  faire  vn  merueiileux  dega’ft  des 
viures  , & ne  s’eftanc  point  mis  en 
peine  de  retenir  en  leur  deuoîr  les 
leldats  i afin  que  fon  ennemy  ne 
reüflir  point  en  fa  charge,  le  Sénat 
luy  refufa  ce  qu’il  accordoit  a tons 
ceux  qui  fe.  comportoient  geneçeu[b- 
,To«c  I.  F y 
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1x2  >4  bbrege  âe  l'Hiflotrt 
Went  çn  Jeur"Kc)foiniftcatio».  . . 
^33y^âànc  àlU  fortune  de  Vifiaïfl^îfe 
'fut  plus  auantageufe  qu’il  ne  le  îfe- 
uoit  efpererdela  difgrace  qu’il  auoïc 
receuo  peu  auparauant;  car  apres 
auoir  perdu  trois  batailles,  6c  apres 
auoir  perdu  la  plufpart  des  villes  par 
la  poflelïiou  defquelles  il  auoir  eu 
. lieu  de  prétendre  à la  domination  de 
toute  l’Efpagne,  il  agit  auec  tant -de 

amy  des  conduite  6c  de  jugement,  qu’il  fit  fa 
Ro-  ' paix  auec  Seruilianus'  , & par  le 
«nains,  moyen  de  ce  Capitaine  , auec  le  Se-* 
nat , qui  luy  donnant  la  qualité  d*a* 
my  du  peuple  Romain  , ordonna 
que  tous  ceux  qui  l’aiioient  fuiuÿ  en 
xçtte  guerre  , jûüiroient  paisible,. 
^ , ment  de  toutes  les  terres  qu’ils  poC* 
fedoient. 

Ce  traité  fit  que  l’E  (pagne  reprit 
vn  calme  general;  mais  cette  bor 
nacc  ne  fut  pas  longue.  Cepio  Con- 
fui  en  l’an  613.  6c  iuccefleur  de  Fa>- 
bius  Seruilianus  à l'expedition  d’Ef- 
pagne  , ne  pouuant.  (ouffrir  que  Vi\- 
riatus  euft  efté  traite  fi  genereufe.- 
ment  parla  Republique,  le  mit  en 
ifcauuaife  odcijr  auprès  du$enat>  6c 
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Obtint  Icpouuoirde  luy  faire  la  guet- 
're.  Viriatus  eftonné  de  ce  change- 
ment,  -eut  recours  à tous  fes  ami$, 

& mit  vne  armée  en  campagne  poqr  llreprél 
fe  conferuer  contre  les  attaques  de  ar* 
Cepio.  Mais  voyant  bien  que  fes  for-  mes  s 
ces  ne  refpondoient  pas  à celles  de 
cec  ennemy,  il  tâcha  de  renouueller  ^ 
auec  luylc  traité  quJilauoit  fait  auec 
Seruilianus.  Cepio  vid  de  bon  œil  fes 
députez,  les  carefia  , les  corrompir, 
leur  promit  vne  auanrageufe  fortune 
s’ils  voulaient  mafiacrer  Viriatus; 
refperance  du  gain  les  fitieuenir  in- 
fidèles : ils  promirent  la  mort  de  ce 
grand  Capitaine  > ils  executerent  . 
yne  fi  malhe ureufe  & Il  lafehe  ^^d/virS 
méfié.  ttus* 

Vne  aétion  fi  deteftable  diffamale  _ v 
gouuernement  de  Cepio , & donna 
de  fi  merueilleuK  refientimens  aujç 
gens  de  guerre  qui  lauoient  fuiuyi 
par  l’efpacc  de  hui&  années , <juq 
defiransde  venger  fa  mortels  recon«* 
mirent  pour  leur  Capitaine  General* 
vji  nommé  Tantalus  , \ condition* 

SI  n’oublieroit  rien  pour  tirefc 
>à  d'vn  fi  grand  outrage.  Mais 

F ij  ' , 


' H4  jibbregé  Ae  l'Hifiiore 
ce  nouueau  Chef 'n’ayant  pointée 
courage  ny  la  conduite  de  fou  pre- 
deceflêur  > il  rcchereha  l'alliance  de 
Cepio  j qui  Toulant  pacifier  la  Lufî- 
•tanie , luy  promit  fa  ..faueur  & Tes 
bonnes  grâces. 

Nousauons  dit  cy-delTus  » que 
■Quinius  Pompcjus  Aullus  allant  en 
Efpagne.il  y auoit  tronué  l'armée  de 
Metellus  en  .mauuais  eftat  : Cela  ne 
v.  rempefeha  pourtant  pas.de  conce- 
voir des  penfées  dignes  de  Ton  cou- 
rage & de  fatale ur.  Numâce  6e  Ter- 
.mance  n'auoiet  point  cfié  defarmées- 
iîîf.j  par  Metellus., elles  eftoient  les  feules 
.qui  pouuoient  faite quelque  ofiftacle 
, à la  grandeur  Rpmaine3il  entreprit 
les  reduirê  à Pob'eiffimce.  Nli^ 
Numan-  taance  fut  la  première  qu  11  actaqua> 
cfrinuti- il  Je  fit  auec  peu  de  fiuitjil  fut  en- 
lemefit.  COJ.  pjUs  malheureux  au  fiege  de 
l'autre*  De  forte  que  M»  Popilius 
arriuant  en?£fpagne3  pour  luy  fuc-r 
cedtr  > n’y  put  rien  faire  qui  fuft 
à Pauantage  de  la  République  > les 
pertes  que  Popilius  auoit  faites  en 
- ^ ■ - ces  fieges  luy  en.  ayant  pfté  J^s 
-moyens.  Jj; 
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, Iunins  Brutus  qui  comrnandok  en 
là  Piouince  Vlterieure,  n’tn  fit  pas 
de  mefiue  : il  défit  les  Lufitaniens 
qui  s'eftoient  portez  à vne  noùuelLc 
reuolte  , remit  plusieurs  peuples  à 
l'obeiflancc:  Ôc  pour  y maintenir 
tous  les  aimes  , vfa  d'vne  admirable 
clemence  enuers  les  habirans  de  Tu-  /" 
labrica,qui  par  vne  infigne  infidéli- 
té > s’efioient  rendus  dignes  d'vn 
grand  chaftiment.  * 

Le  gouue  rnement  de  C*Hofti-Ma!heu- 
lius  Mancinils  <5  qui  fut  fuccefleur  l'cux 
de  Popilius»  fût  encor  plus  mal-£ouucr* 
heureux  que  celuy  de  lün  predecei-  d’Hr.iu. 
feur.ll  fut  fo'uifent  battu  par  lesNu-  liusMi- 
manrins,  bien  qu'il  cuftvne  armcecmus* 
de  tréntemille  hommes  j & fo  dif- 
grâce  alla  fiauant,  qu’ayant  voulu 
foire  retraite  en  quelques  dèferts  , 
il  y fut  alïiegé  & connaint  de  Lire 
vne  paix  honteufe  : Ce  qui  donnant 
fuiet  au  Sénat  de  le  rappellcr  pour 
le  tirer  en  /ugement,  Etniliûs  Lepi- 
diis  fut  enuoyé  pour  renir  fa  place,  r ~ / 
Ce  Capiraine  eftoit  agi  flan r.L'ac-  ^ 

cord  fait  auec  Maiicinusj  lu  y defen- 
doit  de  donner  de  l'exercice  à fts 
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l^rfï  Ahlregé  àeÏHiftotre 
gens  de  guette  j 11  V-qulut  acquérie 
des  richcfles  ou  de  la  gloire  , il  trou* 
ua  rinuention  de  rompre  vne  paix 
fi  defauantageufe  à la  Republique,  & 
de  fatisfaire  à fa  paflion.  Il  mit  en 
suant  que  les  Vacecns  auoient  a flîfto 
les  Numantins  pendant  qu'ils  auoient 
les  armes  à la  maimee  fur  aflèzpoue 
lày  faire  croire  qa'il  les  pouuoit  at- 
~*aquer  auec  juilice.  - 

Il  alla  donc  aflieger  laeapitale  vil- 
le de  cette  Prouince  , que  l’on  nom- 
moit  Pallàntia:  les  habicans  enuoye- 
rent  à Rome,  pour  demander  répa- 
ration de  l’outrage  qu’ils  receuoienr^ 
Le  Sénat  trouua  beaucoup  de  ju- 
fticc  en  leurs  plaintes , dépura  deux 
Sénateurs  , pour  aller  dire  à Lepi- 
qu'il  n’approuuoit  point  vue 
guerre  fi  tenurairement  cntrepiife. 
I?1  allégua  quelques  legeres  raifons 
àccs  dépurez  , pour  authotifer  fon 
<jdîein,&  fam  auoir  efgard  aucom-, 
mandement  du  Sénat,  fit  continuer 
à battre  la  ville  , auec  toute  la  fu- 
reur pofliblc.  Mais  les  Pallantins 
&ftant  admirablement  défendu,  & 
b*,  difettede  viures  ruinant  fon  camp 
lüi  1 


à'Efpagne*  ' ■ •/'  Hf 
de  i o ut  à autre,  il  fut  contraint  de 
leuer  le  fiege , apres  auoir  perdu 
plus  de  la  moitié  de  fes  troupes.  H 
auoic  follement  entrepris  k guer- 
re t il  y auoic  malheureufement 
reuffi , il  fut  reuoqué , & mis  à' IV, 
mende. 

8- Cette  guerre  , qui  duroic  rrop 
parce  qu'elle  deuenoit  tous  les  iours 
plus  redoutable  & plus  dangereufe,  - 
ayant  donné  fujet  au  Sénat  de  cher- 
cher les  moyens  de  la  finir  à l’auen-  . , 
cage  du  peuple  Romain  , il  ietta  les 
yeux  fur  Scipion,  furnommé  l’Af-  ca,-n  paf„ 
fcicain  , parce  qu'il  auoic  deftruit  feen  Ef- 
Èa  puiflanre  Cité  de  Carthage,  & pagne, 
le  fit  pafler  en  Efpagne  aucc  des 
croupes  , mais  fi  iudicieufement 
choifies,  qu’il  s’en  promit  de  gtantjs 
fuccez. 

if  D’abord  que  ce  Capitaine  fut  aft 
riué,  i)  remarqua  vne  fi  mauuaifa 
difei pline  dans  l’armée  Romaine, 
qu’il  ne  s’eftonna  plus  des  mauuais 
foccez  qu'elle  auoit  eue  cotre  les  Nu- 
mantins  &.  les  Pallâtins:  Voilà  pour- 
qàoy  ’ voulant  éuiter  le  blafmc  qu* 
fWpredccetfkirs  vjs'cftoicnt;  acquis 

F iftj 
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il  crut  qu'il  falloit  trauailler  à corri- 
ger les  mœurs  corrompues  des  gens- 
de  guerre  auant  que  de  les  employer. 
J!  dici-  - Il  chafia  donc  du  Camp  lés  fem- 
pline  , mes  pU  bliques*  les  difeurs  de  bonne 

Romai-  aua^turc  > ^es  nouucaux&  fuperfti- 
k» tieüx  Sacrificateurs  * retrancha  les 
chariots  & la  fuperfluitédu  bagage*, 
défendit  l’vfage  des  lits  aux  foldats* 
& pour  les  faire  obéir  fans  répugna- 
ce,ne  voulut  dormir  que  fur  des  fan- 
gles:de  forte  que  tous  fes  foldats  fe 
. foumettant  de  bon  cœur  à.  fes  or- 
donnances , dautant  qu’il  les  prati*- 
quoit  le  premir,ils  deuindrent  nio» 
deftesjobeiflans,  6c  plus-  vigoureux 
qu'ils  n'cftoientjQuan.d  ils  furcuc  ré- 
duits à ce  poinr,  il  les  occupa,  leur 
dônna  de  l'exercice  pour  les  endurcir 
aux  trauaux,  &C  les  voyant  tels  qu’il 
au  oit  défilé  qu’ils  fn  fient , les  mena 
camper  deuantlesmurailles  de.Nu- 

Affiegc  mance^. 

Numaa-  Getre  place  efloit  fournie  d*un 
grand  nombre  de  bons  défenfeurs,& 
particulièrement  d’vn  Capitaine  , 
qü'ôn-  appelloit  RetogenesCarau- 
nius  ,.qui  fit  des  merueilles  pour  en 
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cÜfpatet  les  murailles  j Neantmoins 
eftant  prelïee  iufqu'au  dernier  point; 
.SC  les  hafcntans  nevoulans  pas  qui! 
fa  ft  dit  qu'ils  auoient  fuccombé  lous 
l’effort  des  armes  Rouîmes*  ils  rai- 


Brutai 


rent  le  feu  dans  tous  les  quartiers  de  aueugïe- 
la  ville, les  foldats  fe  tuèrent  tous  menrdes 


auec  leurs  efpées,  le  refte  périt  par  JJ 


habirans 


cm* 


la  flameou  par  le  poifon:fi  bien- que 
fi  ci  pion  n’y  trouua  rien  qu’vu  af- 
freux fpeétacle,  «qui  luy  donna  mef* 
rne  de  l’horreur. 

Qeulques  Autheurs  parlent  autre-, 
ment  de  la  prfïe  de  cette  place,&  di- 
fent  qu’ayant  efté  forcée  par  Sei- 
pion  , auec  le  carnage  de  tous  ceux  v 
qui  portoient  les  armes>ce  Capitaine 
la  fit  mettre  en  cendre  pour  rendre 


fon  nom  plus  fameux.Quoy  qu’il  en  - 
foir,  il  eft  certain  quelle  fut  détrui- 
te l'an  de  la  fondation  de  Rome  6ii.  s 
Qu’aptes  cette  memorabe  a&ion  , 
Scipion  reprit  le  chemin  de  Rome,  £jje  cft 
ou  il  triompha  des  Numantins:  que  déirturc. 
Brntus  triompha  d’vn  mcfme  temps  - 
des  Lufuaniens  : quelle  Sénat  en- 
uoya  dix  Senareurs  en  Efpagne  , 
ppur. ordonner  des  affaires  deuce- 
/ * F v~ 
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Rbyaumc  , & que  tout  y demeura 
pdifible  par  i'cfpacc  de  quelques  an- 
nées . 

La  guer-  •'*  L*àn  la  guerre  commença  de 
ic  ' c‘  reprendre  vn  peu  de  chaleur  , car 
quelques  pirates  fottis  des  Hlcs  Ba- 
gne./ ïearcs,  que  nous  appelions  mainte- 
“ri&in  Majorque  & Minorqde , exer- 
cent des  hofljlitez  contre  les  vaifi- 
lVarix  des  Romains  mais  ce  ne  fut 
qu’vn  feu  de  paille  :Xar  G cci- 

^îüs  Metellus  les  teduifit  en  peu  de 
"temps  à vne  vie  plus  légitimé , &- 
peupla  ces  lfles  de  quelques  Colo— 
i nés,.  . 

T Ce  feu  fe  refueillaen  640.  & du- 
ra fans  beaucoup  dJécIat  iufqu'àU' 
'querelle  qui  furuint  entre  Marius  Ôc 
Grand?  Sÿila.  Mais  Scrtorius  qui  tenoit  le 
«iplôits  pany  de  Marius,  payant  en  ce  temps- 
dcSerro-  en  Efpagnc  il  le  rendit  beaucoup' 

tifan^de  P^s  v'°^cnt  ^ n*eft0it  i Car  les-- 
Manus,  Lüfitnnicrs  quifetrouuoicm  incom— 
«entre  modes  par  des»  paitifans  de  Syllar 
î^ÿs^ns  choifi  pour  leur  General, \U 
■'  * tefie  à quatre  Capitaines  Ko- 
rmains  qui  paflbrnt  pour  fort  expé- 
rimenter au  fait  de  la  guerre.- Le 
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pçemier  fat  Cotta,  qu‘il  défit  én 
yae  bataille  ’nauale  : Il  mit  en  rou- 
te Didius  Prêteur  de  la  Betiquej  su* 

Saqua  l’armée  de  Metellus  , tua  L. 
J^omicius  vn  des  Lieutenans  Gene- 
raux de  ce  Proconful;  battit  1 autre  * ->u 
.xjue  l’on  nommoic  Touanius,  & le  ' 
trauailla  tellement , qu’il  fut  con- 
traint d'en u oyer  prier  ManiliusPrb- 
jconful  des  Gaules  , de  luy  enuoyer 
du  fec  oui*  s.  ' '7  ; 

?'Ge  que  le  Sénat  ayant  appris  auec 
•:i$gr.et,il  enuoya  Cn.Pôpée  auec  cf- 
r -gale  authorité  àcefle  de  Metellus, 
pour  donner  vne  bride  à la  fouge  de 
jSertorius.Mais  quoy  que  ceCapitai» 
f#e  fuft  en  vne  hante  eftime,il  ne  pût 
^ttcftèr  la  bonne  fortune  de  (on  eri- 
îfcemy.  Sertorius  prit  à fa  b^rbe  vne 
-forte  place  qu’on  nommoit  Lauton-* 

^iejle  défit  en  bataille  rangee*le  con-  . ^ 
ttrajgnit  de  leuer  le  liège  de  Pallâtia, 
jSç  fe redit  fi  redoutable,  que  Metel- 
. . «lus  deleiperant  de  Tanoir  jamas  par 
iila  force,  fit  mettre  fa  telle  à prix  d'ar--  . -4 
^.promit  cent  talens  qui  va-  ^ 

% 4^uivfoix^^jiiilltefcusiàquicon-r--v 
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i'3  * Abhregc  de  l 'Htftoirc 
La  gloire  de  ce  Capitaine  luy  anorr 
, fait  autant  d’enuieux  qu’il  y “auoit 
quafi  de  Capitaines  dans  ion  armée,  - 
la  promciTe  d’vne  fi  grande  femme 
d'argent  rejoignant  à leur  jaloufib. 
Ms  ne  fe  fouuindrent  point  qu’ils  dé- 
uoient  à fà  conduite  la  gloire  qu’ils 
.auoient  acquifc  en  la  défaite  de  tant 
Serra-  d’ennemis3ils  refokirent  de  le  tuer$ 

fàffiné  !T^S  ^cxecutcrcnt*  Ain  fi  ce  grand5 
par  f«  mme  mourut  par  la  trahifon  de 
Capitakceux  qui  denoient  perdre  la  vie  pour 
la  confernariondela  fiennejôe  ainfi 
finit  cette  guerre  qu’ô  appelloit  Ser- 
totiane , laquelle  auoit  duré  bieà 
prés  de  dix  ans;  car  Pompée  ayant 
pris  Ofina.&  Afranius  Calagurry,M 
n’y*refta  plus.de  rebelles.  Perpen*. 
na,  qui  auoit  efté.  lautheur  d’vne 
, aûion  fi  lafefie,  fut  puny  félon  la 
Fdnda-  ,gran^eur  f°n  crime  fautant  que 

tiô  d’E-  Pompée  l’ayant  pris  ; il  le  fit  mou- 
bora,fe-ïir  comme  enneroy  du  peuple  Rb* 
C{^de  main  : les  Citoyens  d’Ebora,  l’vne 
Portu-11  des  meilleures  villes  du  Royaume  dé 
®gj*  Portugal  y attribuent  à Sertorius  la . 
fondation  de  leur  ville. . ..  r • 

k L!Efpagne  eftant  donc  dans  lit; 
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calme,  Pompée*  en  fortit  pour  aller 
triompher  à Rome  * & Cn.  Pifo, 
foupçonne' de  participer  à laconju- 
ration  de  Catilina,.y  fat  enuoyé,afin 
de  purger  la  ville  de  Rome  d’vn  ef- 
ptit  turbulent  & feditieux  ;il  citoiC'  • % 
• pauure,il  voulut  tyrannifer  le  peu- 
ple,il  fut  tue  QXallidius  fi^  fon 
îuccefleur.Tubero  futeeluy  de  Cal- 
lidius  : Ccluy^cy  bailla  l&Prouince~ 
yicerieure  'd'Efpagne  à Iules  Cefar 
qui  eftoit-fon  Qucftcur,  autrement 
Sur- Intendant  des  Finances  de  la 
Republique.- 

Ce  Iules  Cefar, qui  eftoit  homme 
d’efprit , de  coeur  éc  de  conduite  , cefar 
ragea  fous  le  joug  des  Romains  tout  coramâ- 
cequi  ne  leur  obeiifoir  pas  en  Lufi-de  «1 
lanie  & en  Galice , déuuifit  la  ville  E^Pagac 
de  Brîgantium  quieftBragancc  :ou 
félon  quelques- y»s  le  Port  de  Co* 
rngne,  qubportoitle  nom  de  Fortus 
Brïganticus)  extermina  les  Hermi- 
niens,qui  font  las  peuples  dé  la  Pro- 
uince  qui  cibfituée  entre  les  Fleuues 
de  Duero  & de  Miuio;  & fit  régner 
en  telle  façon  la  juftice  dans^ce  * 

Royaume,  qu'il  nauoitpoins  encore 

\ 
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ifcbO  rc(iQit  à vne  fi  exa&c  police* 

Cette  adminiftration  luy  ayant ac- 
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SupL 


r-  > 


B 

*g#V 


•jsq!  quis  beaucoup  de  loüange&  degloi- 
-"9fltfeiilaila  triompher  à Romcjou  ayant 
Partage  cflré  fait  Conful,  toute  la  domination 
de  l’Em-  Romaine  fut  partageee  entre  luy, 
pite  Ro-  Pompée  , &c  Craflus.  Le  gouûerne- 
n^al^,*  ment  de  Cefar  & de  Cra(fus3  ne  re- 
garde point  cccce  Hiftoirc,ie  n’en* 

L parler ay  point  auflî.  le  diray  fcule- 

ccluy  de  ment  qoe  JL'EfpagBe  fut  le  partage  dç 
Pompée.  Pompée,  & qu’il  l’enuoya  gouuerncr 
par  fes  Lieutenans  >•  Je  premier  dek 
quels  fut  Lentulus j le  fécond  Q^Me^ 
teilùs  Ncpos,  L.  Afranius,  \LPctre-~  # 
jus,  &M.  Varro,  furent  ceux  qui 
iuccederent  à ces  deux  premiers , 8c~ 
qui  eftoient  en  charge  au  temps  que 
. . ' k guerre  s'alluma  entre  Gcfar  ÔC* 

Kompée.-  - . 

«^iGefai  fçauoit  que  Pompée  tiroir* 
XXfr  nrerneilleux  fupport  de  l'Efpa- 
gne , qui  luy  feruoit  de  pépinière 
pour  remplir  fon  armée  t quand  il 
«auoit  faute  de  foldats:  Voila  pour- 
«quOy  jugeant  bien  qu'il  ne  triom- 
pher oiVjarnais  d’vnfi  effort  ennemy 
jSi.flç  luy  arrachoit  l’£fpagu^jk& > 
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mains,  il  refoluc  d'y  mener  de  puif-  Cef-ar 
frhtes  forces  pour  la  réduire  à To*.  atiacjUC 
beïflTancê.  Les  Lieutcnans  de  Pora-fEfpa- 
pée,  eftans  aduertis  de  ce  rtc  entre-  gne* 
prife  refolurent  de  garder  vnç  fi- 
delité'toute  enticre  à leur  Maiftrer 
ils  firent  de  belles  louées  dans  les 
Prouinccs  qui  leur  cftoient  afli- 
gnées  j joignirent  leurs  forces  , 8c 
marchèrent  pour  s'oppofer  à l’efta» 
biiflement  dcCefar.  Mais  la  fortu- 
ne de  Gefar  fut  plus  forte  que  leur 
courage  ny  que  leur  conduite.  Les- 
kàbitans  d’Ofca  de  Caligurry  s de 
’&tragone,  les  Aufitains  & les  Lu* 
tetains  , fe  déclarèrent  en  fa  faueur: 

"Les  Efpagnols.qui  faifoient  vn  corps 
ft>.njGderable  dans  Parmce  d'Afia- 
^tus  débandèrent  pour  aller 
groflir  fon  armée  îles  villes  efloi- 
ÿftées  fuiuirent  l'exemple  de  celles 
■qui  s’eft oient  fonfmifes  : l’armée  * 
d’Afranius  ôc  de  Petrejus  ne  voulut 
îplus  entendre  parler  de  combattre 
"Contre  Cefar;  Il  arriua  delà  que  ces  - 
"deux  Lieutenans  de  Pompée  le  trou- 
vent réduits  à capituler  pour  Icussîv  * 

i JiOïiclkiiU  {vîi  -Qi  , 
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Varro  quifaifoit  bandeàpart'd'vn 
autre  cofté,fit  tout  ce  que  peut  fai- 
re vn  bon  Capitainepour  confcrver 
, l’authorité de fon  Maiftre : Mais  en- 
fin il  ne  fut  point  plus  heurçux  que 
fes  compagnons:la  ncceflitc  le  força 
d’abandonner  le  patri  de  Pompée- 
pour  prendre  ccluy  de  Cefâr,  & de 
luy  remettrejvne  légion  qui  faifok 
S*èa  red  quafi  toute  fon  armce:De  forte  que 
le  mai-  Ccfac  demeurant  maiftre  de  toute 
Û*1  l’Efpagne,  il  y lai  (Ta  Mil.L  epidtrs  & 
QGauia$>  pour  y commander  en' fa^ 
place., 

1 1 eft  certain  que  les  Gouuerneurs  • 
font  ordinairement  le  fort  de  leurs 
Maiftres.Cefar  auoit  eftably  Cafljus- 
en  Efpagne,dans  l’opinion  qu’il  luy  • 
feroit  des  créatures, an  lieu  d’effarou* 
cher  les  Espagnols.  Ce  Lieutenant  • 
fit  le  contraire,  il  fe  voulut  enrichir 
^px  defpens  du  peuple,les  Cordubes  - 
Eës^Bf-  labandôanefent  , leurs  troupes 
paguofs  eftoient  cbmpofées  de  douze  mille 
fetcaol-  hommes  -,  elles  attirèrent  d’autres 

tre'luT  " ^3Plta*nt‘s  *• tous  ces  reupltez  choi- 
firent  Torius  pour  leur  GencraljOn 
marcha  ppur  aller  combattre ... 
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sniare  Gouuerneurp  Lepidus  furnc- 
-nant,  empefcha  ce  coup  9 Caflius 
ayant  à redouter  quelque  chaftimét 
-•s-^mbarqua)  Ton  Vaiifeau  périt  , §c  . 

4a  mer  deuora  tout  ce  qu’il  auoit  bu- 
tiné enEfpagne. 

La  guerre  ne  finit  pourtant  point 
par  la  retraite  de  Caflitisjles  réuni- 
rez enuoyercnt  follicïter  Scipion,qui 
tenoit  l’ A Afrique  à la  deuotion  de  g 
Pempée3de  leur  donner  vn  bon  Ge- 
neral. Il  y enuoya  le  fils  de  Pompée:  ^ 

Mais  ce  Capitaine  sJèftant  amufc  à 
là  conquefte  des  Iftes  Maiorque  & < 

Minorqae,Scipion  ayant  cependant 
efté' vaincu  en  AfFrique  3 & Cefar  < r 
v,  ayant  fait  partir  Didius  auec  vne  ar- 
mée pour  s oppofer  aux  fcditieuxdls 
efTeurent  pour  leurs  GenerauxQain- 
tius  Scapnla  ^ & Qj_  Aponius  au  ^ 1 
lien  du  fils  de  Pompée  , qui  eftoit 
demeuré  malade  dans l’Ule  Major- 
que; 

La  dccifiondè  cette  guerre  eftoit  ”ompée 
importante  à la  fortune  de  Pom- ^ 
péej  voilà  pôurquoy  ce  grand  Ca- gne, 
pitaine  palTa  promptement.  en  Ef-  ‘ 
pagne,  & y ccduifit  à fa  deuotion 
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toute  la  partie  Vltcrieure  de  ce  grand  J 
Royaume.  Mais  les  Cordubes  n’a- 
yans  pas  efté  bien  fàtisfaits  de  fa  con- 
duite, fis  enuoyerent  folliciter  Cefaa? 
de  venir  en  perfonne  j l'affaire  eftant 
d’vnc  merueilleufe  importance,  il  s’y 
.achemina. 

€ radie  Sextc  Pompée  le  plus  jeune  de» 

guerre  enfans  de  Pompce,  eftoic  dans  Cor- 
entreces  doue  : Cn.  laifnéauoit  mis  le  fîcge 
grands  deuant  Vllou  ^cc  fut  par  le  fecours 
bômes.  ^ CcKe  place  que  Cefar  iugea  qu’il 
falloir  commencer  d’agir.  En  effet,ii 
y jetta  de  fi  belles  forces  , que  le  fils 
de  Pompée  fut  contraint  de  leuer  le 

Il  fe  pafïk  dans  le  voifinage  de  ces^ 
armées  de  fort  belles  chofes  , auec 
des  fuceeit  aflcz  differens  pour  Pvne 
9laJ%.  & pour  l’autre;  Mais  Pompée  pre- 
sii  nam  garde  qu’il  luy  efehappoit  tous* 
jours  quelque  picce  , il  refolut  ié 
terminer  ce  grand  different  par  vne 
BataiHe t>ataille  generale.  Les  armées  vin-*  j 
drent  donc  aux  mains  auec  vne  furie 
qui  fit  longuement  douter  du  fort  du 
combat.  Mais  Bogad  Roy  Maurc^ 
ayant  attaqué  le  Camp  de  Pompée! 


d'Efpagne: 

pour  le  piller,  Labienus  fortît  dc-fon 
pofte  pour  s'oppofer  à cette  eutre- 
prifc.  Ceux  qui  combatcoient  d*vn 
autre  cofté  , fe  perluaderent  qu'il 
fayoit,  ils  s’eftonnérent,  lafcherent  le 
pied  ; les  foldats  de  Cefar  fe  feruirent 
d’vne  conjondiirefi  fauoràble,ils  les 
pouffèrent,  les  mirent  en  fuite,&  par 
vn  efpouuantable  carnage  , le  rendi- 
rent maiitrés  de  leur  Camp.  Pompée 
y perdit  trente  mille  hommes  , Cor- 
doué  fut  abandonnée  par  fon  fils> 
plufîeurs  autres  places  fe  rangèrent 
du  cofté  du  vi&orieux  i pompée  qui 
s’eftoic  fauué  par  mer  , fut  derechef 
défait  par  Didius,  conrraint  dé  pren- 
dre terre  encor  vne  fois,  & finalement 
tué  par  fes  ennemis. 

Vne  fî  glorieufe  vi&oipe  laiftà  tou- 
te l'Efpagne  fous  la  domination  de 
Cefar;  Mais  comme  elle  luy  enfloit 
le  courage  jufqu*à  luy  faire  v- foc  per 
• les  honneurs  de  la  Royauté  , îl  fut 
tué  parCaflius&  Brutus,. qui  ne  pu- 
rent fotjffrir  fa  tyrannie.  Cela  fit  que 
la  ville  dei^ome  tomba  dans  vne  plus 

Sande  confufion  que  jamais,  pour 
pqdifferens  qui  fnruindrent  encrç 


Pompée 
cft  dé- 
fait* 


Cefar 
demeure 
maiftre 
de  toute 
l'Efpa- 
gne. 
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Qftaue  Cefar  & Marc-Antoinci  ^ J 
du  depuis  par  les  proferiptions  d'O-x 
étaue,  de  Marc-Antoine  & de  Lcpi-  : 
dus.Mais  dautanr que  mon  defïein 
ji’eft  pas  de  faire  icy  l’Hiftoire  Rçj- 
maine,ie  nc]m’arreûeray  qu'à  ce  qui 
tepidns  regarde  l'Efpagne. 

€ouuer-  ][  eft  donc  certain  que  ce  Royan- 
BCur*  me  fut  commis  à là  conduite  de  Le- 
piduS.Que  Domitius  Caluinus  , Cr  ■ 
Norbanus,  Flaccus,  & Afïnius  P©1- 
lio  ,y  commandèrent  pour  Lepidus*  i 
Qu'vn  nouueau  partage  de  l'Empire  j 
s’e  fiant  fait  entre  ces  trois  tyrans  de 
la  Repnbjiquedl  efcKeut  à Oélauaj 
Qu’enfuite  Angufte  eftant  fcul  Em- 
pereur , il  y pafTa  pour  donner  vne 
■ ? : meilleure  police  aux  Cantabres,aux 

Afluriens  & Galiciens  , qu’il  mit  à 1 
l'obei flance  apres  beaucoup  de  ren- 
contres & de  batailles;  & qu'en  fin 
ce  Royaume  joiiit  d’vne  profonde 
paix  iufqu’à  la  Naifïànce  de  Noflre 
Seigneur,  qui  fut  l'an  de  là  fonda-  j 
Profôn-  l*on  de  Rome  7 51. & longtemps 
de  & lô  aptes  fa  Naillancé  : Car  j’appçens 
gue  paix  par,  l’Hiftoire  Romaine , qu'il  fut 
-J3"  ^ouuerné-paifiblemci  féizc  ans  apres 


!> 
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j . *par'  O&aue,  dix  fept  ans  par  Tÿbe- 
.re  Néron  fon  facceireut,Qtte  Galba 
>fut  enuoÿé  en  Lufitanie*  qu’il  gou-i 
uerna  dix  . ans  entiers,  auec  plus  de 
modération  qu’on  ,ne  ledenoit  acté- 
dre  de  la  cruauté  de-fon  naturcliinais 
que  fur  la  fin  de  l’Empire  de  Néron, 
les  Efpaguols  prirent  les  armes  pour 
£è  deliuter  ctëda  tyrannie  d’vn  Prince 
tant  abominable  ; 8c  que  Gjdba  y 
ayan  t efté  enuoyé  pour  la  fécondé 
:fois  pour  s’oppofer  à cette  reuolte, 
il  le  fit  déclarer  Empereur  par  tous 
les  foldats  de  l’aifmfce,poiir  efuiter  la 
mort  que  Néron  luy  pcoçuroit  £b- 
cretement. 

\ fcr. . . * / . 

Pendant  le  régné  de  tant  de  Prin- 
.ces,la  Religion  Chreftienne  com- 
ménçade  s’introduire  en  ceRoyau- ftjcnnge" 
^ me.  Les  Authcurs  Efpagnols  à durent  corotré- 
que  S.Iacques  l’vn  des  fils  de  Zebe-  cf  ^eu* 

: ,dée,  y preféhalc  premier  l’Evangile  r^Qc^c 

l’an  37.de  la  Naifiance  de  Noftreme 
Seigneur.  Que  le  premir  fruit  de  L*ao  de 
-cet  ouuragene  futquçlaconnerfiong?ace37î 
de  neuf  pcrfonnesi&  que  ce  grand 
Apbftre  ayâtéfté  décapité  en  Jçriifa-  ^ ^ 
jeæi  par  les  ordres  d’Herodcs,lJan  3,  J 
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de  l’Empire  de  Clause,  (es  DiTcî^tèè  f 
apportèrent  fon  Corps  en  Efpagnei. 
^uils  cnfeuelirent  en  vn  lieu  lecrer*  1 
ic  que  depuis  ayant  efté  miraculeu- 
femenc  découucrt , on  le  porta  dans 
Compoftelle. 

Quoy  qu'il  en  foir  , il  y a grande  j 
apparence  de  croire  que  cet  Apbftte 
fut  ccluy  qui  prefeha  premièrement 
Iesus-Christ  crucifie,  en  Efpa- 
gnej  que  S.  Saturnin,  qui  fut  depuis 
Euefque  de  Tolofe,  fut  le  fécond  qui 
entreprit  d y planter  l’Euangilej  ce* 
qu’il  fit  auec  grand  frui^car  il  y con- 
uercit  quarante  mille  perfonnes  en  j 
fept  ;ours?Et  que  S.  Frçmin  natif 
de  Pampclune,  qui  fut  du  nombre  de 
ces  conuertis  , donna  beaucoup  de 
dhaleur  à la  pieté  des  nouueaux 
Chreftiens. 

* Ce  que  ie  viens  de  dire  , n’cft  que 
pour  dôner  au  Le&eur  la  fatisfa&ion 
de  fçauoir  en  quel  temps  la  Religion 
Chrefticnc  commença  d auoir  quel- 
que efclat  en  Efpagncj  ie  pàïfe  main- 
tenant à la  fuite  du  gouuerneœenr  - 
temporel  de  ce  Royaume.  f l 

Galba  fe  fit  donc  déclarer  Empe- 
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mais  Ion  règne  ne  duragucre# 
“Seluy  d.’Othcn  & de  Vitellius  j qqi 
furent  Tes  fuccelïeurs,  fut  encor  plus 
Court  y car  il  ne  dura  que  deux  ans; 
Mais  celuy  de  Vefpafien  qui  fut  ap- 
pelle à l'Empire  apres  la  mort  de  Vi- 
tellius  l’an  de  Noftre  Seigneur  7i.fut 
long  & beaucoup  plus  illuftre: 
Il.o&roya  aux  Elpagnols  le  droit 
que  les  les  peuples  Latins  poflèdoienr, 
& fit  que  la  mort  ayant  efte  fort  ic? 
gretée,  Titus  fon  fils  occupa  fa  place 
fans  aucun  obftaclc.  Ce  Prince  eftanc 
mort  au  bout  delà  douzième  année 
jdc  fon  régné , Domitian  l'on  frere  fut 
reconnu  pour  fon  luccciïèur.  Il  fut 
grand  pcrfecuteur  de  l’Eglife.  Coceus 
Nerua  qui  luy  fucceda,  la  lailfaref- 
pircr  aucc  douceur.  Trajan  qui  fut 
fucceffeur  de  Nerua,tcnouuella  cette 
dangereufe  pcrlecution  contre  les 
-Chrftiensi  il  fut  neantmois  Prince, 
magnifique  & très  - liberal,  car  il  en- , 
rîchit  l’Efpagne  de  beaux  edifices,en~ 
tre  lefquels  la  fabrique  du  Pont  d'Àl- 
cantara  fur  la  riuierc  de  Taye,  & l'A- 
queduc de  Scgouie  » ont  efté  quel- 
quefois cftiraez  des  pièces  fans  prix. 
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L'Empereur  Adrian  qui  commen- 
ça de  regner  l'an  de  faluc  iiS.appavS 
pluftoft  la  Religiô  Chreftienne,  que, 
de  fe  déclarer  ennemy  des  faintes  ce-4 
remonies  qu’on  y pratiquoit.Neant- 
moins  ayant  vaincu  les  Iuifs  qui  s’e- 
ftoient  foufleuez  en  la  Paleftine  » il 
en  envoya  grand  nombre  en  Efpa- 
gne  ,&  cette  mal-heureufe  nation,  f 
trouva  tant  d’auantageàs'y  eftablir  * 
qu'elle  y demeura  en  crédit  jufqu'au 
temps  du  Roy  Ferdinand' -&  -de  la 
Reyne  lfabelle  fa  fe  mme. 

L’Hiftoire  d’Efpagne  veut  qu’  An- 
toriius  Piusqui  fut  fucce fleur  d’A- 
drian  l’an  ij5>iut  Efpagnol  de  na-- 
tionjlene  voypoint  de  fondement] 
pour  contribuer  à cette  opinion  • 
Mais  ie  demeure  d’accord  que  Marc- 
Aurele  qui  vint  immédiatement  à j 
l’Empire  apres  Antonin  , l'an  1 61, 
fut  originaire  d’Efpagne , & que  fes' 
.predecefleurs  eftoiut  nez  dans  la 
ville  de  Succubiteqiw  efl:  en  la$eti-; 
que.Les  Maures  firent  vne  dange- 
reufe  irruption  en  Efpagne  pendant 
le  regne.de  ce  Prince  j ils  en  furent 
pourtant  diaflczpar  Seuerps^qui  fut, 
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yen  de  temps  apres  Empereur. 

Marc-Aurele  eftant  mort  dans  là 
-haute  cftime  ,1e  Siégé  Impérial  fut 
occupe  par  vngrâd  nombre  de  Prin- 
ces apres  luy  de  Comodus  qui  fut 
fon  fils,de  Pertinax  , de  Iulien.de  O- 
racala  , d’Heliogabale  ; d’Alexandre 
Seuere.,  de  Maximin, de  Decius,de 
Callus , de  Volufianus,d’Emilian,  de 
Valerian , de  Galien  , de  Claude,dc 
Diocletian.de  Maximiaro,dc  Confta- 
tin,de  Conftans,de  Valens  , de  Va- 
lentinian,de  Gratian^Honoriiis  & 
d’ArcadiusiMais  doutant  que  fous  le 
regne  de  tant  de  Princes, il  ne  (e  paffa 
rien  de  mémorable  pour  l’Efpagnc 
excepré  qtfily  eut  de  grandes  perfe- 
cutiqns  contre  les  Chreftiens  : I’ay 
foiuy  l’exemple  delà plufpart  des  Hi- 
ftoriensqui  oncpaiTé  tous  ces  régnés 
fi  legercment,  qu*ils  fembloient  plû- 
toft  auoir  affc&é  de  parler  de  la  fuç- 
ceffion  de  tant  d’Empereurs,  que  de 
leuts  exploits.  Et  d’autant  que  ces 
Autheurs  ont  commencé  la  vraye 
Monarchie  d’Efpagne  par  l’cftablii- 
firment  des  Gots,  ie  ne  "ra'éloigneray 
point  de  lcurslentimens. 

Torn.I.  G 
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Origine  des  Roy  s d’Ef pagne.  Lee 
Getes  s’cflablijfent  en  Europe,  & pren-  • j 
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Toleree(l  choijt  pour  leur  Siège  Royal. 
Les  Vvadalesilcs  Sueues  & 1**  Alatns,  j 
dejlablijjent  en  Ef pagne.  Le  Lient e» 
riant  d’Honorius  fe  reuol  te  .Valida  pre -■ 
taxer  Ry  des  Gots  en  Efpagne  , com-'  * 
bat  les  Vv  ad  ale  s.  La  Beticjue  change  de 
nom.ValUa  chaffe  Us  Vtadalés  d’Efpa- 
gne.Mort  de  ce  Prince.  Hermeric  eon - 
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-rompue par  Recciaire.Thorifmond  / //.  > 

Roy  des  Gots.  fheoderic  II . du  nom9 
quatrième  Roy  des  Gots , conquefie  la 
Galice far  les  Sueueï , T P Ef  pagne 
tombe  fous  la  puifance  des  V if  gots, 

I Henry  V,Roy  des  Gots, Ses  ccnqueftes, 

4 Alanc  VI  ,%oy*paJfe  en  Ef pagne.  A4  an- 
nal fit  intelligence  entre  les  François  & 
les  Gots . Gejfelaric  vfarpe  la  Couronne , 

F h colorie  Roy  des  Ofrogots le  pour  - 
fuit, Mort  de  cet  vfHrpAtctir.Atnala.Yic 
obtient  la  Couronne.Efpoufe  Clotilde 
fille  de  Clovis • qui  eau fe  fa  mort.  Régné 
de  Theude  on  de  Thcodat.De  Theodif • ' 
cle,  d’AgtUy  d‘  Ata  tagilde , de  Lutba , 

Cr  de  Leortigilde .Exploit s de  ee  Prince. 

Il  police  PE  fat  & embellit  P Ef pagne.  ?v> 

Formf  du  Baptefme  des  Arriéré.  Sou 
filss’efleue  contre  luy.il  triomphe  de  la  ; , 

reuolte.Fait  la  guerredPvfHrpateur  de 
Galice.  Ioint  la  Couronne  de  Galice  à 
celle  de  Gots.  Sa  mort . Ricareie  fon 
fuceeffeury  fait  condamner  la  doflritie 
d’Arrius  eu  Efpagne.  Son  Chambellan 
attente  a fa  vie. Il  ef  pris  & puny,  ' 
Régné  de  Lmb  a & de  Viflertc.  De^  w 
Gundamir  & de  Sifibut.  Ce  Prince 
chafe  les  Ittifs  de  P Efpagne.  Fait  de  . 
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grandes  conqueftes  fur  les  eRpmains,)  Ml 
empefche  que  la  deftririe  de  Mahomet 
ne  foH  publiée  en  Ef pagne.  Suintile  qt» 
luy  fuccede , chafe  Us  Romains  d’ Ef- 
pagne,  & efi  dépofedé  de  fît  Throfne f 
Régné  de  Si finaud pacifique.C intilla  qui 
luy  fuccede , ordonne  que  la  Couronne 
d’Efpagne  ne  pourra  iamais  tomber  fur 
la  tefie  d'vn  h. re tique, Régné  de  Tulcd* 
De  Cindafiunte  De  Reccefunte  & dé 
Bamba.Ls  Comte  de  Nifmes [e  reuolfe 


;iS » 


contre  ce  F rince.  Paul  le  trahit , fe  fait 


Couronner»  B amba  marche  contr  eux. 
Punition  de  ces  révoltez*  Défaite 'dés 
Arabes  Africains.  Bamba  efi  empoté 
formé.  Eruinge  vfurpe  la  Couronne. 
Egica  qui  luy  f te  ce  de,  répudie  fa  femr 
me.  Pourquoy.il  fait  déclarer  les  Itdfs 
relaps  efclaues • Defauts  de  Vitiza  fon 
fils  Ils  rappelé  les  lui  fs  en  Efpagne.Et 
efi  pwy^de  f es  cm  ante z.  Defauts  de 
Roderk  dernier  Roy  àesGots.  Première 
def  :ente  des  Maures  en  Efpagne.Ety - 
molegie  du  mot  de  Mont  de  Tarif  Ro- 
der ic  défait  par  les  Maures.  Seconde 
/bat aille., Roderic  la  perd.  Ruine  de  toute 
U nation  Gotique » 
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Vifquc  nousfaifons  I’hV- 
ftoire  de  la  Monarchie 
gr-cxjjxj^  d’Efpagne,il  faut  que  nous 
apprenions  au  Lecteur  , qu'elle  fut  Prj£*nt 
1 origine  des  peuples  qui  luy  donne-^^ 
rçnt  fes  premiers  Roys.  le  rrouucgnc. 
que  ce  furent  les  GotSj  que  ccsGots 
cftoient  iiïusdcs  Getes,&  que  l'Afie 
fut  le  lieu  de  la  terre  d’où  ils  cirèrent 
leur  origine. 

I L’Ahe  leur  fembiant  trop  petite 
<eu  trop  peu  fertile  pour  les  nourrir 
'tous  > ils  pafTerent  en  Europc,occu-^:s  ?,c" 
jierent  la  Bargaric,  la  Bofnicja  Raf-bj^n'* 
cie,auec  quelque  partie  de  la  Hon-en  Eu- 
griej&  puis  rcmplidaiis  peu  à peuroPc* 
lesriuages  Septentrionaux  de  la  Mer 
Baltique,  peoplerent  enfin  toute lJcf- 
pace  qui  s'eftend  dans  le  fein  de  cette 
Mer,  & qui  forme  vnc  peninfulc:  au- 
quel temps  quelques  autres  peuples 
s eftans  habituez  parmy  cux>ils  pri- 
èrent le  nom  de  G^ts , au  lieu  de  ce- 
lay  de  G eues  ou  Gepides  , fous  lef  « 
quels  ils  s’eftoient  fait  connoiftre  enocC^ 
Europe.  nom  dp 

Ils  s’eftoient  infenfiblcment  çfta-Gors. 
blis  aux  lieux  où  j’ay  dit  > il»  n'en 
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furent  pas  long-temps  les  maiftretr 
& les  p o (Te fleurs. Les  Huns-,.  peu- 
ples fortis  des  Palus  Meotides  pour 
venir  chercher  vne  habitation  en 
Europe,  & qui  font  les  predeceflcurs 
des  Hongres  de  ce  temps  ,les  chaflè- 
rent  deda  plufpart  des  lieux  qu’ils 
occupoiem-,  & les  contraignirent 
d’aller  chercher  vne  autre  denrure.- 
Quelques» vns  s’eftablirent  dans  les 
pairies  Septemrionalesfous  la  con- 
duite d’Athanaric  ; Les  autres  ayant 
choili  Fritigerne  ôç  Alauain  poûr 
leurs  Capitaines  , allèrent  fupplicr 
EesGof  s l’Empereur  Valens  de  leur  permet- 
hTbordç  rre  d’habiter  les  riucs  du  Danube  , 
de  Da-  qui  faifôient  les  limites  de  fon  Em- 
oubey.  pire  , & les  receuoir  au  nombre  de 
fcsfujctsîCe  qu’il  leur  accorda, 
dans  la  penfée  qu’ils  luy  feruiroient 
de  rempart  contre  tous  ceux  qui  4 
voudi  oient,  attaquer  l’Empire  de  ce 
coflç-là. 

Depuis  cét  eftaWîfle  ment, vne  par- 
tie des  autres  Gots  qui  auoient  cfté 
chaflez  par  les  Huns,  eftans  arriuez 
fur  ces  mefmes  marches,  & y ayans 
cfté  receus  par  là  mefme  grâce  ûëb 
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leurs  compagnons,  les  Romains  t’es 
diftinguercnrjiis  appeilercnt  Oftro- 
gots  ceux  qui  s'eftoicnt  eftablis  datls 
la  partie  Orientale  5 les  autres  qui 
auoient.pa(Té  le  Danube,  furent  ap- 
~ geliez  Vi(îgots,autrement  Gotê  Oc  des 
?ieiïen  ta ux.com me  ils  auoiét  appelles  Ofho- 
les  premiers  Gots  Orientaux.  Sots* 
.Ces  peuples  s’eftcietit  promis  vn 
, *epqs  de  longue  durce,par  le  fauora- 
ble  accueil  qu'ils  auoientxeceu  de 
rValens.Mais  ils  ne  furent  pas  long- 
..  temps  à cônoiftre  quMs  11e  deuoient 
Ixien  attendre  de  bon, 

’ Les  Lieutenans'dè  cct  Empereur r'CsG<trs 
commencèrent  a les  tyranniler-par  fcs  ar. 
" des  exactions  eftrangcs  ; ils  prirent  mes. 
les  armes , défirent  Lupicin  vn-  des  p°ur- 
Generaux  de  Vakns;gagncrent  vne 
mémorable  bataille  cotre  ce  Prince,  dc  l’Em- 
qui  marchant  cnperfonnecontr'eux  pereue 
les  penfôit  efpouüanter  par  la  muLxi-  Valcns. 
tude  de  fes  gens  d’armes  > le  bru  Aè- 
rent dans  vnemaifanc hampe  Are  ou 
il  s’eftoit  retiré  apres  la  perte  de  la  . 
baraillc:5c  il  Theodofe, qui  frit  fuc- . 

^ ce  lieu  r de  Val  en  s , n’euft  fait  pa- 
*•  xciftre  vnç  valeur  Sc  vne  eonduitt 

G Ulj 
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bien  rare  dans  la  fuite  de  cette  guë& 
rc,  fans  doute  ces  peuples  eufTent 
efteint  toute  la  grandeur  Romaine 
en  cette  contrée.  Mais  ce  Prince  qui 
«doit  Efpagnol,  ayant  arrefté  leurs" 
w.  premières  fougues  par  la  profperité 
de  fes  armes»  il  fe  ferait  d'vne  bonté 
qui  les  luy  acquit  pour  amis;  de  forte 
v qu'ils  demeurèrent  par  l'efpacc  de 
quatorze  ans  fous  l'authoriré  de 
l’Empire.' 

Ce  temps  eftant  tfcoulé  » Arca- 
dius  & Honotius  enfans  de  Theor 
dofe  , occupans  l'Empire  ,les  Got* 
qui  ne  pouuoienc  goufter  le  gouucr- 
* nement  de  ces  Princes  » commencè- 
rent à parler  de  faire  vn  Roy  de  leur 
nation.  Cette  auanrâgcufe,  qualité 
chatouilla  l'ambition  des  plus  reà. 
éhfent°tS  lcucz  Capitaines  qui  fuflent  en- 
vn  Roy  tr’eux  » mais  particulièrement  d’A- 
de  leur  laric  Ôc  de  Radagufe  , qui  fe  trou* 
nation.  uanc  efgaux  en  crédit  , formèrent 
de  graodes  fa&ions  pour  arriuer  à 
Alaric  cctte  première  Couronne.  A laric  fut 
premier  toutefois  le  plus  fort  & le  plus  heu* 
Roy  des  reux.  il  l’emporta;  cela  fit  que  (oh 
^otï*  c^rr^etiteur  palja  cx&4  talie  accompli** 
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de  deyx  cens  mille  Hommes» 

Vne  fi  grande  multitude  de  corn* 
battans  deuoit  faire  trembler  l'ira* 
lie;  -Stilicon  qui  commandoit  l'Em-? 
pire  Oriental  fous  Honorius, redou* 
tantaufîi  la  tempefte  qui  le  mena- 
çait, leur  alla  fi  bien  fermer  les  pafià- 
ges  des  Alpes,  qu’il  les  fit  quafi  tous 
xcmfommer  par  la  jAm.*.  Radagufe 
qfii  voulut  combattre  pour.Tbrtjr  de 
là,  fut  pris  & eftrangle;  ceux  qui  ne 
tombèrent  point  fous  le  fert  faient 
iaits  cfclaues.  'h 

Z Cette  horrible  défaite  deuoit  faire 
.peur  aux  autres  Gots  qui  eftoienr 
oemturez  fous  la  conduire  d'Akric  j 
-ce  Capitaine  ne  s’en  eftonna  pour- 
tant point  * au  contraire  fe  croyant 
allez  fort  pour  difputer  l’Empire  à 
Honorius,  il  luy  enuoya  faire  la  pro- 
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pofirionde  le  partager  -aucc  luy.Çti- 
iicon  fut  d’auis  qu'il  luy  ccdaft  les 
Gaules  & l'Efpagne  , Honorius  en  partager 


«lemetira  d’accord  : & fur  le  trajié  l*Empi; 
qui  s’en  fie  , Alaric  prit  le  chemin  re  aaCC 
«es  Gaules  pour  y entrer  auecton  ar- 
mée:. Mais  Silicon  ayant  fait  oc- 
CjJ^er  ks  palfages  par  de  grofic» 
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troupes  qu’il  y enuoya  fècrextement^. 
on  fc  battit  auec  vne  chaleur  extra» 

, ordinaire.  Alaric  ayant  pourtant  cfté 
<•  ?..alt  le  vainqueur  : il  conceut  vn  fi  grand 
dépit  de  la  trahi! on  qu  on  luy  auoit 
faite,  que  retournant  brulquement 
efolc  fur  ces.  pas,  il  defola  toute  l’Italie, 
l’Italie . fàccagca  Rome , où  tout  fentit.  les 
effets  de  fa  jnfte  fureur  , excepte  les 
fainéfc  lieux  aulquels  il  ne  voulue 
point  faire  d’outrage:&  laifiànt  cet- 
te noiferablc  ville  en  vn  fi  déplora- 
ble efiat , tourna  d’vn  autre  cofté 
d’Italie  pour  la  mettre  à feu  & à fang 
5a  tnort.  >Aais  il  fut  empefehé  de  ce  cruel  def- 
lein  par  la  mort  $ apres  laquelle 
Araulplic , que  les  Gots  cfleurenr 
pour  fon  fucccur,  ayant  fait  allian-, 
ce  auec  Honoriqs,  par  le  mariage  de: 
PJaddc  fa  fœur  qu’il  efpoufa,  il  prk 
LesGorssk ■chemin  des  Gaules  , pour  y regner 
Yôr pour  feîôn.  le  traire  fait  auec  Alaric.  Il* 
*cSnc,r  n’eu^poureant  pas  le  contentement 
Caulcs.  oc  direqu  u auoit  r<gnc  , car  il  fut 
tué  dans,  Barcelonnc  j ce  qui  fit  que 
Sigerïc  occupa  le  Siégé  Royal  , que 
fon  pred&elIèi'J . auoit  eftably  dans 
Tplofe»  v.  •;  ... 
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c - Rien  que  l'alliance  faite  auec  Hô- 
minus , deuft  laitier  aux  Gots  la  pofi* 
felîion  de  routes  les  Gaules,  Stilicoti 
ne  f/t  pourtant  pas  dans  le  fenii* 
marie  de  les  y laifier  cftablir  , & ce 
auec  d’autant  plus  de  jtîfiicc  qa’A- 
taulphe  eftoiMnorr.  Voulant  donc 
eonferuer  ce  beauprés  à fon  Maiftre,. 
il  enuoya  demander  Je  fecours  des 
V-vandales,des  Sucuçs,  St  des  Alains* 
peuples  étrangers  qui  auoient  efté 
chalïèz  cfgalcmcnt  des  Huns  Sc  des 
Gots,  afin  de  fe  feruir  de  leurs  cou- 
rages pour  repoufler  ccs  ennemis  i 
Mais  voyant  qu’ils  s’oecupoienr  plus 
à piller  qu’à  faire  la  guerre  , il  en- 
uoya par  tout  fes  ordres  pour  les 
exterminer.  Confiance  Patrice  Lieu-- 
tenant  d’Honorîus  dans  la  Prouin- 
ecNatboftnoifejfut  celuy  qui  leur 
fit  plus  de  mal,  car  ii;  les  repoufla 
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vertement  ,-  qu  ils  furent  coo-Vvanda* 
trainrs  de  quitter  les  Gaules  pour  fclCs>  les 
retirer  en  Efpagne  ,011  ils  rclolurent  £ 
de  s’eftablir.  Hermcric  Roy  desSucucP> 
StKues,  entreprit  laconquefiedc  UVctablif- 
Bloque,  que  nous  allons  défia  ditlenc  eo- 
çftre  l'Andaloofic  de  ce  temps.  Les  Efpa” 
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Alains  choifircnt  le  pais  de  Carthai 
gene  & partie  du  Portugal  , pour  y- 
exercer  leurs  courages:Les  Vvanda- 
les  . marchèrent  du  cofté  de  Galice 
Ions  la  conduite  de  Gunderic. 

pallantia  depuis  appellée  Palenza,. 
fut  1 i première  ville  d’Efpagne  qui 
tomba  fous  la  main  de  ces  nations  . 
eftranger.es.:  Tolède  fut  attaquée 
apres  celle  là  mais  elle  fe  conlerua  , 
contre  leurs  efforts  j Lisbonne  fut 


prife&  faccagée  : M^ximus  Lieute- 
Iclicu*  d’Honorius  en  Efpagne  , fc  re- 

d*Hono-  nolta  dans  cemeftne  temps > & n’ef.* 
rius  pargpa  ïien  pour  acquérir  le  tiltrc  de* 
’^KuoIte.  Roy:  Ainû  l'Elpigne  fut  perfecutée* 
par  Teipacede  deuxràns  cntjers,5r  il 
*'  n’y  refta  rien  qui  fuft  fous  vne  pai>- 
* faite  obcïffance  des  Romains  que  les 

Cantabrcs  " qui  lont  les  Biicains  & 
les  Nauariins  r.q  furent  défendus 
r " par  Confiance. 


%AL  LIA  ? REMIER.;&OT(Y 
V4t&  de.GotsenEfp^vc. 

*■'  premier  eftanr  morr^,  Vallia  fut 

R°ydes  j.v.pour tenir  fa  place.  C’eftoit 

yu  homme.  d’me  Humeur  guerrière  ^ 


Gots.- 
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Les  Gots  ( c perfuaderent  qu’ils  le 
potteroient  facilement  à* rompre  U 
paix  âuec  les  Romains,  & ce  fat  le 
principal  objet  qu’ils  curent  en  luy 
prefentant  la  Couronne.  Ncantmoin* 
ils  furent  trompez  en  cette  e/peran-. 
ce,  il  fe  mit  parfaitement  bien  dan&' 

1er  bonnes  grâces  d’Honorius  » luy; 
rendit  (a  fœur  Placide  vefve  d’A- 
taulphe,  à laquelle  il  auoit  feruy  de 
protc&eur  depuis*  le  deceds  de  ce 
Prince  » & fit  vne  alliance  particu- 
lière auec  Confiance  » pour  chalTer 
d*E{pâgne  les  V vandales, lesfSueues,  m 

& les  Alains.  En  effet,  fe  jçttant,  en 
E (pagne  l’an  420.  qui  fuc  le  temps  Vvand** 
auquel  Pharamond  fut  efleu  Roy  fur  les. 
lés  peuples»  de  la  Franconic,il  attaqua 
les  Soeues  & les  Alains , tua  le  Pria-  s, . 
ce  de  ces  derniers  qu’on  nommoit 
Ataee,  Se  contraignit  tous  les  autres  v | 

à fe  retirer  vers  Gunderic  qui  c©m- 
piandoit  alors  en  Galice. 

Gunderic  les  receut  comme  (es  | 

amis,  ils  ne  demeurèrent- pourtant 
pas  long-temps  en  benne  intelligent  i * ï 

ce  auec  luy.  Hermeriq,.çîîcftoitle  nonv=  ' i 

.Aa  Roy,  des  Sqeues^ne  fis  coatcnta*» 

■»  ' . 
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qucchj.  Pas  du  traitement  qu  on  luy  faifôitp 
gc  de  il*  piic  les  armes  pour  occuper  vue 
«ora.  plus  grande  cftenduë  de  terres.»  Gun- 
dcric  le  chalïà  , & conquit  la  Bctique 
' qu’il  fit  appeller  Vvandaloufic  , dit 
aom  ^es  Vvandalcs  qu’il  comman» 
-Ü'  doir.La  ville  de  Scuile  auoit  gene- 
reufement  difputé  Tes  portes,  il  en 
, fitrazer  les  murailles,  & Commanda 
tout  d'vn  mcfme  temps  qu'on  çuft  à 
piller  le  Temple  de  S. Vincent  ■>  Mais 
ce  fut  vn  funtfte  «^mandement  , 
il  fut  tue  fur  le  fueil  de  la  porte 
de  cette  Eglife  : Genfctk  font  freio 
feaftard,  occupa  (a  place  , par  vnc 
deliberation  generale  des  VVanda-- 
, */  les. 

Vallia  s'eftoic  retiré  à Tolofe  > 
apres  la  vi&oire  qu'il  auoic  obte- 
^ nue  contre  les  Sueues  & les  Alains  : 
Sî*  toft  qu’il  euft  appris  que  les  Vvan- 
dalcs  prenoient  vu  notiueau  crédit-' 
en  Elpagne  , il  mit  vne  puiflante  air*- 
' mée  de  Gors  en  campagne  , auec 
. ' / refolution  de  les  chalïèrdece  Royau- 
\ me,  comme  il  en  auoit  chafle  leurs 
* allbcicz.  Il  les  preilà  donc  , ils  le 
Refendirent  auec  vnc  memeillcuW 


' à'Efpagne.  ■%  1,5  9 • 

^fgucut;  & comme  ils  .elloient  en-  * ^ 

couragez  par  le  defcfpoitjils  luy  tuè- 
rent plus  de  quatre  vingt  mille  hom- 
mes en  vnè  bataille.  Mais  enfin  fe 
ttouuans  réduits  à l’extremite'  j ils 
abandonnèrent  l’Efpagne  pour  (ère-  , ^,â  ' 
tirer  en  Afftiquej  où  ce  vainqueur  les  yyaancJ®a 
voulat  pourfuiurejil  fut  atteins  d’vneiesd’Efl 
maladie  qui  le  mit  au  tombeau  là.  pa&ne. 
xa.annéedc  Ton  régné. 

Cependant  Hcrmeric  Prince  des  Mort  de 
Sueupsjqui  eftoit  alors  fcul  en  Ef- cc  pna* 
pagne  pour  s3oppofer  à la  puiftap-”' 
cédés  Romains,  faifant  Ion  profit  de 
la  retraite  des  Vvanda!es,dcs  Alains, 

& de  la  mort  de  y.tllia  3.pacifia  tant 
addroitement  les  difïtrés  qu’jl  auoit 
auec  les.  peuples  de  Galice  , qu’ils  , 
fe  rangèrent  fous,  la  domination 
fansyauoîr  efte  contraints  par  les 
armes;  de  forte  que  le  voyant  efleue 
dans  vn  plus  haut  .degré  de  gvan-  ; v 
deur  qu’il  n’auoit  efté  du  viuant  de 
Guiideric  & de  V allia  , il  - entreprit  ^errKC* 
de  chalTèr  les-  Romains  de  J’Àn. 
daloufic  ; & pour  cet  eff.j  il  y enuoya  i’Anda- 
fon  fils  Rechilan  , lequel  ayant  dé  louficfut 
f*ic  Andenor  General.-  des  troupes 


J 6 Abbrcgéâe  l' H itfoire 
Romaines  : amplifia  1,’heritagç  qug 
fon  pere  luy  lai  fia  peu  de  temps  aptes 
fa  mort.  » 


T UEO  DO  RTC  J l.'R  O T 

des  Cou. 
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CBlle  de  Vàllia  fit  tomber  cepen^ 
Jane  la  Coruonne  desGorsfur 


•»en: 


Vf* 
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R°y  de* la  tefte  de  Theodoriclan  de  Noftrë 
Gbtst  scigneur  44,0.Ce  Prince  rompit  la: 
paix  que  Ton  pere  arupit  faire  aneçj 
Honorius,  & commença  fes  hoft  il  ip 
ïez  par  le  fiege  de  Narbonne  $ qu’il? 
vouloic  adjoufter  à fon  Sceptre.Mai& 
cette  ville  ayant  efte  fccourué  pari 
Lt&orius  Gouuerneurdrcctte  Pro~ 
uince  fous  le  General  A’étius,  & les 
Gots  ayans  en  fuite  défait  les  Rou- 
mains,!! s’enfuiuit  vn  traite  qui  mie* 
ces  deux-peuples  en  vne  intelligence 
parfaite. 

Kermeric  cfiant  mort  fur  ces  cn~ 
trefaitcs^  Rechilan  fon  fils  ne  trou- 
na  point  d'obft&cles  à fe  faire  cou- 
ronner Roy,  de  Gilice.il  auoit  com- 
mencé la  conqucftc  de  1’  Andalou-* 
% pendant  le  viuant  de  fon 


1 
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t ' ■ 

à'Efpagne. 

luy  prît  criuie  d y porter  fes  armei 
eue  or  vne  fois,  & de  faire  perdrç.auî 
Romains  ce  quM  leur  reftoit  de  pla- 
ces & deterresj  Toutefois  quelques- 
Vns  de  fes  Confeifters  luy  ayanr  re- 
monftré  qu’il  tireroic  plus  d’auanta- 
gcd’  vn  bon  accommodement  auec 
eux,  que  de  la  continuation  de  la^ec^^ 
guerre-,  fl.  ne  s’efloigna  point  de  la^cQO* 
paix:  Ils  luy  demandèrent  la  reftitn-  auec  le* 
tîon  de  Tolede- & de  Carthage  la Ro- 
n cuve,  qui  eft  à prefent  Carihaecne*n)ains* 

1 y conlentic. 

■ Ce  traite  ,fut  exécuté,  mais  il  rie 
demeura  pas  long-temps  à { e rom- 
pre : Rechilan  eftant  mort  quel- 
que mois  apres  , Ricciaire  fon  fils 
qui  prit  apres  luy  la  Couronnent-  ^mprU 
taqua  le  pays  des  Va-fcons  q*ui  eft  la  paix. 
Nauarrc  le  faccagea  , fc  rendit 
rnaiftre  ds.\  Sarragoftc,  qui  eft  la  Ca- 
pitale ville  de  l’Arragon  , & pftU 
tout  le  Territoire  de  Caithagcne  : 

Ce  qui  eftant  arriué  peu  de  temps 
auparauant  qu  Attila  Roy  des  Huns 
fejettaftdans  les  Gaiilcs  auec  vne 
armée  de  cinq  cens  mille  combat-  >5 
tiàJs>  ce  Prince  ne  voulut  point  {bnîr 
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té i Abbregc  de  l'BiJIo  'tre 

de  fes  telles  > pout  contribuer  ‘à  là 
défaite  de  ce  grand  cnnemy  de  Dieu 
de  des  hommes,  afin  de  ne  les  poiîîc 
laîiTcr  en  proye  aux  R ornai  ns. 

Theodonc  y fut  appelle  pat 
Ac'ius  , il  y mena  des  troupe#  fort 
coniïJcrablcs , elles  ne  lVmpefche- 
jïent  pourtant  pas  de  perdre  la  vie 
en  cette  fur  eufe  baraillc  , qui  cou- 
urit  les  champs  Catalauniqucs  de 
e;nt  foixantc  de  feizé  mille  morts  en 
<vn  jour.  . 


THORJSMOND  JÏL  ROTy 

des  G ois. 
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THoriftnond , Paifiic  des  enfaus 
de  Thcodoric,  qui  eftoic  alar- 
mée lors  qne  fon  perc  fut  tué , fis 
mit  en  eftat  de  pourfuiure  les  triftes 
reftes  de  l'armée  d'Attila  , pour  ven- 
ger la  perte  qu’il  auoit  faite  en  cette 
bataille  : Mais  A étius  qui  le  redou- 
i oie  , retint  cette  bouillante  ardeur  , 
Se  luy  remonftia  que  fis  freres  qui 
éftoint  au  nombre  dé  cinq  , luy 
pourroient  bien  rauirla  Couronne  % 
s'il  ne  halloic  prendre  auant  qu*i)s 


V 


ÀrÉfpagni.  i(>3 

*'«□  fient  le  loifir  de  faire  des  ligues 


1 


Voila  pourqaoy  ramenant  toute  fon 
armée  à Tolole  » il  y fut  rcceu  & 
couronné  fans  aucune  cotradiéfcion. 
Toutefois  il  re  joii,t  pas  longtemps 
dû  priuilege  de  la  Couronne  » quel- 
ques ennemis  fcctcts  qu’il  auoit  » 
le  tuèrent  deux  ans  apYes.  Cela  fie 
que  Theodoric  fon  frtre  occupa  far 
placé. 


trm1- 


THLODORIC  1 1.  IW  NOM> 
quatnefme  Roy  desGots.. 


Ç \ * 


CE  Prince  reeem  la  recompenfe  48j* 
du  feruicc  que  Theodoric  fon 
"■predecefieur  auoic  rendu  à l’Empire 
dans  la  défaite  d’A(tila  , car  Martian 
qui  commandoit  en  Orient,&  dent  le 
Siégé  Impérial  eftote  eftably  dans 
Conftantinoplc,  ïuy  permit  de  con- 
quérir l’Efpagne  fur  les  les  SueuesjSc 
mefme  luy  donna  quelque  fècours 
pour  cela.  Il  entra  donc  dans  ce 


mj 


fer 


t 
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Theo- 


rT  " T — ” donc 
Royaume  , dent  Ricciaire  , le  con-  conque* 

craignit  de  fc  Jctter en  quelque  s vaif-  lie  la 

féaux  pour  fe  fauuer  du  cofl  é d’A  ffri*  c* 


que:  Mais  la  tourmete  ayanc  repouifé  1 


i 

* 


? 
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ï <?4  Abbregi  cle  l'Hiftoire  y ».  » 
malheureux  Prince  iufqu’au  rîtraîf 
•sdt  - Se> il  fuc  Pr».&  mis  cnirew  les  main* 
sàn.  de  Thcodoric  qui  le  fie  mourir.  - 
-iV*  Le  Royaume  dei Galice  fut  acquis 
*IJ0  â:  Thcodoric  en  cette  façon,  il  ne  le 
pofieda  pourtat  pas  fans  y auoir  ren- 
; contré  dcnouucauxobftacles.Achulf 
qunl  y auoit  laifie  en  qualité  de 
Lieutenant  , le  voulut  pofièder  à four 
uerain  tiltre,  & s’en  fit  déclarer  Rojt 
par  tous  les  foldats  qui  l’accompa- 
ghoient:  ce  qui  picquant  Theodoric 
autant  qu’vnc  fi  grande  infidélité  le 
.pouuoit  faire  , il  retourna  fur  fès  pas^ 
combatticcetraiftre,defitfon  armée,4 
J & le  biffant  mort  fur  le  champ,re- 
couura  ce  qui  luy  eftoic  défia  legicis. 

€tl'An-mcmenC  aC9uî* 

«Uloufîc.  Cctcc  noouellc  victoire  16  laitfànt 

abfolu  dans  l’Andaloufie  & dans  là 
Galice, il  reprit  la  route  du  Langue- 
doc, oùilfe  rendit  maître  de  Nar-  • 
. ■ ' bonne  , auquel  temps  Valentiniaf?' 

citant  mort,tous  les  Gouuerneurs  de* 
Prouînces&  Chefs  d’arme'es  fe  firent 
déclarer  Empereursicala  fit  que  tout 
eftanr  en  confufion  , toute  l’Efpa- 
A'  gne  fut  abandonne  aux  Vifigots  > 


d'Effagne.  ■ ■ 

& les  Gaules  aux  François  , qui  Toute 
«eftoient  alors  commandez  par  Chil*J‘ErPa- 
'.4eric.  . ' ' abî 


n.  .«Aionnee 

y eut  pourtant  quelque  remue  auxVi_ 


ment  en  Eîpagnc  entre  les  Vifigot^figots. 
.&  quelques  reftes  des  Sueucs„qui  s y 


eftoient  reftablis  par  U permiflioq 
de  Thcodoric  , fous  la  conduite  d’vii 
Capitaine  nommé  Mufdraj  car  iç 
trouue  que  Remifmond  fils  de  ce, 
Mufdra  , régna  paifiblementçn  Gali- 
ce & qu’il  occupa  la  plus  grande  pat4 
t\e  de  la  Lufitanie. 


’à 
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H EN  R Y ou  ÈFR I C > V.  ROY 
des  <3ots . 


•*T»Heodoric  ayant  efié  tué  que!- 


ry  Ton  frere,  qui  fans  doute  auoit  efté 
i’aùtheur  de  fa  mort  a fut  mis  fur  Ton 
Throfnc  fi  toft  qu’il  s’y  vit  affeiroy  H® 
il  fit  vn  voyage  en  Efpagne  , remit  Henry6 
à l’obeilfauce  tout  ce  quiefi:  au  deçà  en  Efpa. 
delà  riuicrc  d’Ebrc  ,prit  Pampelu- 
ne  & Satragofle  , & voyant  que  la 
guerre  s’éftoit  refit eilîée  en  Lufira- 
nie  entre  les  Romains  & les  habi 
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X que  temps  apres  à Tolofe,Hen-  , 


T 


1 
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a66  Abbregê de  l’Hiffoirc 

tans  de  cette  Prouincc  , lebroufT*^  ! 
y-chemin  pour  attraper  Ailes  & Mar-.- 
fcillc,  dont  il  fe  mit  en  pollcflion  ; • | 

Ce  qui  luv  releuant  le  Courage,  il 
entreprit  de  joindre  à fa  Couronne 
vne  bonne  partie  des  Gaules  .*  6c  eni 
effet  , il  aflembla  de  grandes  forces 
pour  faire  reoffir  vn  fî  grand  defïcjn: 
Mais  la  mort  Payant  emporté  là  def- 
f fus,  il  laîira  fon  fils  Alaric  fur  fou 
Trofne.  . 1 v-  \ 

- V-  f VJ 

ALARIC  , VL  ROT  DES  GOTS . 
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"Vfques*  là  les  François  & les  Vî- 
.(îgots  auoient  efté  "dans  l’intelli- 
gence , ils  deuindrent  ennemis  aufîi- 
toft  qu’Alaric  eut  efté  reconnu  pour- 
t i'ucceflcur  de  tous  les  Eftats  de  fon 
Mauuaî-  jj  y cut  pUi(panCes  raifons 

ligenec  qui  firent  naiftrc  cette  inimitié.  Les 
entre  les  principales  furent-,  que  Clouis  pre- 
François mier  Roy  Chreftien  des  François, 

GotsCS  a^ant  ^iuorC€  au^c  idoles,  il 
ne  créât  pas  deuoir  foufFrir  vn  voifin 
qui  fufi:  hereiiquc  3 car  les  Gots 
cftoi^nc  alors  infe&ez  de  l’herefie 
d’Arrius,  6c  que  d’ailleurs  Alaric 


â'Eftagne.  ' i$t  i 
Ætfôit  donné  retraite  à quelques  en- 
tremis de  Clouis,  Ces  deux  Princes 
prirent  donc  les  armes  pour  Te  de-»  y.-+. , 
r ftruirej  & poar  le  faiie  plus  facile-  - 
ment  , ifé  demeurèrent  d’accord  de 
terminer  cette  qucrclie  par  le  combat 
> particulier  de  i’vn  contre  l’autre. 

Mais  Thcodoric,qui  auoit  eftably  les 
! Oftrogots  en  Italie , s’eftant  mellé 
l de  les  accommoder,  il  en  vint  à bout, 

[ & les  mit  d'accord.  Il  atriua  de  là 
l quelesGots  ncvoulans  point  defar-  , 
mer,  ils  paflerenten  Efpagne  ,où  ils 
fe  rendirent  maiftres  de  Tortofe.  gfpa. 

Quelques  foins  que  le  Roy-dcsgnc.  ~ 
Oftrogots  pnft  d entretenir  la  paix 
h entre  Clouis  Sc  Alaric,  il  ne  le  pût 
faire, de  nouueaux  fujets  de  méconT 
teBtement  leur  firent  reprendre  l^s 
i * armes.  Leurs  croupes  fe  rencontre-  * 'Jt\ J 

| rent  auprès  de  Poi&iers  > elles  vin-£Q 
drent  aux  mains,  Alaric  fut  tuéi  ce-parçi0. 
la  fit  que  Clouis  s’empara  de  i’Aqui-uis, 

1 taine  & de  Tholofe,  Siégé  Royal  des 
yifigots.  -* * • , . , ,v 


■ 
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iSS  Abbregé  âe  C fl  iftohre 


O E NSELARlC.y  ou  GESSE-* 
LARICyVÎURoy  dos  G ois* 
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A Couronne  des  Gots  ne  tons- 
__  iba  pourtant  poinc  par  terre  : 
Alaric  laidoic  vn  fils  d’Amalafun- 
te  fille  du  Roy  des  OftrogotsrCe 
Prince  que  l’on  nommoit  Amala- 
riç  ou  Amaurry  , n’eftoit  qu’vn  en- 
^ fait:  GclFelaric  , qui  eftoit  frere 
rie  vfur-  ^a^atc^  d'Alariç  , prit  de  la  fujet  d’v- 
pe  u furper  fur  luy  la  Couronne  , fous 
Couro-  prétexte  de  la  luy  Vouloir  confer- 
nefursouer.  Theodoric  eftoit  vn  Prince 
ocvcu'  trop  genereax  pour  fou ffrir  l’outra- 
ge que  cet  vfurpatcur  avoir  fait  à 
fon  petit  fils,  & pour  netefmoigner 
point  de  reflêntimcnt  de  cçluy  qu’il 
auoit  receu  de  Clouis  i Voilà  pour- 
quoy  mettant  vne  belle  armée  en 
campagne  fous  la  conduire  d’vn 
braue  guerrier  qu’on  nommoit 
Iba  y ce  Capitaine  combattit  fi 
ijrufquetncnt  les  François  , que 
Jcur  ayant  tue  plus  de  vingt  mille 
hommes  en  vne  bataille , il  conquit 
la  Proucncc  qui  devint  membre 
' . ~ ^ du 


i 


d'E/pagne.' 

«lu  Royaume  d’Iralie,  recouvra  pour 
Amalarie  le  Languedoc . & ia  Gif* 
l congne  que  Clovis  avoic  occupée  i 
[ - V & fçaehant  que  Gund'ebautRoy  des  Theod6r£’ 
Bourguignous  avoir  contraint  Gef-  Roy  des 
P : ftlaric  de  fc  renfermer  dans  Barce- 
lonne,marcha  de  ce  côté-là  pour  le 
.châtier.  Il  croyoit  que  cet  vfurpa-  ^ 

; teur  luy  oppoferoit  vne  armée, ou  du 
moins,  qu'il  luy  diiputeroit  les  mu* 
railles  de  cette  place , il  fut  trompé 
dans  cette  pensée  : Ce  Pripce  qui  !• 
rii  etoit  qu’vn  efFeminc,  ne  l’attendit  * 

[ point  , il  palFa  promptement  en  Af- 
* dftique  , avec  quelque  clpoir  qu’il 
, feroit  remis  fur  le  Trône  par  l’affi- 
Æance  du  Roy  des  Vvandalcs  : mais 
n’ayant  point  trouvé  ce  Prince  en  jjrrj 
ÿ humeur  de  le  fecourir,il  repaiTa  dans  pâteux’ 

/ les  Gaules  » où  il  fut  tué  prés  de  la 
.Durance. 

AMALARIC , OV  AMAfRRY, . 
niT.  Roy  des  Gots* 


THeodoric  Voyant  donc  les  che-  5 a; 

mins  ouverts  à la  confervatiob 
des  Eftats  de  fon  petits  fils,  il  paflfêt 
luy  meme  en  Efpagne  , y Rétablit 

J Tom.  !♦  H‘ 


J 70  Abbregc  de  rpifloire, 

Amalaric  dans  la  grandeur  que  Tes 
predccefleurs  luy  auoient  acquife  , 

& luy  fit  efpoufcr  Clotilde  fille  de 
jemana|e  Clovis  , en  faveur  duquel  mariage 
Tolofe  luy  rut  rendue  par  les  quatre 
enfans  de  Clovis.  Mais  ce  mariage 
ne  fut  pas  heureux  : Clotilde  faifoit 
profeflion  de  la  pureté  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  Amalaric  eftoit 
infeébé  de  liiereliedes  /îtaiens.Cettc 
diuerfité  de  Religions  fit  qu’il  traita  ’ d 
mal  cette  Princefl'eiElle  s'en  pleignit 
à les  freues  ; ils  prirent  les  armes  9 
attaquèrent  Amalaric  , défirent  fon 
£ mort.e  armée , Ôc  le  p/c  fier  en  t fi  vivement  , 

qu'eftant  abandonné  des  fiens,  il  fut  * 
tué  pendant  la  chafle  que  les  François  ■ 3 
donnoient  à fes  troupes. 

THE  V DE  ou  THEO  D AT , 
neufiéme  Roy  àes  G ou. 

yiC. 

T Es  Hiftoriens  ne  font  pas  d’ac- 
• JLjcord  du  nom  de  celuy  qui  fut 
•'  fiicceflcur  d'Amanrry  , car  il  y en  a | 
qui  veulent  qu’Amalafuntê  fa  me  r e 
occupait  fon  Thrônc.  Mais  la  plus 
probable  opinion  eft , que  ce  fut  vn 
Capitaine  nommé  Theude  , que  .■ 


d'Ejpagne,  i j i 

Theodoric  avoit  laiiTe  en  Efpagne  Régné 
pour  cftrc  Régent  du  Royaume  peu-  reux# 
dant  la  minorité  de  Ton  petit  fils,  l 
Ce  Prince  ne  fut  point  heureux , 
les  François  troublèrent  le-commen- 
cêment  de  fon  régné, , par  vne  irru- 
ption qu’ils  firent  dans  la  Province 
a Arragon  , & dont  pourtant  ils 
furent  chaflèz  avec  honte.  Ses  Gene- 
raux partant  en  Affrique  pour  arra- 
cher la  ville  de  àepte  de  la  main  des  — 
Romains  qui  l’a  voient  furprife  , fu- 
rent tous  taillez  en  pièces  : &ç  pour 
yn  accroirtcment  de  malheur, la  nou- 
velle de  cette  fuite  eftant  publiée  » 
elle  donna  l’aifeurance  à vn  homme 
déterminé  de  le  tuer  d’vn  coup  d’épée. 

Son  régné  fut  de  17.  ans  & quelques 
mois.  Ceiuy  qui  remplit  le  Siégé 
Royal,  fut  Theodifile , General  de 
l’armée  des  Gots.  * 
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THE  O DIS  ILE  X.  ROT  . 

des  Gots», 

CE  Prince  fut  le  plus  vicieux  de 
tous  ceux  que  l’on  avoit  veu  ré- 
gner enEfpagne:Il  ne  trouvoit  aucu-  Défauts  do 
ne  fatisfaétion  que  dans  la  paillardife  tcPnncc’ 

H ij 


> 17^-  i^blregc  de  FHifloirt 

& dans  l’effufion  dufangdcs  pins 
illuftres  Seigneurs  du  Royaume. 
Les  Gors  aufli  ne  le  laiflèrcnt  pas 
long-  temps  en  vie  , ils  le  tuerent 
dans  vn  banquet  ; & n’ayant  pas 
mauuaife  opinion  d’vn  autre  Capi- 
taine que  l'on  nommoit  Agila  , lny 
. prefentercnt  la  Couronne.  - 

agila  xi.  rot  des  goÿs. 

***'  A Gila  n*eut  pas  les  defauts  de 
• JTxTheodifile  j fà  fin  ne  fut  pour- 
tant pas  plus  heureufe  , ny  fon  nom 
l'orgueii  plus  illuftre  que  celuy  de  ce  prede- 
faitperdre  cefleur.  il  fut  ennemy  juré  des  Chrê- 
seRojr.  tiens.  Son  orgueil  luyfufcita  parnfy 
fes Sujets  des  ennemis  qui  le  vain-* 
quirent , & par  là  fa&ion  defquels  il 
fut  tué  dans  Merida  , après  avoir 
régné  cinq  ans. 


ATANACIZDE  XII.  R01C 
des  Gms. 

ATanagilde  fut  celuy  qui  contri- 
bua le  plus  à fa  mort.  Il  avoit 
jette  les  yeux  fur  fa  Couronnedés  le 
même  temps  qu'il  l'eut  obtenue  , & 
la  luy  avoit  fait  difpucer  ayec  les 
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armes  ; 1a  mort  luy  en  lama  la  paf- 
fejdion.  Il  eut  toûjours  les  armes  à „Sd* 
la  main  contre  les  Romains  , pen-  JgJ"* 
dant  quatorze  ans  que  dura  Ton  re-  i«. Ro- 
gne i & pendant  ce  temps-là  les  Sue- 
ves  du  Royaume  de  Galice  renoncè- 
rent à la  fotte  profeffion  qu'ils 
auoient  toujours  faite  de  la  do&rine 
d'Arius.  Il  mourut  à Tolede  de  mort 
naturelle.  • 

ITJBA  on  LIVBA-X 1 II.  RO  T 
des  Gots. 

LA  mort  d’Atanagilde , qui  ne  J^f» 
lailïà  point  d ’enfans  pour  tenir 
fa  place , mit  l’Efpagne  en  quelque 
defordre,  car  on  ne  put  lors  demeu- 
rer d'accord  de  celuy  qu’on  place- 
roir  fur  le  Trône  : Mais  enfin  Luiba  oblige 
fut  trouvé  digne  de  l'occuper  , bien  1ra0^e.u’ 
que  fon  humeur  ne  fut  point  gucr-  - ■ 
riere.  Il  avoit  vn  frère  nommé  Leo- 
nigilde , il  luy  donna  le  gouverne- 
ment de  la  haute  Efpagne , qui  eft 
celle  que  nous  avons  fouuent  nora- 
tpé  Citerieure.  Il  régna  trois  ans , il 
ne  fe  pafla  rien  de  confiderable  pen- 
dant ce  temps-là. 

H iij 


■i 
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LEONIGILDE,  X/f.  ÆOr 
«V  j Gcf/. 

1^7*  T Bortijili|e  poflcdoit  la  moitié  dè 
i*  ^1*F. (pagne  du  vivant  de  Luiba 
fon  frere , fi  toft  qu’il  fut  mort , il 
. s’empara  de  l’autre  partie,  & demeu- 
ra feul  Roy  des  Gots.  Ce  fut  vn 
Prince  belliqueux  , il  laifla  aufli  à la 
îîÆgUd?  P°ftcrité  de  belles  marques  de  fa 
valeur  & de  fon  courage.  Il  porta  la 
ri  - guerre  dansv  la  Province  des  Baftï- 
tains  & de  Malaca,  qui  eft  le  pays  de 
Grenade  & de  Murcie  • de  noftre 
tempsiamplifia  fes  Eftats  par  la  prife 
d’Aflidon,  la  plus  forte  place  de  cel- 
les que  les  Romains  poifedoient  en 
toutes  ces  marches  $ prit  Cordoiie 
& quantité  de  Chafteaux  qui  don- 
nèrent beaucoup  d’éclat  à fa  Cou- 
ronne. 

Miro  Roy  des  Sueves  de  Galice  * 
faifoit  vue  cruelle  guerre  aux  Vaf- 
cons,que  nous  auons  déjà  dit  eftre 
le  peuple  de  Bifcaye  & de  Navarre  ; ^ 
il  arrefta  toutes  fes  conqueftes  j hu- 
milia tous  les  petits  Potentats  qui 
s’eRoienc  efleyez  en  Efpagne  par 


8r  embellît 
l’Efpagnc» 


• - 
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l'abbaifTcmenc  des  Romains , & les, 
fit'  dépendre  de  la  Couronne  des 
Vifigors. 

Il  aymoit  la  guerre,il  voulut  pour- 
tant faire  voir  qu’elle  11e  faifoit  pas 
toutes  fes  delices.  Quelques  confi-  «police 
dcratiôs  légitimés  luy  ayant  fait  don- 
ner la  paix  à Miroj  il  appliqua  fort 
efpxït  à policer  fori'  Royaume  , & à 
l’embellir  d’edifices  fort  magnifique^? 

Mais  parmy  tant  de  belles  qualités 
qui  recoramandoient  fa  conduite , 
il  en  eut  vne  toute  niaiivaife  qui 
ternit  le  luftre  des  autres.  Il  fit  con- 
voquer à Tolode  vn  Concile  d’Evê- 
ques  Arriens  , 8c  contraignit  tous 
les  Chrefticns  de  fes  Eftats,dc  fe  faire 
baptizer  à la  mode  des  Arriens  , qui 
eftoit,  Au  Nem  du  Vire  au  Fils  par  le 
S.  Ejprit,  fa, faut  ainfi  trois  elfences  j2Ir5c*i 
diftinftcs  de  celle  qui  n’eft  qu'vive  >. 

& que  l’on  ne  peut  fepartr  fans 
crime.  - 

Il  choqnoit  en  cela  l’ineffable  M y-  s"Jefivr* 
m ftere  de  la  Trinité  , le  châtiment  fui-  contre iuy, 
vit  de  bien  prés  vne  offenfe  fi  crimi- 
nelle. Hermfengildc  fon  fils  s’efleva 
-contre  luy,  fa  femme  prit  le  party  de 

H iiij 
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ce  révolté,  on  leva  les  armes  de  tons 
codez  : Scvile  & Cordoiie  s’eftoient 
déclarées  en  faveur  de  la  rébellion  ; 
il  alla  camper  devant  la  première,  la 
prit  après  de  furieux  aflauts  , em- 
porta l’autre  dans  laquelle  fonfîls 
s'eftoit  * fortifié  ; & en  fuite  de  ces 
conqueftesjiecouvra  toutes'  les  pla- 
ces qu’il  avoit  perdues.  L’Efpagne 
demeura  pourtant  plus  defolée  de 
cette  guerre  civile , qu’elle  ne  l’avoit 
été  de  toures  les  autres  qui  s’y  étoient 
faites  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie.  Miro,  qui  avoit  appuyé 
les  juftes  armes  de  ce  Prince>mourut 
au  fiege  de  Sevile  : Quant  à Her- 
piengiide , les  Hiftoriens  ne  demeu- 
rent pas  d’accord  de  la  manière  de  fa 
mort.  Quelqucs-^vns  difent  qu’il  fut 
tué  dans  Terragone , les  autres  alfu- 
renr  qu’il  fut  reflerré  dans  Sevile  , 
x)ù  fon  pere  le  fit  décapiter  le  jour 
de  Pâques  , d’autant  qu’il  s’eftoic 
ouvertement  déclaré  contre  la  do- 
ctrine Arrienne  en  prenant  les 
armes. 

Tout  aufïi-tôr  que  Miro  fut  morr, 
iburic  fon  fils  fut  déclaré  fon  fuc- 
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celfeur  à la  Couronne  de  Galice.  ' ** 

Mais  Andeca  Tvn  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume , ayant  ef- 
pousé  la  vefve  du  Roy  défunt,  il 
confina  le  jeûné  Eburic  dans  vn  Mo-  Falrla 
nafterc  , & s’empara  de  la  Couron-  »«**  * 

> ^ r . , l’vrurpa- 

ne  : Ce  crue  Leonigilde  n ayant  pu  wur  de 

c ce  • -,  b ' r i Galice. 

loufrnr,u  attaqua  cet  viurpateur  , 
le  prit , le  fit  razer  , l’envoya  à Ba- 
dajos , & ordonna  qu’il  fuft  eftroi- 
tement  ferré  dans  vn  Cloiftre.  Ainfi 
pouuant  abfolumcnt  difpofer  delà  j* cSuf* 
Couronne  de  Galice , il  la  joignit  à 
celle  des  Gots  , & reduifit  en  Pro-  «,,e  des 

,1  „ . Gots. 

vince  particulière  vn  Royaume  qui 
avoit  écé  Souverain  par  l’efpace  de  - ( 
cent  feptante  & fept  ans. 

Ce  Prince  s’eftoit  rendu  grand  pat 
les  armes  , il  avoit  fouillé  cette  gloi- 
re par  le  crédit  qu’il  auoit  donné  à 
vne  dottrine  pernicicufe  , & parda 
cruauté  dont  il  avoit  vsé  enuers  Her- 
tncngilde  fon  fils,  il  fe  repentit  fur  {à 
fin  de  l’vn  & de  l’autre  de  ces  crimes.  Uottie 
. Il  auoit  encor  vn  fils  nommé  Rica-  ceP»1*»* 
rede  , il  pria  S.  Leandre  Evoque , 
qui  cftoit  iillt  de  la  Famille  Royale, 
de  luy  donner  les  inftru&ions  qu’il 

H v 
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auoit  données  à Ton  Frere.  Son  régné 
fut  de  dix-huir  ans.  Il  fut  le  premier 
des  Roys  Gots  régnant  en  EÎ'pagne, 
qui  mit  en  vfage  le  Manteau  de 
pourpre  , & les  autres  parures 
Royales. 


R IC  ARE  DE  y XK  ROT 
des  Gots. 


3*  S- 


LA  teinture  que  Ricarede  auoit  * 

N 


Hicarede 
•fait  con- 
damner la 
JDoArine 
d’ArriusJ 
en 


receuë  de  la  communication  de 
Leandre  , eut  vn  merveilleux  éclat 
dés  le  commencement  de  Ton  régné. 

Il  eut  vne  agréable  force  £ perfuader  y 
les  plus  Grands  de  fon  Royaume  à 
quitter  la  doctrine  Arrienne*  il  la  fit 
condamner  en  vn  Concile  qu’il  fit 
tifpagne  afiembler  à Tolede;  y fit  confefler 
1 égalité  des  trois  perfonnes  Diurnes* 
& fit  ordonner  que  les  Iuifs  ne  fe- 
coient  jamais  admis  aux  Charges 
publiques. 

Comme  il  avoit  vne  ame  toute 
Catholique  & toute  Chreftienne  , il 
eut  vn  cœur  tres-genereux  & tout 
plein  d’yne  martiale  chaleur.Vnc  ar- 
sriéeTrançoife  composé  de  foixante 
paille  homraes,attaqua  le  ianguedge 
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qui  efloit  le  premier  fleuron  de  font 
Diadefme  , elle  fur  défaite  & ba- 
tuë  par  trois  cens  hommes  que  le 
Gotiuerneur  de  Lulicanie  comman- 
do! c.  ; ;• 

Cette  incroyable  victoire  le  mit 
dans  vne  fi  haute  eftime  parmy  fes  ' ■ ÿ 
voifins'sque  pcrfonne  ne  luy  ofaplus 
déclarer  la  guerre.  Mais  cette  grande  y 3 
" réputation  n’empelcha  pas  que  fes  v 
fujets  n’entreprifTeiic  ce  que  les  étrâ- 
gers  n’ofoient  entreprendre.  Ârgi- 
v mond  , qu’il  avoir  fait  fon  Gham-  San  am’ 
bellan  , fe  fentir  picqué  du  défit  de  farte? * 
commander  fouverainement»  il  cher- 
cha les  moyens  de  luy  faire  perdre  la 
vie  & la  Couronne  : Ses  ddîèins  fu- 
rent découverts  le  Roy  le  fit  prendre,  J 
le  fit  punir  félon  la  grandeur  de  fan 
" crime  , & fit  mourir  tous  ceux  qui 
s’eftoienc  rendus  complices  de  fon 
attentat. 

Il  avoit  époiifé  en  premières 
nopces  Baddai  fille  d’Artus  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  : cette  Princefte 
eftant  morte , il  efpoufa  Clotofinde 
fœür.dc  Childeberg  Roy  de  Mets,#:  \ 

par  ce  mariage  la  paix  fut  faite  entre 

y h vj 
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les  François  & les  Gots.  Son  régne- 
fut  de  quinze  ans  & de  quelques 
mois  : Sa  mort  arrivée  à Talede  * 
mit  toute  TEfpagne  en  dueil , car  il 
eftoie  extrêmement  aimé  de  Tes  peu-  . 
pies. 

JLVIBA&  riCTERICtXri 
& XVII.  Roy j des  Cou . 

LViba  Ton  fils  fut  fon  fuccclfeur  t 
mais  ce  ne  fut  pas  pour;  long- 
temp  ; vn  Capitaine  nommé  Vi&c- 
ric  le  tua  la,  deuxième  année  de  foi> 
régné  , & remplit  là  place  fept  ans;  Sc 
plus.  Ce  tyran  fut  tout  malheureux 
pendant  cette  efpace  de  temps.  Les 
Romains  , contre  lefquels  il  avoir 
employé  fes  arnaes,le  battirent  pref- 
que  toujours;  & fes  deportemens. 
n eftans  pas  agréables  à fes  peuples  > 
ils  le  tuerent  en  vn  banquet. 

qvNDÂMiR,  xm  il  R or 

desGou t 

/r<  * . ' . . 'X 

GVndamir  qui  luy  fucceda,  xa 
fut  que  deux  ans  aflis  fur  la 
Trône.U  les  employa  à faire  la  guerre 


n 

à fi. 


* 


i 
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contre  les  Vaicons , & contre  les 
Romains  , avec  de  favorable  fuccez. 

Il  mourut  à Tolede  : Sifebuth  fur 
fon  fuccelfeur.  . ' * 

S /SE  £ r T H * XIX.  ROT  . 
dès  G ois . 

CE  Prince  fut  vaillant  & Reli-  6ls* 
gieux.  L’experiencc  luy  ayant 
fait  voir  que  la  vie  des  Iuifs  eftoit 
fort  éloignée  de  celle  que  Dieu  defire  sifebuth 
des  hommes  s il  les  chalfa  de  route  îlîff  ac5 
leftenduc  de  fes  terres.  Cela  fait , 
il  employa  toutes  les  forces  de  fon 
efprit  & de  fon  courage  pour  n’auoir 
plus  rien  à partager  avec  les  Ro-  „ 
mains  ; il  leur  fit  vne  cruelle  guerre* 
conquefta  fur  eux  vn  affez  grand 
nombre  de  places  * pour  leur  ofter 
plus  delà  moitié  de  ce  qu’ils  polTe-  Faïr .?« 
doient  en  Elpagne  : Neantmoins  il 
ne  pût  fî  bien  faire  qu'il  n’en  demeu- 
taft  toujours  quelques  relies  capa- 
bles de  l’empefcher  de  fe  dire  Roy 
d’Efpagne  fans  contredit.  f 

Les  impoftures  de  Mahomet 
commencèrent  de  fon  temps  à trou-  * 
ver  quelque  crédit  en  Afrique*  nuis 


% 
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quchi^do^  P^et^  <*c  S'ilcbuth  empefcha  que 
Anne  de  l’Efpaene  n’enfut  infeclée.  Il  baftit 

Mahomet  i P « />  • r , . . n 

ne  foit  rEglife  de  Sainte  Leocadie  » qui  eft 
EfPbagCne.en  à Tolede  , après  • l’eflevation  de  la- 
quelle il  mourut  avec  vue  extrême 
regret  de  Tes  peuples.  Il  lai  lia  vn  fils 
nommé  Ricarede,  toutefois  ce  Priji- 
ce  eftant  encor  fort  jeune, & a’ayant 
- vécu  que  trois  mois  après  le  decez 
de  fon  pere,lesHiftoriens  ne  le  mets 
tent  point  au  nombre  des  Roys. 

SriNTlLBL,  XX.  ROT. 

desGots . 

~ p ■ 1 ' * \-l 

SVintile  fils  de  Ricarede  , donc 
nous  avons  parlé  cy  deflfus,  occu- 
pa fon  Thiône  par  vn  confcncement 
vniuerfel.  Les  Romains  avoient  efté 
res  ro  rec^u‘ts  à de  grande  excremitez  par 
mains io/»t  Jc  Roy  defunét  : C«luy-cy  les  chalfa 
ïèfpagne.  tout  à faic  de  PEfpagne  > & ainfi  ii 
fut  le  premier  des  Roys  Gots  qui 
obtint  l’enciere  polTeflion  du  Royau- 
me,. Sa  conduite  au  fait  de  la  guerre 
eut  encor  vn  nouvel  efclat  contre 
les  Vafcons,  car  il  les  chafia  de  TAr-  î *1 
"ragon,  dont  ils  fe  vouloient  rendre 
les  nwiftrcs  : M‘lis  cette  profperixé  ;j 


•i 
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ne  luy  dura  guere.  il  devint  auare 
& cruel , Tes  peuples  ne  le  purent 
fouffrir  : Ils  fe  jetterent  fous  les  En- 
feignes  d'vn  Seigneur  nommé  Sifi- 
niud  : ce  Seigneur  enuoya  demander 
i’afiiftance  du  Roy  Dagobert  qui 
regnoit  en  France.  Dagobert  fit 
palier  de  belles  forces  en  Efpagne , 
Suintile  fut  défait , privé  de  la  Cou- 
ronne^ excômunié  par  les  Evêques 
afiemblez  au  quatrième  Conciiede 
Tolede;  de  forte  que  Sifinaud  s’étant 
fortement  infinué  'dans  Fefprit  des 
grands  $c  du  peuple,  on  luy  prefenta 
la  Couronne. 


\ 


•» 


Et'SuintUe 
de  fon 
Trôae, 


SISINAVD  , XXL  ROT 
des  G ois . 

LE  régné  de  ce  Prince  fut  doux  : 
mais  fans  efclat , car  il  n'eut  pas 
befoin  d’employer  les  armes  pour  la 
confervation  de  fon  Sceptre , & ne 
chercha  point  de  l’accroiftre  par  des 
voyes  illégitimes.  Tout  ce  qu’il  fie  de 
plus  avantageux  en  Efpagne  pendant 
fix  ans  qu’il  fut  fur  le  Trône , fut 
d’avoir  apporré  quelque  reglement 
aux  abus  qui  fe  commettoient  dans 
l’exercice  de  la  laftice. 


6)i. 

Régné 

pacifique. 
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CINTILLA  , XXII.  ROT 

des  Gots . 

✓~Mntilla  qui  luy  fucceda , ne  re- 
V^jgna  que  quatre  ans, pendant  lcf 
ia  cou-  ‘ quels  il  fit  ordonner  par  l'authorité* 

ronue  f . *• 

d’Efpjgne  d vn  Concile  , que  1 on  ne  donneroit 
ellre  don*  jamais  la  Couronne  a quelque  Prince v 
hérétique.  <Iue  cc  fut  s'il  n’eftoit  Catholique3& 
dans  les  femimens  de  l'Eglife. 

T F L CA,  X XIII . ROT 

des  Gots • 

TVlca  qui  fut  choify  pour  rem- 
plir fa  place  , fut  vn  homme 
doué  de  toutes  les  belles  qualitez  qui 
font  vn  grand  Prince.  Mais  il  ne 
polîeda  pas  long- temps  vne  Cou- 
ronne qu'il  meritoit , car  il  mourut 
la  deuxieme  année  de  fon  regne.  Si- 
gebert  dit  pourtant  que  fes  legeretez 
le  rendirent  odieux  aux  Gots  , qu’ils 
lé  chalïcrent  & le  contraignirent  à fe 
renfermer  dans  vn  Cloiltre.  Quoy 
qu’il  en  foit , Cindafiunte  fut  efleu 
pour  luy  fuccçdcr  au  bout  de  deux 
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CINDAS  rVNfE  xxir. 

Rey  des  Gots . 

LE  régna  de  ce  Prince  n'èot  rien 
qui  puft  recommander  fa  mé- 
moire j & s'il  mérité  qu’on  le  confi- 
dere3c’eft  parce  qu'il  afTocfirfon  fils 
au  gouvernement  de  l’Eftat , afin  de 
rendre  la  Couronne  héréditaire  aux 
enfans  des  Roys.En  effet  après  avoir 
régné  dix  ans  6c  demy,  les  Efpagnols 
continuèrent  l’authorité  Royale  à 
Reccefiunte  fon  fils.  • 

RE  GC  ES IV N’î E > XXK 

Roj  des  G et  s. 

REccefiunte  régna  fcul  neuf  ans 
& quelques  moisj  fon  régné  fut 
tout  pacifique  , & il  ne  s’y  paffa  rien 
qui  mérité  la  curiofité  du  Lc&eur  , à 
la  referve  du  gouvernement  Eccle- 
fiaftique  qui  eut  alors  vn  grand  éclat: 
Voilà  pourquoy  n'ayant  rien  à "dire 
. de  luy  , je  continueray  la  fucceflion 
des  Roys  par  Bamba. 


ît 


<7*. 


le  Comte' 
de  N ifmes 
fe  révolté 
contre 
Samba. 
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B A MB  A > XXVI . ROT 
desGots . . ^ 

LA  vertu  de  ce  Prince  avoir  fait 
defirer  aux  Efpagnols  , meme 
du  vivant  de  Reccefiunte  , que  la 
Couronne  luy  fuft  donnée  : Elle  luy 
fut  auflî'prefentée  le  même  jour  que 
Reccefiunte  dcceda.  Son  humeur  qui. 
méprifoit  les  grandeurs  humaines  , 
la  luy  fit  refufer  au  commencement, 
neantmoins  cftant  importuné  de  la 
éprendre,  il  l’accepta  de  la  main  de 
l’Archevêque  de  Tolede. 

Ce  couronnement  fe  fit  avec  de 
grandes  eeremonies  , lefquellcs  ne 
furent  point  plutôt  finies  , qu’il  re- 
ceut  vne  nouvelle  qui  luy  fit  pren- 
dre les  armes  auec  chaleur.  On  luy 
dit  qu’Hilperic  ou  Hilderic  Comte 
de  Nifmes , avoit  rétably  des  luifs 
dans  fon  gouuernement, qu'il  folîiei- 
toit  la  Gaule  Gottiqnc  à fe  rebeller  , 
& qu’il  avoit  chafle  l’Evêqtie  de 
Nifmes  qui  s’oppofoit  à fes  violen- 
ces : Cela  luy  fit  jetter  les  yeux  fur 
vn  Prince  forty  du  Sang  Royal  de 
Reccefiunte  qu’on  nommoit  Paul , 
pour  le  faire  palTer  en  Gaule  afin  de 
chaftier  ce  rebelle. 
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' Mais  Paul  ne  fut  pas  plus  fidcle 
que  le  Comte  , il  fefervit  contre  fon 
Maître  de  l’armée  dont  il  l'avoir  fait 
General,  fe  mit  en  bonne  intelligen- 
ce avec  le  Comte  , fe  fît  couronner  à 
Narbonne, dépouilla  toutes  les  Egli- 
fes  du  Languedoc  des  richeueS  que 
la  pieté  des  Roys  Gots  y avoir  don- 
nées, envoya  lever  des  Soldats  en 
France  & en  Gafcôgne,&  refolut  ; 

de  tout  faire  pour  fe  confervet  la 
Couronne.  Mais  Bamba.  ne  laifTa 
pas  long-temps  ce  crime  impuny  ; Si 
toft  qu’il  en  eut  appris  la  nouvelle, il  contre  1 
mit  de  puilTantes  forces  en  campagne 
prit  Barçelonne  8c  Gironne  >^qui 
s’efloient  déclarées  en  fave^j  de  ces 

reuoltez,  attaqua  Narbonne  par  met 
& par  terre  , la  remit  2 1 obcifîance, 
emporta  Befîers  , Agdçs  , & fit  mar- 
cher toute  fon  armee  contre  Nifmcs, 
où  Paul  & tous  fes  partifans  s’étoient 
enfermez.  La  ville  eftoit  forte  > & 
pouTvenë  d’vn  grand  nombre  de 
deffenfeurs.  Neantmoins  elle  fut  p«nuioa 
forcée  tous  les  rebelles  furent  pris  , révoltez, 
menez  à Tolède,  5c  placez  dans  des 
cachots  noirs,  où  ils  achevèrent  tri- 

ftement  leurs  vies. 
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Vne  fi  danger  eu  fe  revoir  e étant 
ainfi  appaifée, Bamba  fit  revêtir  To* 
lede  de  fortes  murailles,pendant  l'é- 
levation  defquclles  les  Arabes  d’Af- 
nique  abordèrent  en  Efpagne  avec 
deux  cens  (oixante  Vailieaux  j mais 
cette  entreprife  leur  fut  toute  fune- 
fte  : Cette  flotte  eftant  attaquée  par 
celle  d’Efpagne-,  tous  les  VaiflTeaux 

Kabe, qU1  a comPo{oicnt  furent  confom- 
Affricaiiu.  mez  par  le  feu  , 8c  Bamba  fit  palier 
au  fil  de  lcpée  l’armée  de  terre  de 
ces  barbares  qui  l’attaquoient  d’vn 
autre  côté. 

Tant  de  beaux  exploits  failbient 
que  ce  Prince  eftoit  en  grande  vene-< 
ration  jgrmy  fes  fujets.  Il  s'en  trou» 
va  pourtant  quelques-vns  qui  n’a- 
voient  pas  pour  luy  tous  ces  fenti- 
mens  de  refpe&  8c  d’amour.  Vn  ScU 
gneur  Elpagnol  qu  oïl  nommoit 
Ervinge,  iflud’vnc  fille  de  Cinda- 
«unte,  conceut  vn  puiflant  defir  de 
régner  8c  de  pofleder  la  Couronne  , 
il  y arriva  j Car  ayant  fait  empoi-' 
foniier  le  Roy,  mais  d’vn  poifon  lent 
& malin,  8c  Bamba  s'eftant  retiré  en 
vn  Mgnaflere  pour  y achever  ce  peut 


Bamba 

euipoi- 

tonné. 
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qui  luy  reftoit  de  vie  dans  la  tran- 
quillité de  fon  efprit,  Èruinge  monta 
lur  le  Tflrône  , perfonne  n’ayant  ofé 
formée  des  obftacles  à ce  grand  def- 
feip. 

ERVINGE]  XXVII.  ROY 

des  Gots. 

QVoy  que  ce  Prince  fût  monté  6®  1 • 
au  Thrône  par  des  voyes  illeei-  vrîîipe* 
times  , la  qualité  de  Roy  luy  fut 
pourtant  confirmée  par  le  douzième 
Concile  de  Tolede,  au  préjudice  des 
prétentions  de  Theofrede  fils  de 
Bamba  , contre  lequel  fe  voulant 
puiflamment  parer,  il  fit  époufer  vne 
fille  qu’il  avoit  à Egica  , qui  tenoic 
vn  remarquable  rang  en  Efpagne,  & 
qui  eftoit  dans  la  haute  eftisne  pour 
la  valeur  & pour  la  conduite.  En 
effet,Theofrede,  n’ayant  osé  branler, 
Eruinge  régna  paifiblement  fept  ans 
entiers,  fur  la  fin  defquels  connoif- 
fant  bien  qu’il  alloit  mourir , illaifia 
la  couronne  à fon  gendre. 


1 5>  o Ab  bregèàe  l' H iftoire 

EGICA  , XXVI IL  ROT 
des  Gots. 


688.  TJ Gica  s’eftoit  acquis  vne  reputa- 
-Ertion  fore  avantageufe  ,Ail  fie  voir 
par  la  première  attion  de  fon  régné, 
qu’il  la  meritoic.  Il  avoir  épouse  la 
fille  d’Ervinge  » plueoft  par  maxime 
répudié  fa  d’Eftat  que  par  amour  j il  la' répudia 
PoTquoy  de'slc  même  temps  qu’il  fut  furie 
Trône  : & le  pretexte  de  ce  diuorce, 
fut  qu’il  ne  pouvoit  aimer  vne  fem- 
me , le  pere  de  laquelle  avoit  facrile- 
gemenr  attenté  à la  petfonne  de -fon. 
Roy.  Il  avoua  nfcammoins  vn  enfant 
( nommé  Viriza,  qu’il  avoit  eu  d’elle , 
& le  fît  nourrir  en  Galice  comme  s’il 
luy  eût  voulu  donner  ce  Royaume 
pour  appanage,  pendaut  qu’il  regne- 
roit  fur  les  Gots. 

Les  Iuifs  convertis  ayans  alors 
témoigné  de  nouvelles  auerfions 
contre  la  Religion  Chreflienne  par 
la  renonciation  qu’ils  faifoient  ou- 
ïes iuifs  vertement  du  Baptême  qu’ils  avoienc 

relaps  „ r\  *■  . 

déclarez  receu , oc  conipirans  meme  contre 
cicJaves.  l’fftat  ,il  fur  dit  dans  le  dix  feptié-f 

me  Concile  de  Tolède  , que  leurs 
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biens  (croient  confifquez  a la  Cou- 
ronne ; que  leurs  perfonnes  , leurs, 
enfans  feroient  tenus  pour  elSav.es  ; 
qu'on  les  envoyeroit  dans  toutes  les 
Provinces  dEfpagne,  pour  les  em- 
pêcher de  faire  vn  corps  particulier 
à Tolede  , &;  que  tous  ceux  qui  les 
recevroient  pour  en  tirer  quelque 
fervice,ne  leur  permettroient  aucun 
exercice  de  leurs  infâmes  ceremo- 
nies. Cét  ordre  fut  la  derniere  des 
a&ions  Royales  d’Egica,  car  il  mou- 
rut peu  de  temps  apres  Yitiza  fon 
fils  qui  eftoiten  Galice,  fut  appelle 
pour  tenir  fa  place. 

V1TIZA , XXIX.  ROI 

des  G Gts . 

ON  dit  que  l’Aigle  engendre 
l'Aigle,  & qu’vn  bon  arbre  ne 
produit  point  de  mauuais  fruitrmais 
l'experience  nous  fait  voir  que  cette 
maxime  n’eft  pas  toujours  infailli- 
ble^ quand  nous  ne  l’aurions  point 
reconnu  jufques  icy,la  différence  qui 
fe  rencontra  dans  la  vie  & dans  les 
humeurs  du  pere  & du  fils , je  veux 
dire  d’Egica  & de  Vitiza , ne  nous 
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permetrroit  plus  d’en  douter.  Egica 
fut  P*2  nce  Religieux , illuftre  par  fcs 
vertus  8c  par  Ton  courage;  Celuy-cy 
n'cut  rien  de  pareil  : au  contraire  il 
fut  vicieux  , plein  d’excez  en  fes 
appétits , & pour  le  dire  en  peu  de 
paroles  , il  deshonora  la  qualité  de 
Roy  des  Gots. 

Si  tôft  qu'il  fe  veid  aflis  fur  le 
Thrône  , il  fit  arracher  les  yeux  à 
Theofrede,quEruinge  avoit  confiné 
dans  vn  Cloître, afin  qu'il  ne  fût  plus 
en  état  de  prétendre  à la  Couronne: 
& ne  redoutant  pas  moins  vn  nom- 
mé Pelage  fils  dç  FafilaDuc,  ou 
Gouverneur  de  Bifcaye,  ne  projet  ta 
lien  moins  que  de  luy  faire  fouffrir 
vn  pareil  fupplice:mais  Pelage  ayanc. 
éventé  ce  deflein > il  fe  garantit  par 
vne  judicicufe  retraite  qu'il  fit  eu 
Bifcaye , 8c, fe  mit  à couvert  de  la 
rage  d'vn  Roy  fi  cruel. 

Ces  noirs  attentat  ne  furent  pas  les 
feuls  crimes  qui  le  rendirent  odieux 
à fes  peuples.  Il  remplit  fon  Palais 
de  pluficurs  femmes  efpousées  ; eue 
autant  de  concubines  , qu'il  trouvai 
de  belles  femmes  & de  belles  filles 

peu 


; d'Ejpagne.  19  j : /-. 

peu  lages  > calKa  les  Conftitutions  ' 
que. les  Papes  a voient  faites  pour  le 
célibat  : & pour  trouver  des  excufos 
à eéc  horrible  débordement , permit 
aux  Ecclefiaftiques  de  (è  marier  , &c 
de  fe  fervir  d’autant  de  concubines 
qu’ils  en  trouveroienc  defpofées  à 
leurs  appétits.  'V 

Son  impiété  paffa  bien  plus  loin  , 2,iSS2; 
il  chalïa  l’Archcvefque  de  Tolcde  Efpa*nCs 
pour  fubftitùer  vn  autre  en  fa  place  : 
rappella  les  Iuifs  , aufquels  il  donna 
des  privilèges  plus  avantageux  que 
ceux  qu’ils  avoienc  avant  leur  exil  ^ 
ça  fia  toutes  les  iminunitez  des  Egli- 
fes  -,  & pour  ne  rien  oublier  qui  puft 
diffamer  fa  mémoire,  fit  démanteler 
toutes  les  villes  de  fon  Royaume  , à 
1 la  referve  de  Leoti,de  Tolede,  ÔC 
d’Afturica. 

Tant  de  crimes  dévoient  attendre 
vn  jufte  chaftiment  de  Dieu , cette 
puiuante  main  ne  manquera  pas 
aufïi  de  le  punir  , & de  luy  faire  fen- 
tir  la  jufticc  de  fa  colere.  Thcofrede 
avoir  deux  enfans  avant  que  ce  mau- 
vais Prince  l’euft  privé  de  la  veu e,5c 
qu'il  l’eût  confiné  dans  le  Mônaftece* 

Tom.  I.  I 
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Il  entreprit  de  leur  faire  vn  pareil 
traitement  qu’à  leur  pere  : ils  le  fau- 
verent , allèrent  implorer  le  fecours 
des  Romains:ils  l’obtindrent.  L’aîné 
qu'on  nommoit  Rodcric , marcha 
bien  accompagné  , pour  tirer  raifon 
de  l'outrage  qu’il  avoit  receu  de  ce 
monftre  5 il  luy  prefenca  la  bataille , 
le  défie,,  le  fit  prifonnier  , luy  fit 
arracher  les  yeux  , & le  fit  mettre 
dans  vn  eachot , où  il  vfa  mal-heu- 
reufemenc  le  refte  des  jours  de  fa  vie 
Son  régné  fut  de  dix  ans  , fa  difgra- 
«e  mit  la  Couronne  fur  la  telle  de 
Rodcric. 

RO  D ERIC , DERNIER  ROT 
des  G or  s. 

QVand  les  hommes  font  leur 
profit  des  chofes  qui  leur  paf- 
fent  devant  les  yeux,  c’eft  toujours  à 
leur  avantage  : quand  ils  les  mépri- 
fenc , il  leur  arrive  du  mal.  Les  vices 
de  Vitizal'avoicnt  réduit  au  malheu* 
reux  point  que  nous  avons  dit  : ce- 
ftoit  vue  belle  leçon  pourRoderic,  1 
il  n’-en  profita  pourtant  poinr,  & ne  j 
fut  pas  meilleur  que  l’autre  : au  con- 
traire j'ofe  dire  qu'il  fut  encore  pite$ 
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fa  fin  ne  fut  pas  auîfi  plus  heureufe. 

Ses  premières  cruautez  s’eftendi- 
rent  fur  Sifibes  & fur  Eba,fils  légiti- 
més de  Viciza  ; car  il  les  contraignit 
de  fe  réfugier  en  Affrique,  privez  de 
toutes  fortes  de  biens.  La  paillardife 
luy  fit  commettre  les  Secondes  , il 
viola  la  fille  d’vn  Comte  nommé  Iu- 
lien , qu’il  avoit  fait  palier  en  Affri- 
que  en  qualité  d'Ambalïadeur.  Ce 
^ Seigneur  fut  avercy  de  l'injure  qu’il 
avoit  recette,  le  relïentimcnt  qu’il 
[ . en  eut,  luy  fie  chercher  les  moyens 
d'en  tirer  vne  remarquable  vengean- 
ce. Il  alla  trouuer  Muza  Abcnzair  , 
Lieutenant  General  des  armes  d’Vlic 
Empereur  des  Maures  , luy  promit 
dé  faire  fon  Maiftre  Roy  d’Efpagne, 
s’il  luy  vouloir  donner  vne  Armée. 
Vlit  averti  de  l'occafion  qui  fe  pre- 
fèntoit , offrit  à cét  homme  offenfé 
cent  chevaux  &c  quatre  ces  hommes 
de  pied  feulement , d'autant  qu’il  ne 
pouuoit  prendre  vne  confiance  aflu— 
rée  en  luy. 

^ Iulien  qui  fe  vouloic  venger  à 
quelque  condition  que  ce  fuft  , ac- 
cepta ce  petit  fecours,  le  fit  palier  en 

H ij 


Defaut*  4e 
KoUeric. 


4^ 


Premiers 

defceuce 
de*  Maure? 
en 


- ’t 


1 9 6 yyîbW  egé  de  l'Hi flotte 
Efpagne,  accreut  ce  monde  de  quel- 
ques amis  qu’il  aveic  fait  pratiquer 
pat  fes  domeftiques  , ravagea  toutes 
les  coftes  de  l'Océan,  où  s’eftendent 
l'Andaloufie  , & le  Portugal  : 
voyans  fes  foldats  chargez  de  butin, 
les  ramena  fort  heurcufemenc  en 
Afrique. 

Cette  belle  preuve  de  la  fidélité 
de  Iulien  , ayant  fait  juger  à Muza 
qu'il  poufieroit  plus  loin  fon  refïen- 
timent  s’il  auoit  de  plus  grandes  for- 
ces, il  luy  donna  douze  mille  hom- 
• mes  fous  la  conduite  d’vn  Capitaine 

Maure  nomme  T^rif  Aben  Zarca. 
Ces  forces  ayant  pris  terre  au  pied 
, du  Mont  Calpe,qui  pour  cette  confi- 

Etymolo-  , - r A>  r \\  t \ 

çie  du  mot  deration  fut  toujours  appelle  depuis 
de  Tarif!  ce  temps-là  Gcbel  Tarif,  c’eft  à dire 
Mont  de  Tarif , allèrent  afîieger  1a 
ville  de  Carteja,la  prirent  & la  firent 
appeller  Tarife. 

Le  refièntiment  n'eftoit  point  ' 
mort  dans  Lame  de  Sifibes  & d'Eba, 
voilà  pourquoy  ils  refolurenc  de 
fe  fervir  d'vne  fi  favorable  conjon- 
cture pour  deftruire  leur  ennemy , 
iis  firent  des  efforts. extraordinaires 
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pour  lever  fourdement  des  troupes 
qu’ils  enuoycrent  au  camp  de  Tarif. 
Quantité  de  Seigneurs  Gots  qui  ne 
voyoient  Roderic  fur  le  Trône  qu’a- 
vec vn  déplaifir  extrême,  prirent  les 
armes  pour  groffir  l’armée  des  Mau- 
res. Roderic  apprenant  qu’ils  fàcca-  - 
geoient  toute  la  Lufitanie  & i’Anda- 
loufie  s leur  lit  oppofer  vne  armée 
conduite  par  Inigo  ,ou  félon  quel- 
ques-vns , par  vn  fien  parent  nom- 
mé Sanche  : Elle  fut  défaite  , cela 
fit  que  le  bruit  de  cette  victoire  îÆpai- 
ayant  cfté  porté  en  Affrique  , il  en  lcsMaure* 
forcit  vne  grande  quantité  d’Arabes, 
de  Maures  , ou  de  Sarrafins  , pour 
aller  appuyer  les  premières  troupes, 
ou  pour  le  dire  plus  afieurémenc , 


plus  mal  - heureux  Royaume  dt£ 
inonde. 

Le  progrez  de  ces  ennemis  don- 
nant l’allarme  à Roderic  , il  convo- 
qua toute  fa  Nobleflè  , rappella  Si- 
fîbes  ôc  Ebapour  fe  fervir  de  leurs* 
courages  en  cette  rencontre.  Ils  crû- 
rent qu’ils  fe  vangeroient  mieux  dans 
l'armée  de  cét  ennerny, , que  s’ils 
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alloient  combattre  avec  les  Maures, 
ils  fe  rendirent  auprès  de  luy  fuivis 
«le  quelques  troupes  affidées.Rodcric 
ayant  aÆèmblé  de  belles  forces,  ma?» 
tcha  pour  s’oppofer  à les  ennemis  $ il 
les  rencontra  dans  les  plaines  qui  fe- 
parent  Médina  Sydonia  de  Xeres,  on 

seconde  cn  v*m  aua  lTla^ns:la  bataille  fut  fort 
kit aiîic.  Anglante  j mais  enfin  Sifibes  ôc  fon. 

frere  Bba,aufquels  Roderic  avoit  peu 
judicieulement  donné  la  conduite 
«les  deux  ailles  de  fon  armée  > ayant 
tourné  les  armes  contre  luy  , fes 
troupes  fuient  toutes  taillées  en  1 
pièces,  pour  luy  on  ne  le  vid  jamais  . j 
aeric.  ’ depuis  : fon  cheval  & fes  veftemens. 
Royaux  furent  trouvez  dans  vu 
bourbier.  Cela  fit  croire  qu*il  avoit 
éprouvé  la  fureur  desMaureSjComme 
^ noue  le  refte  de  fes  foldats3ou  que  ffr 
penfant  fauver  par  la  fuite , il  avoit 
pery  malheureu  feuient.  . 'j 

Après  cette  déconfiture,  il  il’ y eut 
plus  d’ordre  ny  de  police  parmy  les 
ûerede u Gots,car  ils  fc  feparerent  fi  bien  dans  î 
nation  ûo.  Ja  retraite  qu’ils  firent  en  France  , en 

Italie  , en  Allemagne  , en  Angleter-  \ 
re  a dans  les  Montagnes  d’ AHurie*  de 
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Bifcaye*  & des  Pirenéess  que  le  nom 
de  Gots*  fut  comme  effacé  de  toute 
la  terre.  Ainfi  par  deux  feules  batail- 
les finit  le  règne  des  Gots  en  Efpa- 
gne3lequel  avoir  duré  deux  cens  qua- 
tre vingts  dix-fept  ans: Car  les  Mau- 
res, ayant  refolu  de  ne  fe  point  fier 
aux  traiftres  qui  leur  avoient  fervy 
de  guides  à laconquefte  de  ceRoyau- 
me,les  firent  tous  mourir  miferable- 
ment  j au  lieu  de  leur  donner,  les 
xecompenfes  qu'ils  attendpient. 


SOMMAIRE. 


Origine  des  Maures*  V Espagne  efi 
mife  à leur  obetjfanoe . Les  Chrejliens 
Espagnols  font  appeliez,  Mufarabes. 
Pelage  & Garcia  commencent  la  déli- 
vrance de  ce  Royaume.  Pelage  Roy  des 
uAfturics  & d’Ouiedo.  Garcia  Xi/nenes 
premier  Riy  de  Navarre . Pelage 
obtient  vne  grande  viftoire  contre  les 
Maures.  Siégé  Royal  des  Maures 
eftably  d Cordone,  Les  Maures  atta- 
quent la  France . Sont  défaits  par 

Charles  Martel . Mort  de  Pelage . Fa- 

* • • • • 
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fil  a fécond  Roy  à'Ouiedo.  Alfonfè'troi — 
ferrie  Roy  à'Ouiedo.  Conqacfles  de  ce 
pMttceJFroila  quatrième  Roy  â’üi  itdo * 
Rejlabiit  le  Célibat  en  EJpagnc.  Garcia 
Jntge  fécond  Roy  de  Nauarre . Annie 
cinquième  Roy  d'Ouiedo . Se  rend  tribu- 
taire des  Maures.  Sillo  fxiéme  Roy 
d!Ouiedo.Se  rend  tributaire  des  Mau- 
res.Renouuelle  lapaixauec  eux.Alfon- 
fe  fuynommé le  Cbafie  > fepticmt  Roy 
d'Ouiedo.  Guerre  entre  les  Maures^ 
Garcia  fe  rend  maiflre  de  Pampelune • 
Mauregat  vfurpe  laCourone  d'Ouiedo* 
Alfonfe  efi  reflably  fur  le  front.  Perfi*\ 
eution  des  Chrefliens.  Alfonfe  fait  heu - 
reufement  la  guerre  contre  les  Maures* 
Origne  des  Comtes  d' Arragon.  Et  de 
JBarctlonne.  Eglife  baflieà  Compofielle 
au  nom  de  l*  Apofire  S Jacques.  Guerre: 
entre  les  Maures. Les  habit  ans  de  Tolède 
mal-trait  ez.  Les  Maures  battus  par 
Alfonfe.  Seconde  & glorieufe  viBotre 
d' Alfonfe.  Fortun  & Sanche  Garccz , > 
troifiéme  & quatrième  Roy  s de  Nauarre. 
Ramir  neufiéme  Roy  d'Oui  e do. Heur  eux 
en  fes  emreprifs  guerrières.  Fait  de 
grandes,  conque/les  fur  les  Maures. 
Ximen  inigo  fuccede  à la.  Couronne  de 


t 


d'Efragne,  101 

Nauarre . Ordogno  oh  Fort  un  , dixiéme 
Roy  dyO  nie  do. G h erre  entre  les  Mauves, 
Adu&a  Cacin  Je  fait  déclarer  Roy  d*E- 
Jpagne.  Alfonfe  troiféme  du  nom  XI, 
Roy  dé  Ouiedo.Bermades  vfurpe  la  Cou- 
rontic.Eft  tué  par  les  habitant  à*Oniedo , 
Tôle  de  prtfi  par  les  Maures . Aidai  a 
farprend  Savragojfe  y & y régné.  Inige 
Roy  de  Nauarre . Guerre  entre  Alfonfe 
& Mahomet . Gaycia  Iniques  Roy  de 
Nauarre . Alfonfe  trauaillé  par  fort 
propre  fil  s, Renonce  à la  Couronne. For- 
tun  fécond  du  nom»  Roy  de  Nauarre  La 
Catalogne  vfirpéc  par  Salamon.Guerrc 
entre  les  Chrefiiens & les  Maure s.Gar- 
cia  & O 'dogno  , XII . & XIII.  Roys 
d' O nie  do . Belle  vtftoire  d’Qrdogno. 
7r  éves.  Rompu  éJ  pay  Ab  derame.D  faite 
fie  fyrjhét  Chreftienne . Imprudente 
cruauté  d' Alfonfe.  LesCafitllas  ficoüét 
h joug  des  Roys  d’ O nie  do  , &fom  un 
F fi  a t pa>-  tien  lier. Origine  duCid.  G en  ta - 
logie  de  S anche.  Ab  a> caRoyde  Nauarre * 
Ramir  XIV.  Roy  d’Quiedo  , & I.  Roy 
de  Ltonéfransfert  le  Siégé  Royal  a Léo. 
Frères  en  guerre  pour  cette  Couronne, 
Ramir  triomphe  de  [es fiertf.  NugneT^ 
G on  cal  commande  en  Caflille. Gonzales 

1 fi  . .Æ 
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en  obtient  U Souveraineté. Les  Maures? 
attaquent  cette  Prouince.il s font  défait,. 
Ils  attaquée  le  Roy  de  Leon.  Leur  armée 
efi  taillé  en  pièces , Conjpiration  contre 
Ramir,Sa  mort.  Ordonna  deuxième  du 
ttomxfecond  Roy  de  Leon, Guerres  ciui- 
les.Irrupti  on  des  Maures  en  CafiitleMs ■ 
J, /ont  battue. S anche  fur  nommé  le  Gras» 
troiféme  Roy  de  Leon*  Qrdogno  vfurpe 
laCouronne  fur  luy,S anche  la  recouvre. . 
La  Cafiille  deuient  Royaume,  Le  Roy; 
de  Leon  efi  em  Çoifanne,  Ramxr  troiféme 
du  nom  3.  /hzàéme  Roy.  à'Quudc  y fr 
quatrième.  Royde  Leon • Les  Normands-» 
s'eftablijfent  en  Galice . Sont  défaits  fr. 
chafe Zu  Les  Maures  attaquent  U Ca~ 
f ille • Garcia  Fernandez,  facccdt  d 
CEflat  deCafiüe.  EdtEl  d'Haly  Hat  an* 
contre  les  Chrefiiens.  Bermond  Roy  de. 
Galice  deuient.  le  cinquième  Roy  de 
Leon.  La  vtlle  de  Leon  prife  par  lest 
Maures , La  Chrefiienté  affligée  par 
ces,  infidèles,  Mauuaife  intelligence, 
entre  les  P rince  s Chrefiiens facilite  les r 
eonque fies  des  Maures,.  Les  Princes ; 
Chrefiiens.  fe  re  concilient  ..Défaite  des* 
Maures.Efiat  de  la  Cat alogne.Àlfonfir 
cinquième  du.  mm.  * fixtéme  Ron  des 
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J Leon,  Irruption  des  Maures  en  Camille . 
Conqtiejhs  du  Comte  de  Cafiille . Cow- 
wnencement  de  la  ruine  des  Maures 
dCEfpagne.  Zculima  vfurpe  le  Sceptre- 
des  Maures,  Hiz.en  eft  reftably  furjo/t 
Trône . Garcia  Roy  de  Navarre.  Sanche 
luy  fuccede.  Eftat  des  Maures . La  Ça- 
fii.le  & l* Aragon  érigées  en  Royaumes 
Guerre  entre  les  Trtnces  Chreftiens » 
£/?**  Ccmié  de  Catalogne 


E ne  m'arrefteray  point  icy  7*4» 
à faire  vue  longue  déduction 
* de  l'origine  des  Maures  qui 
conquefterent  alors  l’Efpagne  * ôc 
ne  parlera  y point  encor  des  exploits 
qui  (îgnalcrent  la  conduite  de  leurs 
premiers  Princes  ou  de  leurs  CalU 
phes , parce  que  la  connoifl'ance  du 
progrez  de  leurs  armes  neft  pas- 
nccclïairc  à l'intelligence  de  cette 
Hiftoire.,Ilmefuffira  (|ue  l’on  fçache  desM«urts 
que  ce  furent  des  Arabes  Mahome- 
tiftes  appeliez  Maures  , parce  qu'ils 
traycrferenc  la  Mauritanie  , qui  e(t 
ync  des  Contrées  d’Aifnque  qui  fe* 
pare  1 Efpagne  de  la  Tinginrane  pat  % 

yn  petit  deftroit  feulement  laquelle: 

1 n 
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province  de  Tinginrane  eftoit  alors* 
fous  la  nominacion  des  Roys  Gots  » 
& gouvernée  par  Cecila  parrifan  da 
Comte  Iulien  , qui  les  introduit  en 
Efpagne  pour  le  fujet  que  vous  avez, 
veu  : & qu'Vlit  fut  le  plus  puiflfant 
de  tous  ceux  qui  i’avoient  précédé: 
dans  l'ad  rai  nift  ration  de  ces  peuples.. 

Continuant  donc  mon  dilcours,)©: 
diray  que  la  mort  de  Roderic  » & la. 
perte  de  tome  la  Noblclîe  d’Efpa- 
gue>  ayant  ouuert  aux  Maures  les», 
chemins  de  piller, de  faccager  , & de. 
conquérir , ils  diviferent  leur  armée.-, 
en  trois,  corps.  Le  premier  marcha^ 
contre  Malaga^u’il  prit  fans  aucune 
difficulté  Le  lecond  , prit  fa  route: 
droit  à Cordoiie  f.Tarjf  commandant 
le  croifiéme  , emporta  Iaën  , qu  on-, 
appelioit  alors  Mendia  la  raza  , fe. 
rendit  maiftre  de  Tolede  , de  Guada- 
lajara».  ponlhi  jéfq.u’aux  Afturies  , où; 
il  prit  Gigion  &•  Aftorga  5 & con- 
quefta  toute  la  Catalogne  , où  il; 
laiflà  Mugnoc  Comte  de  Cerdagne 
pour  Gouverneur.  Vn  des  autres» 
corps  s’empara  de  toutes  les  ter- 
res, qui  cgmpofem  la  Murcie 
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Grenade  de  ce  temps,  Vaîence  fe 
rendit  pour  éviter  le  fac  & le  carna- 
ge.Muza  Gouverneur  d’Affrique,s’y 
rendit  avec  d'autres  troupes  qui 
achevèrent  de  réduire  à robéüTance 
tout  ce  qui  n’avoit  pas  plié  fous  les 
efforts  de  l’Armée  de  Tarif.  Ainfi 
toute  l’Efpagne  vint  à;  la  puiftance 
des  Mau  res,à  la  refer ve  des  Monta- 
gnes d’Afturie , de  Bifcaye  & de  Na- 
varre. Les.  Maures  n’en  chafferent 
pourtant  pas  les  Chreftiens  qui  vou- 
lurent demeurer  dans  leur  héritages,, 
d’autant  qu’ils  enffent  deferté  le 
Royaume.  Il  arriva  de  là  que  les 
Chreftiens  furent  appeliez  Mufara- 
bes  du  nom  de  Muza  , qui  voulut 
perpétuer  fa  mémoire  par  la  grâce 
qu'il  fît  à-  ces  peuples  infortune*. 

Parmy  les  Chreftiens  qui  fe  garan- 
tirent de  l’inondation  des  Maures , il 
s’ en  rencontra  deux  tres-illuftres  par 
leurs  courages  & par  leur  naiifance^ 
qui  contribuèrent  les  premiers  à tirer 
ÎTEfpagne  de  la  fervitude  des  Maures; 
& qui  fervirent  d’exemple  aux  autres 
pour  achever  vn  fi  grand  ouvrage- La* 
premier  fut  Pelage  fris  de  Eafrla,do»c 


L'Erpague-  ' 
mife  â-l’o» 
beïflfance 

des  Maures 


LesChre- 
ftiens  El- 
pagnoh 
fontappefc 
lez  Miifa*- 
rahes. 


cTage  8c 
arcia  Xi- 
icaes 
»mmen- 
înt  la  de- 
vrance  de 
lËfpagne.. 
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nous  avons  parlé  cy-deftus  > l’autre 
Garcia  Ximenès  , de  qui  l'origine* 
eftçic  trcs-illuftre:Pelage  étoit  Gou- 
verneur de  Bifcaye  j Ximenes  auoit 
cherché  fon  azile  dans  la  Navarre. 

Pelage  commença  de  fe  remuer 
cinq  ans  après  l’eftablilTemein  des 
Maures  en  Éfpagne , qui  fut  en  719. 
La  compaffion  qu’il  eut  de  la  mifere 
des  Chreftiens  , le  fît  forcir  de  fes 
Montagnes  pour  aller  jufqu’aupays 
de  Gigion  3 où  les  Maures  avoiem 
eftably  Mugnufà  en  qualité  de  Gou- 
verneur , bien  qu’il  fuft  Cjarêuen.Le 
deffein  de  Pelage  eftoit  de  s’infinuer 
aux  bonnes  grâces  de  cêGouverneur, 
il  ne  travailla  pas  beaucoup  àlcfair/%. 
Mais  l’amitié  qu’ils  contratterent 
alors  , ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Mu  gnu  fa  devint  éperdûment  amou- 
reux d’vne  feeur  que  Pelage  avoitja- 
quelle  eftoit  tres-belle  fille.  Il  n’en 
pouuoit  obtenir  la  joüiflànce  que 
par  l’efloignement  de  fon  frere  il. 
l’envoya  vers  le  grand  Amiram  Mn- 
za>pour  traiter  de  quelques  impor- 
tîntes  affaires;  viola  çette  fille  pen- 
dant ce  voyage  ; iuais  pour  couvris 
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la  falcbeté  de  Ton  action  , iî  avoüa 
qu’il  avoir  promis  de  l’époufer  pouc 
KtpolïedeE.  r vî 

Pelage  ne  fut  pourtant  pas.  fatis- 
lait  de  cette  promelfc,la  violence  fai- 
te à fafoeutétoit  vn  rapt  qui  l’outra- 
geoit  fenfrblement  : Il  trouva  moyen* 
de  la  retirée  des  mains  de  cét  infolent, 
raviflèur,&  prit  avec  elle  le  chemii* 
du  plus  fort  endroit  des  Mont  d’A- 
ftuiie.Mugnufa  qui  vouloir  donner 

I • ^ \ • 

vne  légitimé  excule  a ton  crime , 6c 
qui  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  lu  y/ 
euft  ravy  le  fujet  de  fon  contente-*- 
ment  Ôc  de  lès  plailirs  , envoya  pu>~ 
blier  par  tout  qu’on  luy  avoir  enlevé 
fa  femmcjdemandadu  iecours  a Mur 
za  pour  la  recouvrer.  Cer  Amirant: 
ne  manqua  pas  demployer  fes  ordres, 
pout  faire  marcher  des  troupes  en» 
Aftuiie  Pelage  alTembla  tous  les. 
Chrétiens  qüi  s’écoient  retirez  cm 
ce  pais  pour  fuir  le  commerce  avec 
les  Maures  * leur  remontra  qu!il 
cftoit  temps,  de  travailler  pout  le; 
falut  de  leur  patrie  Ils  prirent 
les, armes,  l’éleurem  pour  leur  Gapi- 
Ç3iiie luy  do.mier.em  defl.ors.le.  tilts» 
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^>l*deï  de  Roy  d'Ouiedo  ou  des  Afturies*& 
JJJÿ"  fe  mirent  en  telle  pofture  , que  les 
«icdo.  Maures  n’ofêrent  avancer  pour 
ébranler  les  fondemens  de  cette 
Couronne.  Ainfi  cette  Province  fut 
prefervée  de  la  domination  de  ces 
infidelles.  . * 

Quanta  Garcia  Ximenes  , il  ne 
travailla  pas  moins  heureufemcnc 
ny  avantageufement  qne  Pelage.  Six 
cens  hommes  aifcmblez  luy  fèmblc-- 
rent  fuf&fans  pour  vne  remarquable 
entreprife  : Il  les  mena  contre  les 
Maures  qui  s’eftoient  glifTez  en  Na- 
xTmiae*  varre»  qu’on  appelloit  alors  Sobrar- 
îoy"*?  ^re>  *cs  cn  P^euïs  £cncontres 
Hauarre.  & enfin  les  ayant  chaflez  tout  à fait 
de  là,  mérita  le  tilcre  de  Roy  de  So- 
brarbre , qui  luy  fut  donné  par  la* 
voix  vniverfelle  de  peuples.  v . 

Muia  Ôc  Tarif  ayant  alors  efte 
rappeliez  par  Vlit , ils  pourveurenç 
promptement  à la  fèurete  de  toutes 
les  places  qu'ils  auoient  conquifes  n 
f & laiflanc  TEfpagne  fous  le  gouver- 
nement d’Abdulazis  fils  de  Muza, les- 
quel eftablic  fa  Cour  à Sevile,  & qui 
pour  fe.  fortifier  en  ce  Royamnf 
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efpoufa  la  vefve  de  Roderiç  , repri- 
rent le  chemin  d'Affrique  , pou 
rendre  compte  a leur  Maiftre  de 
leurs  conqueftes  6c  de  leur  ad'mini- 
ftration. 

Pelage  agifïbit  cependant  en  Prin- 
ce,qui  vouloir  confcrver  fa  Couron- 
ne 6c  s aggrandir  aux  defpens  de  Tes 
ennemis  j car  ayant  efté  bien  averty 
qu'vne  fécondé  armée  compofée  de 
trente  mille  hommes3marchoit  pour 
l'attaquer  fous  les  ordres  d’vn  Capi- 
taine  nommé  Alamacan  , il  fé  fai  ht 
des  partages  du  Mont  Aufeba,  plaça 
les  plus  foibles  de  fes  foldats  fur  les 
lieux  les  plus  éminens  de  cette  Mon- 
tagne j Ôc  n'ayant  que  mille  Chré- 
tiens , refolut  de  faire  front  à toute 
l'armée  des  Maures.  C’eftoft  pour 
combattre  les  ennemis  de  Dieu , & 
pour  fe  confcrver  vn  droit  qu'il  te- 
noit  du  Ciel  & de  fa  valeur  : le  Ciel 
6c  fa  valeur  luy  donnèrent  aiifü  la  ▼ ne  grande 
plus  glorieufe  vi&oire  qui  eut  efté  contre  Les. 
gagnée  en  Efpagne  depuis  quelques  Maurcs* 
hecles  ; Car  il  demeura  plus  vingt 
mille  Maures  fur  la  place3du  nombre 
defquels  fut  Alamacan  leur  General* 


Siégé 
Royal  des 
Maures 
eüablv  à 

Cordoüe. 
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Cette  remarquable  vi&oire  fut 
fuivie  d’vn  remarquable  change- 
ment. La  femme  d’Abdulazis  ne 
pouuant  fouffrir  la  qualité  de  Gtou- 
vernante  d’Efpagne  , apres  avoir 
porté  celle  de  Reyne , elle  follicica 
icm  mary  de  porcer  plus  haut  fon 
ambition  : Il  prefta  l'oreille  aux 
perfuafions  de  fa  femme  , il  prit  le 
Diadefme  Royal  , il  fut  tué  dans  vn 
Temple  par  fes  domeftiques  $ le 
fort  de  cette  ambitieufe  ne  fut  pas 
meilleur.  Ajub  occupa  fa  place  par 
les  ordres  de  Zeulima  iucceÆcur 
d’Vlic  : Celuy-là  tranfporta  le  Sié- 
gé Royal  de  Sevile  à Cordouë  : 
Entreprit  la  conquefte  de  la  Gaule 
Gotcique  pour  cet  effet  , mit  en 
campagne  les  plus  belles  forces  qu’il 
euft. 

Pelage  qui  veilîoit  inccfTamment 
à la  ruine  de  ces  ennemis  > ne  perdit 
pas  vne  fi  favorable  oçcafion  d’a- 
joufter  quelque  nouneau  brillant 
à la  gloire  de  fa  Couronne  : Il  ren- 
força" fon  armée  de  cous  les  Chre- 
ftiens  des  Bourgades  circonvoift- 
nés , attaqua  la  ville  de  Leon  , s en 
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rendit  maiftre  j & pour  mieux  efta- 
blir  fa  Couronne , maria  vne  fille 
vnique  qu’il  avoir , à vn  Seigneur 
Bifcain  qu’on  nommoit  Alfonfe  , 
décenduduSang  Royal  de  Ricaredc. 
No  us  verrons  par  la  fuite  de  noftre 
difeours  les  Roys  de  Leon  fortis  de 
cét  Alfonfe  & d’Ormifinde,on  nora- 
moit  ainfi  fon  efpoufe. 

Pendant  que  Pelage  relcvoit  ainfi 
les  efperances  de  l’Efpagne , Garcia 
Ximcnes  n’vfoit  pas  moins  fagement 
de  l'occupation  que  les  Maures 
auoicnt  dans  le  Languedoc  l Car  il 
travailla  fes  voifins  en  telle  façon, 
qu'il  afleura  les  fondemens  de  fa 
Royauté  dans  les  Montagnes  de  Na- 
varre,qui  font  frontières  d’Arragon  : 
De  forte  que  les  Maures  qui  ne  fon- 
geoient  qu'à  faire  de  nouvelles  con- 
queftes  dans  la  Gaule  Gottique,pet-' 
doient  infenfiblement  celles  qu'ils 
avoient  heureufement  faites  peu 
auparavant. 

Il  falloir  vn  Gouverneur  en  Efpa- 
gne  , pendant  qu’Abiud  faifoit  la 
guerre  en  Languedoc  conjointement 
avec  Abderame  y Alor  ou  Alakor  * 
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fils  de  cét  Abderame  » y fut  envoyé 
pour  y faire  la  charge  de  Viceroy. 
C’écoit  vn  homme  crucljmerveillen- 
femenc  addonné  à l’avarice  ,&  quf 
pour  mettre  de  l’or  dans  Tes  coffres* 
ïàifoit  de  grandes  exa&ions  fur  les 
, o . * premiers  Maures  qui  s’eftoient  ha  bi- 
tuez  en  ce  Royaume. Voilà  pourquoy 
Izit  ou  Gizit  fucceflfeur  de  Zeulima* 
le  révoqua  pour  faire  tenir  fa  place  à 
vn  Capitaine  qu’on  noramoit  Adam. 
Mais  ce  nouveau  Gouverneur  i^c  fut 
pas  moins  avare  que  l’autre  , èar  il 
exigea  jufqu’au  cinquième  denier 
de  tout  le  butin  que  faifoient  les 
Maures.  Cette  efpece  de  brigandage 
ne  fut  pas  aufli  de  longue  durèee,  ce 
Gouverneur  fut  tué  : Sa  mort  fie 
qu’ Abderame  reprit  le  chemin  d’E- 
fpagne  , pour  y commander  fous 
rauthoriccde  Miramolin  fuccefleur 
l d’Izit. 

Eudes  Duc  d’Aquitaine  , eftanc 
’ Mau  alors  menacé  de  la  foudre  des  armes 
«c  « ta-  Françoifes  , il  envoya  prier  Abde- 
îïance.*  rame  de  le  fecourir  , avec  promeflfe 
de  l’appuyer  , de  toutes  fes  forces 
pour  ja  conquefte  de  la  France, 
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Abderame  oliit  cette  propofition 
d’vne  bonne  oreille,il  fe  mie  en  cam- 
pagne fuivy  de  trois  cens  mille  Ara- 
bes : Eudes  fe  repentit  aufli  - toft 
d'avoir  attiré  fur  Tes  terres  vn  fi 
grand  nombre  d'ennemis  , il  envoya 
demander  la  paix  à Charles  Martel , 73 
qui  gouvernoit  alors  la  France  fous 
le  régné  de  Theodoric:Charles  Mar- 
tel la  luy  accorda  9 marcha  contre 
Abderame  qui  tenoit  la  ville  deTours 
affiegée5luy  donna  la  bataille*.  Eudes 
tournant  alors  cafaque  , attaqua  le 
camp  de  Tes  ennemis  par  vn  autre 
endroit  : Ils  s’étonnèrent  de1  cette 
furprife , commencèrent  à lafeher  le 
pied  : Charles  Martel  les  enfonça,^ 
les  tailla  quafi  tous  en  pièces jAbde-  charic/ 
rame  fut  du  nombre  de  ceux  qui  de-  Martd* 
meurerent  fur  le  camp  de  bataille. 

La  mort  de  ce  General  Maure  fit 
que  l’Efpagne  eut  fix  Vicerois  en 
fort  peu  de  temps.  Le  premier  fut 
Iaheu,  qui  la  gouverna  deux  ans.  Le 
fécond,  Alcazazin,  qui  fut  depofiedé 
de  fa  charge, parce  qu’il  eftoit  extrê- 
mement inconfidcré.  Le  troifiéme  , 
Hyemen , qui  mourut  au  bouc  de 
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Mort  de 
Pelage. 
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cinq  mois  : Autuman,  dont  la  vie  Fat 
encor  plus  courte,  fut  le  quatrième  : 
Alatan  qui  remplit  fa  place  , fut  tué 
au  bout  de  dix  mois,  par  le  comman- 
dement du  Miramulmin,on  nommoic 
ainfi  l’Empereur  de  tous  les  Arabes  , 
parce  qu’il  eftoit  inhumain.  Mânes 
qui  fut  le  fixiéme , ne  vécut  pas  plus 
de  deux  mois. 

Cependant  le  Roy  Pelage  mourut 
à Cungas  la  dix-neufiéme  année  «de 
fon  régné  , qui  fut  celle  de  noftre 
falut  735.  il  lailtà  Fafila  fon  fils  fur 
fon  Trône.  Fafila  fut  tué  par  vn  ours 
au  bour  de  deux  ans  : Alfonfe  fur- 
nommé  le  Catholique,  fils  de  Pierre 
Duc  des  Canrabres  ou  des  Bifcains  , 
fut  fon  fucceflcur. 

I/Efpagne  auoit  eu  fix  G oui!  er- 
reurs en  moins  de  quatre  ans , elle 
en  tut  encor  plufieurs  en  fore  peu  de 
temps;  mais  d’autant  qu’ils  n’exploi- 
terent  rien  qui  fut  avantageux  à la 
gloire  de  leur  nation  , j’en  pafleray 
les  noms  fous  filence,pouu  reprendre 
le  difeours  d’Alfonfe. 
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A LEO  N S E , ///.  ROr  ' 
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CE  Prince  fut  rres-belliqueux  ; 

& fi  Pelage  avoir  rendu  Ton 
nom  recommandable  , pour  avoir  ' * 
efté  le  premier  -à  diminuer  la  gran- 
deur des  Maures  en  Efpagne , cet- 
tuy-cy  n’en  ravala  pas  moins  le  cré- 
dit. Il  prie  fur  eux  les  villes  de  Lu*  Grand« 
go,  de  Tuy  , d’Aftorga  , & la  plus  fu°rn?eu/nèf 
grande  partie  de  la  vieille  Caûille  , Maure*, 
la  deuxieme  année  de  Ton  régné  : 

Il  alla  bien  au  delà  dans  la  fuite  du 
temps  de  fon  régné  , car  il  leur  pfta 
Porto  , Beja , Flavia  , Ledefma , Za- 
tnora,Cimancas,Dueguas,Saldaigne, 
Mirande  , Segovie  , Ofme  , Avila  , * 
Sepülueda,  Birbiefca.  & tout  le  païs 
de  Bureba  , Villa  & Salamanca  , 
qui  font  vne  partie  du  Portugal , de 
Leon  , de  Caftille  8c  de  Nauarre  ; 
de  forte  que  mourant  à Cungas  la 
dix-neufiéme  année  de  fon  régné,  il 
lailTa  de  grands  fujets  à la  pofterité 
de  ne  pas  enfevelir  fa  gloire  avec  fon 
corps.  Il  eut  trois  en  fans  mâles  nom’* 
nae£  Froila  * Vimaran  8c  Aurele  j 
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Froila  l’aifne  remplie  (a  place,  &pric 
la  Couronne  d’Oviedo. 

FROILA -,  IŸ.  ROT 
dOviedo. 


ïroîia  tout  Ie  reftc  des  hommes.  Les  Hl- 
ceiibà't  en  ft°r*ens  recommandent  fa  picré,par- 
Eipagnc.  ce  qu’il  interdit  aux  Ecclefîaftiques 

le  mariage  qu’ils  avoient  mis  en  pra-  ' 
tique  depuis  le  régné  de  Viciza^  Ils  -, 
font  encor  grand  eftat  de  fa  valeur 
& de  fa  conduite  au  fait  de  la  guerre, 
car  Iofeph  Viceroy  des  Maures, ayant 
artaqué  la  frontière  de  Galice  , il  le 
repoufla , luy  tua  cinquanrc-quatre 
mille  hommes  en  vue  bataille , & le 
contraignit  à prendre  la  fuite  avec  \ 
tout  ce  qu’il  pût  fauver  d’vne  fi  fur 
xieufe  journée. 

Mais  d ailleurs  , ils  le  font  ambi- 
tieux , cruel  & mefehant  , Sc  la  rai- 
fon  de  ces  odieufes  qualitez  qu’ils  luy 
attribuent , eft  qu’il  fît  tuer  Vimaran  ^ I 
fon  frere,  parce  que  e’eftoit  vn  Prin- 
ce  bien  fait , & qui  s’infinuoit  puif- 
famment  dans  le  cœur  des 


75^.  yLyeut 


L y eut  de  belles  qualitez  en  cç 
Prince , il  eut  Tes  defauts  comme  i 


Prince , il 


ç- 

JK>; 
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<Üette  _attion  cft  véritablement  def-  - 
;naturée  & pleine  d’horreur  , elle  fut 
.auïïi  rigourenfement  chaftiée.  Au- 
rel e fon  troificme  frère  le  fit  tuer 
quelque  temps  apres & fans  auoir 
égard  qu'il  laifîoic  des  enfans  capa-  t- 
blés  de  luy  fucceder , s'empara  du 
Sceptre  & de  la  Couronne. 

Il  fe  pafla  pendant  fon  régné,  qui  . - 
» "fur  d'onze  ans  5c  de  quelques  mois, 
des  chofes  allez  confiderables  pour 
auoir  part  à cette  Hiftoire.  Les  Na- 
uarrois  le  reconnurent  pour  leur 
w Souucrain  , parce  que  Garcia  Xime-  • * 
nés  auoit  pris  la  qualité  de  Roy  de 
Sobrarbre  plûroft  que  celuy  de  Roy 
de  Nauarre.  Ce  fut  luy  qui  mit  en 
vfage  le  tiltre  de  Dom  » duquel  les 
Roy  s & autres  Seigneurs  d’Efpagne 
ont  toûjours  vsé  du  depuis.  Garcia 
Ximenes  mourut  après  vn  régné  de 
quarante  ans,&  après  auoir  mis  Gar- 
cia  Inigo  fon  fils  fur  fon  Trône.  Les  JJJ  £e 
hdaures  fecoüerent  le  joug  des  Cali- 
phes  de  Damas  leurs  Souuerains, 
pour  reconnoiftre  l’authorité  d'vn 
guerrier  nommé  Abderame. 
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r^wm  ' 


Se  rend 
«Unitaire 

de*  W4tt« 
Kl 


j. — — j » 'yfr.î 

.Prince,  tout  plein  d’cfprir,  ma|sj' 
il  n’ayma  pas  le  meftier  de  la  guerre^ 
car  pour  auoir  la  paix  auec  Abdera-, 
me , il  fe  rendit  Ton  tributaire 
quelque  remarquable  fomme  d ar^, 
gerit  9 & dvn  grand  nombre  de  beifw  - 
les  filles.  Ncantmoins  il  fut  ,con~}' 
traint  de  prendre  les  armes,  pour  ap» 
paifer  Tinfolence  de  quelques  efcla-- 
ves  qui  s’eftoient  éleuez  contre  leurg  • " 
Mai  lires  : En  quoy  ay  ant  allez  heu- 
reufement  rcjifli,d  autant  quel  les  rç* 
duific  à leur  première  condition  de' 
jferuir.  Sa  mort  qui  arriua  la  leptié-* 
0e  année  de  Ton  régné , caufa  quel-  1 
que  déplaifir  à les  peuples.  Sillo  fujfc^ 
déclaré  Ton  fuccelTeur.  * 1 

S /LL  S > VL  ROT  rf 
d'Oviedo. 

LE  régné  de  ce  Prince  comment 
ça  par  des  rebellions  , (à  fin  fut4 
plus  douce  & tranquille.  La  plûpart, 
de  fes  fujets  refuferent  de  le  rccou-.  * 
.àbiftre  : Il  ptjties  armes  pour  les» 


fne . np 
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• rTanget  ï ce  légitimé. devoir^  5£  ^x>ur  Renoaueie 
ïn’auoir  point  d’autrds,  ennemis,  fur  auec  les 
fes  bras  , renounela  la  paix  que  Ton  M*urw‘ 
ptcdecelTeiir  aiioic  faire  auec  Abde^  'V'- 
.rame  , auec  . la  condition  du  tri  butii 
Cette  bonne  conduite  eut  le  fuccez^  < 

'■  -•  qu’il  s’eftoic  promis  de  fes  armes  : il 
. mit  les  rebelles  à l’obcïlTance , & fe 
ifit  aiïèz  redouter  pour  ne  craindre 
.plus  de  les  voir,  porter  à quelque  rçÿ[ 
.uolte.Mais  voyant  qu*il  n’auoitpointj 
d*cnfans,il  céda  fa  Couronne  au  Prin-* 

- ce  Alfonfe,  fils  de  Froila  j furnomui^ 

-le  chafte,  feptiéme  Roy. 

L’Eftat  des  Maures  ne  fut  point  Guerre  en 
plus  pailîble  que  le  lien  : Ceux  qui  Maure* 
poflèdoienc  les  plus  hautes  Charge?* . 
deuinrent  jaloux  les  vus  des  autres^, 
Abderamé  & Deuisfer  chalferent  lg^ 
ïKlbale  de  Sarragolïe.,  il  tut  recour£ 

-aux  armes  de  Charlemagne  RoydeT 
France  i cc^redoutable  Prince Tap- 
puya,  vainquit  fes  ennemis*  & le  re^ 
ftablic  dans  fon  Siégé, 

Cependant  dom  Garcia  Inigp 
ayant  obtenu  la  Couronne  de  da^ 
Ximenes  fon  pere  , fç  fpi*ÜK,dt 
m>ubks  pour'MI 

K ij 
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Garcia  fie 
rend  mai- 
ftre  de  P5- 
pclune. 


Mauregat 
vfurpe  la 
Couronne 
d'ûuicdo. 
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iî-O  A bbrege  de  l'ti'tjlotrt 
quelque  progrez  fur  les  Maure*  x 
Charlemagne  s’eftoic  rendu  maiftre 
de  Pampelune  auant  que  d’entrer  en 
HlpagnCi  il  en  auoitfait  abbatrre  les 
murailles  à ion  retour  : Garcia  s’en 
fai  fit  fans  beaucoup  de  peine  , en  fie 
réparée  les  ruines  , de  la  retira  par  ce 
moyen  de  la  main  des  Maures. 

Perfonne  ne  pouuoit  douter  qu’a- 
pres  la  volontaire  démiffion  de  Sil— 
lojAlfonfe  ne  deuft  poffeder  la  Cou- 
ronne fans  contredit  : Neantmoins 
il  en  fut  priué  par  la  malice  de  Mau- 
regat , frere  baftard  de  fon  pere  le 
Roy  Froila.  Ce  lafehe  Prince  préfé- 
rant l’enuie  de  regner  à la  gloire  qu’il 
fefuft  acquife  s’il  fuft  demeure  dans 
les  termes  de  la  jtifHce  & de  la  rair 
fon,  il  alla  chercher  l’appuy  des 
Maures  pour  obtenir  cette  Couron- 
ne par  leur  fccours.  Il  leur  offrit  par 
tribut  annuel  cinquante  filles  de  no- 
ble race,  & cinquante  qui  ne  fcrojéc 
pas  de  cette  qualité.  Ils  fe  contenu 
terent  d’vnc  offre  qui  chatouilloit 
leur  brutalité.  Ils  chaflcrent  Alfon- 
de  firent  couronner  Maurejrat, 


tjpagne.  11  * 
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d’Ohiedo, 

CE  mauuais  Prince  ne  pofTed'a 
pourtant  pas  long-temps  cette 
qualité  , il  mourut  au  bout  de  cinq 
:kns  & demy,auec  la  haine  de  tous  les 
gens  de  bien  d’Efpagne  > & ne  laifla 
point  de  fuccefleurs  : Voilà  pour- 
quoy  Vcremond  fils  de  Froila  fut 
.appelle  à la  Couronne,  Mais  d'au- 
tant que  ce  -Prince  auoit  quelque 
forte  d'auerfion  pour  les  grandeurs 
temporelles  , il  la  remit  volontaire- 
ment fur  la  tefte  d’Alfonfe  fon  fre- 
s qui  en  auoit  efté  priué  comme 
jaous  auons  dit  cy-dcfTus, 
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fur  leTrofhe, 

A Bderame  affligea  cependant  les  pfafcjjj: 
•X\Chreftiehs  jufqu’au  dernier  me^e- 
point , car  il  contraignit  les  Roys- 
xl’Ouiedo  de  fe  refTerrer-  dans  les 
Montagnes  d'Afturie,  & ne  leur  dô- 
na  point  de  repos  tandis  qu’il  vécut» 

Sa  mort  arriuée  en  787.  leur  don- 
na la  paix,  & caufa  de  grands  defor- 

K.  iij 
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c^fws  entré  Tes  enfans.  Hizcn  le  • 

- tond  d'onze  enfans  mafles  qfcul  laitfa 
viuans,  vfurpa  la  Couronne  fur  Zeu- 

* lima  fon  frété  aifnéjle  chalTa  iufqu’en  * 

- AiFrique  ,fe  failli  de  la  ville  de  To- 
lede:;&  fc  voyant  abfolu  fur  tous 
les  Eftats  de  fon  pcrc, entreprit  deux>; 

guerres  importantes.:  La  première,-. 
‘ Aifonfe;*  conquefte  dû  Languedoc  , ou< 

reufernent  ^ rc*®c  cn  La  fécondé  fut 

jj  guerre  contre  Alfonfe  , qui  luy  refufoit  le 

Maure*1”  rwibuc  des  filles  accordé  à.fon  père. 

- par  Maurcgat.  Ses  armes  s’eftoienu 
rtnducs  redoutables  dans  le  Lan- 
guedoc, elles  furent  toutes  malheu— 

r reufes  en  cette  autre  guerre.  AJ  fon— 
fe  défît  toute  fon  année,  qui  efloit 
conduite  par  vn  Capitaine  nommé 
Muguay  j luy  tua  foixarite  & dix 
mille  hommes  en  vne  bataille j\e  mit 
luy-mefme  au  nombre  des  morts  ; & 
par  cette  glorieufe  vidoire  , déchar- 
gea" fes  Royaumes  de  Leon  & d’O- 
uiedo  de  l'infâme  tribut  que  Maure» 
iga t auoit  lafchement  accordé  à ces 

- ennemis.  yy 

.Pendant  que  les  Afturiens  s’op- 
ainfi  genereufement  à la 
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grandeur  des  Maures , Garcia  Tnigo 
Æitulnmandoit  paifiblement  en  Nar 
ivarre|:  Ton  régné  fut  de  qüarante- 
quatre  ans.  Il  fe  pafla  du  temps  de 
ce  Prince  des  chofes  que  ie  tfe  pour- 
; sois  oublier  icy  , faus  commettre  *n 
Crime  contre  la  pierfe&ion  de  PHi- 
Aoire.  Vn  Caualier  qu’on  nommoit  des  Cem* 
uAznar'v  petit  fits  d’Eudes  Duc  d’A- 
aquitaine  3 s’infinuà  puiifamment  aux  ' 
sfeonnes  grâces  de  cet  Inigo  9 obtint  ■>: 

i,i  ® . i ° . r ’• 

Zj  BC  luy  en  don  les  terres  qui  lont  en-  ; ! , ;sm  : 
ftre  les  deux  riuicrés  nommées  d’Ar- 
-:ragon  , ^ucc  le  titré  de  Comte  vil 
. reftablit  fa  demeure  à Iacajfes  fuccef-  , 
fcurs  prirent  apres  luy  le  titre  de 
: Comtes  d’Arragon  : le  premier  qui 
^.ie  receut  apres  luy  , fut  fon  fils  Gai-  ^ 
blinde  la  Catalogne  commença  de 
3incemefme  temps  d'atioir  des  Gou* 
sôuemeurs  Chreftiens  , qui  prirent  le 

- titre  de  Comtes  de  Barcelonne.  Ber- 
i#ard  fut  le  premier  qui  receut  ce  ti* 

- tre , apres  que  le  Gouuerneur  Mau*  , > 
c .re  qui  commandoit  en  cette  Prouia- 

ce  , Peut  cedée  aux  armes  de  Char- 
-c|«sde  Grand  Roy  de  France, 

J < Nous  auons  remarqué  en  Alfoufe 
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2 î'4  dbbregè  de  t mfiobre 
ft  Roy  d'Ouiedo,deux  qualitez  fort 
'avantageufes  en  vn  Prince  , celle  de 
guerrier  & d’ennemy  de  la  volupté 
de  la  c-hair  j cetre  derniere  le  fit  fur- 
nomtner  le  Charte,  la  glorieufe  vi- 
ctoire qu’il  obtint  fur  les  Maures, 
luy  fir  mériter  l’autre  titre.  On  peur 
pourtant  dire  qu’il  ternit  le  luftre  de 
ces  deux  belles  vertns,par  vne  a&iori 
qui  n’cftoit  point  jufte.  Il  auoit  vne 
foeiir  a laquelle  il  vouloit  faire  gar- 
der vne  perpétuelle  virginité  $ Elle  fe 
maria  fans  l’en  atterrir  , il  fit  prendre 
fon  mary  nommé  Sandius  s le  con* 
damna  à vne  perpétuelle  prifon  : de 
comme  fi  ce  fuppliee  n'eu  ft  pas  efté 
capable  de  reparer  l’outrage  qu’il 
croyoit  auoir  reeçu  » fit  creuer  les 
yeux  à ce  Comte,  & fit  mettre  fis 
iccur  en  vn  Mmaftete. 

Il  ne  fut  pourtant  pas  tout  à fair 
injufte  dans  la  fuite  de  cette  ven- 
geance. Cet  infortuné  mariage  anoi# 
produit  vil  enfant  nommé  Bernard 
Del  Carpio , il  le  fit  foigneufement- 
cfieuer,&  ne  le  traira  pas  autrement 
que  s’il  l’euft  engendré  luy~mefn?e* 
lié  Corps  de  l’Apoftre  Saint  Iacques 


d'Éfpagne]  nj  , * 
ayant  efté  miraculeufement  trouué  •tie  à Coin- 
auprés  d’Iria  en  ce  mefme  temps  > nomde™. 
qui  fut  l’an  797.  Alfonfe  fit  baftir  à ^uea: 
Gompoilelle  vnc  belle  Eglife  pour 
le  placer.  Le  Siégé  Epifcopal  dlria* 
fut  transféré  à celte  ville  de  Compo*^ 
ftelle  par  le  Pape  Leon  lll.Les  Roys- 
d’Efpagne  ont  pris  depuis  ce  temps- 
là  ce  S.  Apoftre  pour  le  Proteéleu^ 
de  leur  Sceptre  & de  leur  Couronne.  ■*.  . 

L’Efpagne  n’efloit  point  cepen? 
dant  dans  le  calme.  Hizen  eftant-  . ' .**■ 

mort  apres  auoir  régné  fept  ans  &K 
fîx  mois,  Zeulima  & Abdala  fes  frè- 
res quittèrent  l’Affriquc,  pour  fe  re?  * - 

ftablir  dans  Tolède , d’où  ils  auoien*'- 
efté  chafiez  . Les  habitans  de  ce o Guerre  es- 
te ville  firent  bien  vn  merueilleux  M«utév- 
deuoir  pour  fc  remettre  fous  l’obei C-- 
fance  de  Zeulima  , ils  prirent  les  ar- 
mes > & firent  fqrtir  tous  ceux  qu’ils 
eonnoiflbient  engagez  au  partir 
d’Halihatan  fils  &c  fiuccefieuj:  d’Hi-  • y * 
^sen  : .mais  la  bonne  volont  é qu’ilfc 
témoignèrent  alors  à ce  Prince  , Uiy { 
t fut  inutile  , & caufa  leur  ruine  cj3l* 

Ûere  •,  car  les  troupes  de  Zeulima* 
eft&erçcôtiées  parcelles  d’Hali&- 

& y*  . . ' n ' 


1er  liabi- 
tj:»î  de 
Tolede 
nul  trai- 
te». 
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fff*  dbfatgç&e  ïftijloire*^ 
Kacan,  elles  furent  taillées  eu  piecg^,  . 
Zeuiima  demeura  fur  le  champ  ;-de 
bataille  Abdalas’eftant  garant  y pat 
k fuite.s’accorda  peu  de  temps  apres 
rniÉc  fon  neveux  Quant  aux  malhcu- 
reiix  kabirans  de  Tolede  a la  force 
des  armes  dTialihatan  les  ayansÉC- 
duixs>  àTobe’iiïance , ce  Prince  cruél 
•«ttitx  mourir  plus  de  quatre  mille: 

&Q  qùim’appaifant  pas  encor  tonte 
kicolere  qu'il  auoir  contre  les  Chré-r 
Hftiens>il  fit  entrer  fes  troupes  .en  Gàn 
dbce,en  refolution  d’enrichir  fa  Çqu-~ 
TSûwne  de  la  conquefte  de  cette  Pro- 
soince.Mais  comme  la  fortune  l’aube 
raccompagné  contre  Zeulima  , eHa. 
luy  tourna  le  dos  en  cette  entreprife.  . 
;lA]fonfe  ayant  mis  Ion  neveu  Ber- 
nard à la  telle  d’vne  belle  armée 
pour  l’attaquer  par  vn  endroit  9Jl 
folia  choquer  par  vn  autre auec  tanc  : 
:4e  conduire  & de  cœur,  qu’il  mit  en  » 
pièces  route  fon  armée.  Halihataji 
-Voyant  donc  qu’vne  plus  grande  opi-  - 
c^iallreté  le  perdoit  5 il  fe  retira  * ôC 
;W£i  çefpirer  les  Chreftiens. 
r La  perte  que  firent  alors  les  Mau-  - 
££$4  uefuc  pas  ht  feule  qui  iîgnaj^^à 
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vVâtéur  d'Alfonfe.  Mahomad  vn  des 
principaux  Capitaines  d’entre  ces 
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barbares , s’eftant  réfugié  vers  luy 
y*3ür  fe  garantir  de  la  perfecution  dé 
fes  ennemis  , ce  Roy  Chreftien  luy 
adonna  retraite^  luy  affigna  des  ter* 
tÆs  pour  la  fubfiftance  de  ceux  qui 
Èiiuoient  fa  fortune.  Mais  deuenatit 
ingrat  à tant  de  bienfaits,  il  com> 
plotà  contre  fon  protecteur , fit  vne 
'KCretce  paix  auec  ceux  qui  le  poui> 
“fiiiuoicnt  ; ils  afiemblerent  de  puif- 
'fentes  forces,  & fe  jetterent  dans  les 
■'Afturies  , fur  l’tfperance  de  prendre 
Àlfonfe  au  dépourueu.  Toutefois  ce 
-Prince  fut  fi  diligent  à mettre  des  1 
troupes  fur  pied  , qu’il  eut  moyen  de  * ' 

-faire  tefte  à fes  ennemis.  On  vint,'seconâe  & 
3do»c  aux  mains , il  fut  le  vainqueur,  îîSS?' 
Ile  champ  de  bataille  fe  rrouua  cou-  d’Alfonf,r* 
tiert  de  cinquante  mille  Maures  qui 
rfbrent  tuez  ; Mahomad  fut  pris , : 

rddeapite  comme  traiftre. 

Bernard  del  Carpio  s’eftoittoû*  * 

-Jburs  monftré  fort  fouple  aux  com-\ 
màndemens  de  fon  oncle  , qu'il  1 
-ccdÿoit  fon  pere  ; Mais  quand  il  eut  ’y 
la  écrite  de  fon  origine , 

K ■ y 'i  V 
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Navarre. 


Sanche  t ^ '!“*  rw‘“  ' 

Garce2  fut  cne  Oarcez  le  quatmfme. 
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qu  il  fcent  le  pitoyable  eftat  où  fai*> 
véritable  pere  edoit , il:  fit  de  très-» 
indantes  répudiés  à Ton  oncle  de. 
lyy  rendre. la  libertë/Ce  que  n’ayanc 
pu  obtenir , il  en  conceut  vn  fi  fenli-: 
ble  deplaifîr  , que  fe  retirant  de  la* 
Cour  ,il  procéda  de  prendre  vnc  re-- 
nurquable  vengeance  de  l’outragÇv 
qu’il  receuoir. 

Nous  a rions  parlé  cy-defTus  de  le-, 
tablilïeçtteht  des  Roys  de.Nauarre^ 
le  premier  defquels-  fut  Garcia  Xi- 
n^enes  j le  fécond  Garcia  Inigo  fou. 
ÉIs.Le  Leéleur  auroit  quelque  cho- 
fe  à me  demander.fi  ie  ne  difois  rien 
de  leurs  fuccdfcurs,-  Foitun  fut  le. 
rroi/îefmc  qui  porta  ce  titre,  S^n-*- 

rnn  P 1 _ • C 


me?uatr'^  Sous  le.  régné  de  ee  troifîefme. 
Prin:e , fe  donna  cette  fameufe  ba- 
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raille  de  Ronceuaux3qui  couda  tant 
de  rang  à la  France.  Il  en  donna  luy-. 
niefme  vne  autre  aux  Maures  corn» 
glandez  par  Mu  fa  A ben  Cacin  Roy  ; 
de  Sarrago/ïUans  laqueUf  il  fut  rué* 
& Xjmen  Afnaris  Comte  d^Arragoiv 
^U'-C  luy.  Sanche  Garccz^  qui  luy* 
#wccda fut  plus,  hçu  r ejux- . je  on  tr  q.- . 
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d'Efpagrte.  il  9 

ccs  bàrbares.Il  les  défit  dans  les  plai- 
nes d’Ochauiere  l’an  811.  & parce 
que  les  habitans  du  Val  de  Roncal 
s'cftoiem  vaillamment  portez  à cet^- 
te  bataille  , il  leur  donna  de  grands. 
Eriuileges.  . ij 

Quant  aux  Prouinccs  de  Catalo- 
gne & d’Arragom,  elles  demeurè- 
rent toufiours  fous  la  puiflance  des 
Ghreftiens  , bien  que  la  guerre  fuft 
eontinuellement  dans  l'vne  & dans- 
b autre  fous  le  régné  d’Abdcrame  fé- 
cond fils  d'Halihatan  , & que  Barcc- 
lonnc  euft  efté  prife  par  les  armes  â& 
ce  Prince  Maure  } Car  les  Chreftiens  ^ . 
la  recouurerent  peu  de  jours  apres,&: 
la  conferuerent  en  dépit  de  toutes- 

fts  forces.  ■ ‘ „„„  nu- 

Alfonfe  auoit  glorieufement  re-  fonte, 
gné  dans  les  Afluries  par  Pefpace  814,- 
de  vingt- neuf  ans  y il  mourut  au 
bout  de  ce  temps  » auec  vn  extrême  ^ 

regret  de  fes  peuples.  Il  auoit  refo^ 
lu  de  faire  tomber  fa  Couronne  füi&- 
lateftede  Bernard  Del  Carpio  fon* 
neveu»  il  ne  le  fit  pas  pour  là  raifon* 
que  nous  auons  dite.  Ce  fut  Ramii' 
fils  dçfon  frere  V.ercmond  ^ 


%^o  Abbrege  de  VîAijloire 
3'É  occuper  foui  #Trgfnc  auarit  qu.3 
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CE  Prince  fut  tout  vertueux  y\3c 
ne  manqua  point  de  courage } 
liés  guerres  ciuiles  trauaillercnt  le 
Commencement  de  fon  règne  par  la 
reuolte  d’vn  Seigneur  d’Afturie  qud 
l’on  nommoit  Nepotian:Raoul  Duc 
des  Normands  qui  s’eftablirent  dans 
la  Neuftrie  , fous  le. régné  de  Ghatr 
les  le  Gros  Roy  deFrance,ttoivbla  1« 
milieu.  Vnénouuellc  reuolte  de  deux 
Comtes  Afturiensnommez  Aldcrer 
fc'  Pinel  k y fufeita  de  nbuueaux  ora- 
ges : Abdérame  en  rendit  la  fin  tres-i 
illuftre,  quoy  qu’il. y eu ft  causé  de 
grandes  ruines  peu  auparauant.  i 
U fut  heureux  en  toutes  ces  guerd 
res,  il  vainquit  & chaftia  feueiement 
les  rebelles  y II  fit  vn  cftrange  carna- 
ge des  Normands  , & les  contraignit  - 
de  fe  retirer  fur  leurs  terres  : lei 
Comtes  qui  s’eftoient  infolemment  : 
efleuez  , ne  furent  pas  traitez  plus 
&Uora  blem  eut  que  Ntpqtiaiu  Piûé  ; 


v ■ ' d'ÊJpdgtte.  ' \ tj  m 
fmPtué au  combat , 1 autre  ayant  eftè 
fait  prilonniet,  eut  les  yeux „ercue®- 
pourjf  punition  dejon  crime.Quant  ; 
à la  guerre  qu’Abderame  luy  fufcita, 
elle  arriua  par  le  refus  que  luy  fit  ce 
Grince  de  luy  continuer  le:  tribut  de  .« 

cent  pucelles  , que  Mauregat  auoic 
accordé  aux  Roys  de  Cordoüe  les  ; 
pfcedcceflfeurs.  Cette  guerre  fe  fit  an 
commencement  à i’auantage  d’Ab- 
d-eramei  car  il  eft  très  -confiant  qu’il  i 
«ailla  en  pièces  plus. de  la  moitiéde  • 
Parméede  Ramir  * mais  la  fuite  na  • 
fbt  pas  de,  mefme.  Ce  Prince  ayant  ' 
xaffeuré  fes  troupes  eftonnées,  & les  < 
ayant  appuyées  de  quelque  no uu elle  : 
Noble/Te  qui?  luy*  arriua  deux  ou 
t-Eois  jours  apres  la  baraille  » - il  atta-? 
fijua  ce  fort  ennemy  , défit  entière* 
ment  foii  armée  ,*  éc  en  fuite  prit  fur  £°rn<Çsfte3 
luyda  plus,  grande  partie  des . places  Maure*.  . 
qui  font  fituées  furi’Ebrc;  - 
i Barcelonne  fur  aufîi  attaquée  pas  V 
les  Maures , mais  le  Comte  Bernard 
iadefendir  auec  tant  de  cœur , qu’ils 
* furent  contraints  de  leuer  le  fiege» 

Sanche  Garcez  Roy  de  Nauarre  * fucoJ.- 

• . i\  v*,«  ronne  il»-**-’ 

^Bjour^t  .eumron  cetempsrla  * ^ x™v***$ 
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nten  Inigo  Ton  fils  luy  fucceda.  ‘ * 

Ramir  n'ayant  vefeu  que  fort  peu* 
dè  temps  apres  auoir  triomphé  des* 
Maures  , Ordognofon  fils  y ou  pour 
mieux  dire  félon  quelques- vns,  For-, 
tùn  fécond  du  nom3  luy  fucceda. 

ORDOGNO  OU  FO  RTF N9, 

X.  Roy  à*  0 nie  do. 

tl  * ' < p 

CE  fut  vn  Prince  qui  ne  pût  fai- 
re* de  grandes  chofcs  auec  le* 
atmes  , à caufe  des  gouttes  qui  1 af- 
fligèrent auec  excez.Ie  trouue  pour- 
tant qu‘il  recouura-de  la  main  de* 
Maures  la  ville  d'Albaïda  a qui  luy 
auoit  efté  enlcuée,qu?il  leur  tua  plus  * 
de  vingt- deux  mille  hommes  qui 
marchoient  au  fecours  delà  place  i 
& que  par  la  confidcration  de  cette 
vigueur  , A ben  Lope  fils  de  fon  en-  . 
nemy,  voulut  auoir  alliance  auec  * 
luy.  ", 

Les  Maures  d'Ëfpagne  ne  furent^ 
point  en  repos  pendant  ce  temps- 
là  : Mufa  Aben  Gacin  Roy  de  Saiv 
ragolfe,  Goth  d’origine  , mais  Mau- 
re de  profeflion,fe  rebella  contre  Ab-  * 
daame.Le§  villes  d’Huefca  fic.de  T 
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fi.ua  , lejetterent  dans  fes  interefts  : * 
Celle  de  Tolède  fe  voulant  venger  ' 
de  l’outrage  qu'elle  auoit  reçeu  * peu  - 
auparauant,  prit  les  armes  pour  l'gp-  Mufa  Ca- 
puyerjfi  bien  que  ce  Prince  fe  voyant  déclarer 
puisant,  fe  fît  déclarer  Roy  d'Efpa- 
gne.  • . 

Abderame  fit  de  grands  efforts 
pour  atrefter  la  violece  de  ce  torrér, 
mais  eftant  mort  fur  ces  entrefaites, 
"Mahomet  fon  fils  qui  luy  fucceda', 
difputa  la  qualité  de  Roy  d’Efpagne 
à ce  Prince  Maure.  Les  Toledains 
s'eftoient  déclarez- contre  luy  , il  les 
attaqua,Ordogno  leur  ennoya  du  fe-  , ' 
cours,  cela  n'empefcha  pourtant  pas 
que  leur  armée  ne  fuit  défaite,  car  il 
y demeura  fur  la  place  treize  mille 
Maures,  & huUV  mille  Chreftiens 
du  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
le  fecours  du  Roy  dJOuiedo  ; ce  qui 
donnant  vn  violent  déplaifir  à ce 
Prince,  il  mourut  de  regret  la  dixié- 
me année  de  fon  régné.  Il  laiffa  cinq 
enfans  malles  , Alfonfe  , Bermond, 

Nugne  , Odoaire  & Froila.  Alfonfe. 
fut  mis  fur  leTrofnc, 
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■ù,  vn\iéme  Roy  d'Ouicdo) 

L#E  règne  de  ce  Prince  comment* 
ça  par  vne.  reuolre  > qui  luy.  de-' 
noir  faire  perdre  l’efpefance  de  ma-' 
jamais  le  Sceptre;  Il  n’aaoic  que 
« quatorze  ans  quand  fon  perc  fui  mis  ' 
tfU  tombeau  : Vn  Ghenaîier  de  Gali- 
ce nommé  Froila^  Bermudes , ercur 
cette  jeunefle  incapable  de  donner 
des  loix  à vn  peuple  , il  s’empare  de 
là  Couronne  : Recette  vfurpatipiî  Jicî 
que  les  amis  d’Alfonfe  luy  confeille-  • 
renc  de  fe  retirer'  dans  Alaua  pourr 
efuiter  les  mains  du  tyran1.  Ce  Prin- 
ce ne  voulant  pourtant- pas  laifler 
perdre  vn  Eftat  que  le  Ciel  luy  don- 
noit  légitimement  , enuoya  trou» 
uer  tous  ceux  qu’il  mettoit  au  nom- 
„ bre  de  fes  feruiceurs , ils  prirent  les 
armes , & fe  mirent  en  deuoir  de  le 
fecourir  : Mais  il  ne  fut  point  que- 
ftion  de  tirer  l’efpée  pour  décidée 
. cette  querelle.  Ce  tyran  s’eftant  ren- 
du dans  Ouiedo  pour  y receuoir  la 
Couronnai!  y fut  tué  par  le  peuple. 
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dô  forte  qu’Alfonfe  y fut  receu  fans  » 
j^cun  obftacle.  ,>•  - 

Cette  vfurpation  ne  fit  pas  encor 
rout  le  crime  de  fes  fujets.  Le  Gou-- 
; ïceïneur  d’Alaua  s’efleua  toilt  aufli- 
«ttfeft  que  cette  première  rébellion  fut 
-aeftcinre  : Il  n’eut  pas  vn  fuccez  plus 
peureux  que  Bermudes  : Àlfonfe  s'c- 
2&ant  mis  en  campagne  il  remit  cet- 
ville  à l’obeïfiancc,  prit  ce  rebelle, 
le  fit  mourir  en  prifon. 

^rPendant  le  régné  de  ce  Prince,  Ma- 
sbornet  qui  régnait  paifible  en  Efpa<* 
;vgne,  par  vne  remarquable  victoire 
-qu’il  auoic:obtenuë  fur  Mu  fa  Aben 
îiCacin  fon  competireur,  attaqua  To- 
«riede  &c  s’en  rendit  maiftre.Lope  Roy 
:de  cette  ville;  fe  fanua  pourtant  auec  nsç£» 
«.Abdalafonfils  & fes  freres.  Ils  rrou- 
•ucrent  tous  leur  azile  dans  la  Cour 
d’Alfonfe  ; Abdala  n’y  demeura  pas 
^ïfeantmoins  , il  conceut  quelque  ja- 
Confie  contre  fes  oncles  , fit  fa  paix 
auec  Mahomet , qui  lereceut  cour- 
;tôifement  à Cordoüe , & trauailla^ 
-beaucoup  les  Clireftiens.Mais  com- 
rine  fon  efprit  eftoit  léger  & fres^  - 
îdiqigereux iLne  demeura  pas  longg- 
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îrbt'asàr:  remp*  en  bonne  intelligence  "auefc 
rago(re,&  Mahomet, il  furprit  Sarragofle:  Mà» 
,rt°nc'  homet  l’en  voulut  dépoffeder  , il  ne 
le  pût  fairejde  force  que  fa  pofterité 
régna  dans  ce  Royaume  maigre  la 
puidace  de  ce  Roy  Maure, & malgré 
eelle  d’Alfonfe  qui  luy  fit  la  guerre. 

Inigo,que  l’on  furriommoit  Ari- 
'fta  , régna  cependant  [en  Nauarre. 
Geoffroy  d?Arria  fut  fuocefièur  ds 
Bernard  au  gouuernemcnt  de  la  Ca- 
talogne , & fut  le  fécond  Comte  de 
Barcelonne. 

Depuis  qu’Alfonfe  eut  triomphé 
du  ‘Gouuerncur  d’Alana , il  eut  tou- 
jours les  armes  à la  main , foie  con- 
tre Bernard  Del  Carpio  , qui  le  tra*- 
uailla  'merucillcufement  [pour  le  re- 
couurementde  la  liberté  de  fon  pere*,- 
foie  contre  Zeno,qni  luy  fit  la  guer- 
re pour  vanger  la  mort  de  fon  frere 
Gouuerneur  de  Bifcaye,  décédé  dans 
N les  Royales  prifons  d’Ouiedo  ; pen- 
dant lefquelles  guerres  il  auoit  eu  la 
paix  auec  Mahomet.  Mais  ce  Roy 
tre  Mfonfc  Maure  1 ayant  rompue  par  le  lie- 
& Maho-  a^a  mettre  dciiant  Coyra- 

bre  qui  eft  aujourd’huy  dans  1^ 


met. 
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Royaume  de  Portugal , il  Te  mit  en 
eftat  de  fe  bien  défendre  , & de  n’en 
demeurer  pas  fur  les  termes  de  la  de- 
fenfiue.  En  effet,  ayant  fait  marcher 
de  fortes  troupes  au  fecours  de  la 
place  afïïegée,  il  força  le  camp  de  fes 
ennemis  : & ne  fe  trouuant  pas  fatis- 
fait  de  cette  vi&oire , commit  de  fl 
grades  hoftilitcz  fur  les  terres  Mau- 
res, qu’il  contraignitMahomet  à luy 
demander  tréucs  pour  trois  ans 
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Peu  de  temps  apres,  qui  fut  enui-  8^7- 

- - 4 1 ■*-  — - Garcia  Ini- 


ion  l’an  867.  Inigo  Arifta  Roy  degu«Roy 
Nauarre , laiffa  par  fon  deceds  fa  Nauar' 
^Couronne  fur  la  tefte  de  fon  fils 
Garcia  Inigues  : Celuy-là  vnit  la 
Comt<f  d’Arragon  à la  Nauarre.,  par 
fon  mariage  auec  Vrracaülle  de;For- 
tun  dernier  Comte  de  cette  Pro- 
aince,  où  félon  quelques  autres  Au- 
theurs,  fille  .d’Endregot  Galinde  de 
la  mefine  Maifon  d'Arragon. 

, Mahomet  Roy  de  Cordoüe, 
mourut  fept  ans  apres,qui  fut  Tan  de 
fàlut  874.  Sc  de  la  domination  des 
Arabes  en  Efpagne  2; 7.  Il  lailTacin^ 

* quante-quatre  enfans  de  plu  fieu  rs 
femmes  du  il  auoit.  Almundi  r i’aifné 


*Lj  8 Abbrege  de  l*  Ht jloirt 
u'de  trente  mâles , fut  Ton  fucceffèuT?'|’ 
Mais  d’autant  qu'il  mourut  au  bot*t % 

• de  deux  5ns  , 8c  qu  Abdala  fon  frcre  J^ 
occupa  Ci  place,, . nous. ne  parlerons : 
point  de  luy.  ■/'.  r*V. 

f .ai conte  Dans  le  même  temps  que  notttf^ 

rpjr  fon*  parlons,  Garcia üls  aifnéd’Alfonfç,31* > 
vFïoprc fiiî>  s’éleva  contre  fon  pere,  ,à  la  follfci13.- 
citation  de  ;la  Reyne  Chimene  Ta13- 
mere  , qui  n'eftoit  point  alors  en 
bonne  intelligence  auec  fon  mary,11; 
D'abord  la  fortune  fe  déclara  pour31  • 
la  juftice.:  Alfonfe  furprit  fon  fils  A, 
dans  la  ville  de  Zamora,&  le  fit 
■ner  prifonnier  dans  vne  forterclfe  n 
appellêe  Gordon.  Mais  il  n’eut  pay13 
long-temps  le  contentement  de  dfc31  . 
re  qu’il  auoit  vangê  la  nature  8c  ktfA  , 
Majefté  : les  frétés  de  fearcia , qui 
citaient  au  nombre  de  trois , Is’éle^ 
uerenc  contre  leur  pere  : ils  furent13 
appuyez  en  cette  reuolte  par 
trîinCt0p«  Sno  Fernandez  beauperc  du  prifon^b 
fe*  enfuns  niftjf  j ils  firent  la  guérie  à leur  pero,j3 
cer  à n oc  le  contraignirent  de  renoncer j3 
wane.  a ]a  Couronne  en  faucur  de  Gaf*-^ 
cie  qui  fut  deliurê.  Ordogno  leifëaj3  | 

cond  de  fes  eufëns  y obrinc  la  Gâlic^:o^ 


d'Ejpàgne,  ‘ aÿ$>>r 
. rcpour  appanage.  Ainfi  ce  malheureux. 

, ;Prii>ce  dépouillé  de  tous  fes  Eftati$>  \ 

| .fut  contraint  d’achever  fa  vie  en 1 _> 
Jiommeprivé,aprés  auoir  régné  qua-) 
rante-fix  afis.  Sa  mort  arriua  en  -887.1^ 

Xon  fils;Ou  pour  mieux  dire,rvfurpa- 
,teur  de  fa  Couronne  , ne  lüy  fur  yé-  q 
vcut  que  trois  ans,  & mourut  fans  a îlfl 
,cuns  en  fans. 

Pendant  .qu’Abdala  régna  fouuc- 
jrainement  en  Efpagnc,  les  armes  furucS 
;rent  fufpenducs  entre, les  Chreftiens  Q 
.&  les  Maures  j &:  ie  ne  trouve  e*i , 

‘‘  treize  ans  que  dura  fon  régné,  qù’v-v 

ne  feule  bataille  remportée  par  Gar-  j 

cia  Roy  d’Ouiedo  , contre  un  de 
fes  Capitaines  que  fon  nommoic 
Ayola.  ‘ 1 '1  ?- 

Nous  auonS  ‘lai  fie  cy  - deflus  le 
r Sceptre  de  Nayarre  & d’Arragon 

entre  les  mains  de  Garcia  Inignes,  j ] 

les  Hiftoriens  ne  nbus  ont  rien  dit  s i 

des  exploits  ny  delà  fin  de  ce  Prin-  j 

ce  : & pour  cette  confideration  > il  y | 

jen  a-  qui  font  vn  interrègne  de  plu- 
fieurs  années  i mais  apres  tout,  il  eft 
certain  que  Fortun  fécond  du  nom  (^arr^ 
fon  fils , pollcda  fa  Couronne  après  • 


A » àLUyp(tJ  A*  )*  Ff  t/l  ni*  * 


\ fur  Geoffroy  d’Arria.deuxiéme  Com- 
te de’Barcelonne;j  que*ce  Comte  fut 
tué  peu  de. temps  après  par  Geoffroy  y 
le  Velu  fils  de  Geoffroy  d'Arria  ; & 
que  ce  Geoffroy  le  velu  obtint  de  1 
Charles  le  Gros  Empereur  & Re- 
gcnc  de  France , fous  la  minorité  de  < 
Charles  le  Simple,  la  Comté  de  Bar- 
celonne  en  propriété, pour  les  grands  ; 

fervices  qu’il  auoit  rendus  à FEftat  • 
contre  les  Normands , qui  firent  vne  ^ 
dangereufe  irruption  en  France  pen- 
dant la  Rcgence  de  céc  Empereur. 


GARCIA  & ORDOGNO  1 T.  Dr 
Nom.,  1 1.&  1 3 . Roy  s à' O nie  do, 

Eluy  qui  fut  fucceffenr  de  Gar- 
cia à la  Couronne  d’Ouiedo  8c  ' 
de  Leon  , fut  Ordogno  deuxième  du 
110m  , fécond  fils  d’Aifonfe , & frere 
de  Garcia,  Les  mœurs  de  ce  Prince 
furent  femblables  à celles  du Pere,  il. 
eut  des  gualicez  fortayamageufes  en 


£domPoîL  Chevalier  nommé  Salomon  Comte 
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vn  Prince  , & la  pieté  ne  céda  point 
à celle  de  Ton  illuftre  prcdecefTair.  Il 
/ eut  tjcois  femmes  , la  première  def- 
quelles  fut  Eiuire,  dont  il  eut  quatre 
en  fans  malles  : Sanclic,  Alfonfe,Ra  - 
mit  & Garcia,  il  répudia  la  féconde , 
appcllée  Arragonde  de  Galice.  La  3. 
fut  l’Infante  de  Navarre  & d’Arragon 
fille  de  Garcia  ïnigo  Ôc  de  la  Prin- 
ceflé  Vrraea. 

^ Dans  le  mefme  temps  que  ce  Prin- 
ce fut  mis  fur  le  Trofne  d’Oviedo  , 
Abderamc  trpifiémë  du  nom,  fur- 
nommé  Almanfor  fils  d'Abdala  , 
occupa  celuy  de  Codoüè.Les  prede- 
ccficurs  de  ces  deux  Princes  eftoient 
demeurez  d'accord  d’vne  trêve  de 
quelques  années,Ordogno  la  rompit 
dans  l’opinion  qu'il  conceot  d’abaif- 
£cr  la  grandeur  des  Maures  en  Efpa- 
goe. 

E11  effet,  ayant-attaqué  la  ville  de 
Talaucra  qui  eftoit  dans  le  Territoi- 
re de  Tolede,  il  la  prit , la  faccagea , 
défit  une  puilfante  armée  qu’Abde- 
rame  enuoyoit  pour  la  fecoutir3&  fit 
prifonnier  le  General  de  ccs  troupes 
Maures.  Ce  qui  piquant  forr-^nfi- 
Tomc  /.  L* 


ta  guerre 
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Maures. 
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13  8 Abbregiie  l'Htftoire 
blemcnt  Abderame , il  envoya  cher* 
chetdu  fecours  dans  la  Mauritanie 
Tingintane , où  font  à prefent  les 
Royauipes  de  Fez  & de  Maroc.  Al* 
motaraph  qui  commandoit  fouuer 
rainement  fur  ces  deux  Royaumes* 
luy  enuoya  de  belles  troupes  : L'ar- 
mée des  Maures  Efpagnols  , & celle 
de  ces  AfFricains  eftans  jointes,  elles 
pqutrerent  celles  des  Chteftiéns  juf- 
qu'à  la  riviere  de  Duero  , & ravage-; 
tent  toùtela  Province  où  la  ville  de 
S.  Eftienne  de  Gornias  'eft  aflife.Mais 
Ordogno  ayant  joint  quelques  re- 
crues à l’armée  qu’il  auoit  fur  pied  > 
il  attaqua  celles  des  Maures  la  mit 
en  piéce§  * tua  les  Lieutcnans  Genè-’ 
raux  d'Abdcrame  8c  d’Almotaraph  j 
& ne  croyant  pas  que  ce  fùft  alfei, 
pour  la  gloire  3es  armes  Chreftien- 
hes,il  entra  dans  l’E  ftramad  ure  , tra- 
iierfa  les  rivières  de  Taye  & de  Gùa- 
diana,  pilla  tout  le  territoire  dé 
dajos,&  contraignit  les  Maures  de 
luy  donner  vnc  grande  fomme  d’ar- 
gent pourfufpendre  la  fureur  defes 
armes  par  une  Trêve. 

La  fortune  ne  luy  montra  pas 
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^pourtant  toujours  vu  fi  bon  vifage  : 
Abderamene  pouuànc  foufFcir  l'ab-  Rmrpuê 
baificmcnc  de  fit  grandeur , envoya  par  Abdc- 
chercher  un  nouveau  fecours  , rail 
en  campagne  vne  nouvelle  armée, 
beaucoup  plus  nombre»  fe  que  la 
prçcedentcr  ; Ordogno marcha  pour 
•la  rencontre,  il  vint  aux  mains  aueç 
les  Maures  : Li  viéloire  fuc  difputé.C 
jufques  à la  nuit , Cnrs  quelle  pan- 
chaft  plutôt  don  codé  que  d’autre. 

'-Cette  égalité  de  fortune  aigrit  le 
courage  des  Generaux  : Ils  cherche-  • 
rejnt  les  occaûons  de  combattre  en- 
cor’vné  fois,  ils  les  rencontrèrent  au 
Val  de  ïonqucrad'almée  Chreftienne  de 
fut  quafi  coûte  taillée  en  -pièces  $ 
de  la  vint  que  plufieurs  villes  de  Na^ 
yarre  tombèrent  fous  la  main  de  ces 
infidèles  , 8c  qu'Abderame  devint  . 
orgueilleux  , jufquà  fe  perfuadec 
qu'il  triompheioit  toujours  des 
Chreftiens. Ordogno  ne  perdit  pont- 
tant  point  courage:  au  contraire,  ti- 
rant vn  généreux  dépit  de  fa  perte,  il 
reci  e Hit"  foigneufement  le  débris  de 
toutes  fes  troupes  , mit.  fur  pied  de 
nouvelles  forces  » 8i  voyant  qu  Ab- 
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240  A bbrege  de  C Ht  faire 
derame  gouftoic.le icpos  à Cordoüe, 
il  attaqua  les  frontières  de  ce  Royau- 
me,où  il  prie  quantité  de  villes  qu’il 
fie  razer. 

Ce  que  nous  venons  de  dire^eft 
capable  d'authorifer  ce  que  j’ay  dk 
çy-deftus  des  belles  qualitez  de  ce 
Prince;  mais  comme  j’ay  dignement  - 
carié  de  fes  admirables  exploits  • il 
Faut  auffi  que  je  dife  qu’il  eutvn  de- 
faut qui  ternit  le  lüftrc  de  fon^cou- 
pge  & de  fes  vertus. 

La  Caftille  eftoit  dans  la  $ouuè- 
raineté  du  Royaume  d’Ouiedô-.cccte 
Prouince  eftoit  enclauée  dans*  les 

é*»  , < ■ “**'■'  . ■ ■ 4 ’ -.T-"  1 ' 

terres  où  la  puïflFance  d’Abderame 
eftoit  reconnue , elle  auoit  par^  con- 
fequent  befoin  d’vn  grand  nombre 
4e  Comtes  ou  de  Gouuerneurs  pour 
en  defendre  l'entrée  a ces  infidelles:^ 
Elle  en  écoit  alors  bjen.pourveuë,çar 
il  y auoit  v-n  D'om  Diego  Procello , 
Nugno  Fernandez  ; AlmoncLir  le 
Blanc,Diego  fon  fîls,&  Fernand  An- 
zures  : tous  ces  Seigneur*  étoient 
illuftres  par  leurs  courages  & par 
leur  côduits.Ûrdogno  devint  jaloux 
de  la  gloire  qu'ils  avoiéf  acquife  cou* 
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.rrë  les  Maures  i il  apprehèrida  qu’ils 
ne  s’clcuatfènt  jufqu’à  vouloir  égaler 
l’auchoritc  Royale  , il  les  fu  appe- 
ler Cous  pretexçi  de  vouloir  traiter 
atiec  eux  de  quelques  importantes 
affaire*  : Ils , comparurent  au  ren- 
dez-vous,  il  Us  fit  prendre  , & les 
fit  mourir  fans  aucune  forme  de 
procez; 

Sa  vie  audit  eflé  illuftre  , cét  a &e  - 
cruel  la  diffama , & luy  donna  fanç 
doute  vn  puiffant  remords  de  fon 
crime,  car  il  en  conceut  vn  regret 
if  fenfible  & fi  violènc.qu'il  ennnou- 
rut  quelques  mois  apres. Le  Ciel  ven- 
gea fur  la  pofierité  la  cruauté  dont 
il  auoit  vfé  enuers  cesScigneursjcar 
Froila  fon  frere  vfiirpa  la  Couronne 
fur  fes.enfans  Alfonfe  & Ramir.Mais 
daucanc  que  cét  vfurpateur  fut  encor 
plus  cruel  que  fon  frefe.,  & qu’il  ne 
I régna  que  fort  peu  de  tempsjes  Hi- 
ftoriens  ne  le  mettent  point  au  rang 
desrRoys  d’Ouiedo. 

Les  Caftillans  auoient  fnjet  de  fe 
refietir  de  l’outrage  qu’on  leur  auoit 
faitjils  le  firent,ils  fecoucreut  le  joug 
des  Roys  d’Ouiedo  & de  Leon  , 5c 

L iij  ' 
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14t.  A Ibregé  de  i'HiJlofrt 
& dreficrcnr  un  Eftat  particulier’ 
Tous  l’adminiftration  de  deux  Gou- 
yerneurs3qui  furent  Nugno  Ranftire 
& Flauin  Calvo.  , 

Du  dernier  de  ces  Gouverneurs  5 
defeendic  apres  cinq  générations  > ce 
grand  Cid  Ruys  Di  as  > de  la  valeur 
duquel  toute  TEfpagne  a long- temps  • 
parléjcçmme  d’un  miracle  de  la  naup1 
re.Vqiià  quel  fut  l’éiat  de  l’Efpagnfc. 
depuis  714.  jufqu’à  l’année. 901.  il 
faut  maintenant  dire  ce  qui  arriua- 
depuis  ce  temps- là  julqujà  10^7. 

La  première  chofe  que  je  renconw 
trc/uc  le  zele  ou  la  foibldfe  d’efpm 
de  Fortun  fécond  du  nom  Roy  dp 
Nauarre  & d’ Arragon.il  auoit  bjanr 
chy  dans  la  jptijlï-ancc  de  ces  deu* 
Couronnes  % il  n'avoit  point  d’en*- 
fans.il  fe  refolut  de  quitter  les  gra»-  ' 
«leurs  du  monde  qui  font  palfagcres, 
pour  acquérir. celles  qui  ne  periflent 
jamais.  Il  fe  rendit  Moine  , mit 
Sanche  Abarca  fur  fon  Trofne. 
d’an  901.  - * 

Ce- Roy  fut  fécond ..  il  eut  quatre 
fiîs  & cinq  filles  j les  en  fins  ma  fies 
furent  Garcia  Sanche, Ramir,Gonçal 
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fié"  Ferdinand  : Les  filles  , Vrraca  , 

‘ q.ui  fut  "femme  d’Alfonfe  quatrième 
<ïu  nom, Roy  d'Oviedo  & de  Leon  i 
Marie  Comrelfede  Barcelonne:The- 
- refe  , qui  fut  mariée  à Ramir  Rqy 
d'Ôvicdo  : Sancha  ComtefTe  de  Ca- 
ftille,pour  auoir  époufé  en  fécondes 
iiopces  Ferdinand  Gonçales  : la  der- 
riicrë  Blanche  Velafque  ,dù  mariage 
v<ie  laquelle  je  n'ay  rien  trouvé. 

Ce  fut  un  Prince  courageux  » qui 
ne  laifla  point  en  repos  les  Maures 
qui  regnoicnt  alors  eti  Alava  , & fur 
lcsJ  frontières  de  la  Navarre  ; qui  les 
^ chaflfa  de  devant  Pampelune  qu’ils 
auoient  affiegée , &qui  conquit  fur 
les  François  cette  partie  de  la  Gafco- 
gne  qi»i  efl  au  pied  des  Monts  Py re- 
nées, & que  nous  appelions  aujoufr 
d’hiiy  le  pays  de  Bafque. 

Froila  ufurpateur  de  la  Couron- 
ne d’Oaiedo  & de  Leon,  n'ayant 
vécu  que  fort  peu  de  mois , les  én- 
fans  d’Ordogno  rentrèrent  dans  les 
droits  qu’ils  avoient  à cette  Cou- 
ronne! Alfonfe  l'obtint  par  droit 
d'aînelTe  ; mais  n’ayant  pas  afléz 
de  coeur  pour  luy  conferver  l'efclat 
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r44  '^dbbregé  de  f Ht  poire 
qu’elle  avoir,  il  la  céda  volontaire- 
ment à Ramir  Ton  Frere,  & (è  retira 
dans  un  Monaftere  qu'on  nomme  à 
prefent  Sahagun,  qui  eft  ûtuefur  k 
Rivière  de  Geà?  ’ 

«ft.fc  . •••  v r-  . 

RAMIR  XL  DV  NOM  > 
cfuatorzjeme  RoytfOuiedo , 
r ; ^ premier  Royjie  Leon*-  % 

RAmir  ayant  donc  obtenu  ce  qu’il 
n ofoit  pas  fe  promettreVil  trans- 
féra le  Siégé  Royal  à Leon  \ il  arriua 
de  là  queles  Roys  ne  prirent  plus  le 
tîtré  de  Roys  d’Ouiedo  , mais  de 
Leon.’' 

Il  y auoit  long-temps  que.  les  guer- 
res cftoiér  alfoupies  entre  les  Chrc.- 
ftiens  & les  Maures*  quand  Ramir 
obtint  la-  Couronne  \ elles  fe  re- 
noutellcrent  auffi-toft  qu'il  fut  fàr  le 
Trofie  i & comme  Abderame  At- 
manfor  drdfoit  un  pui  fiant  corps 
d'armée  pour  fejetter  fur  les  Chre- 
ftiens  , Ramir  <n  picparoit  vn  antre 
pour  s’oppofer  à fçs  entrtprifes. 
M,ais  ce  Prince  Chrcftien  fut  con- 
traint d'employer  ailleurs  défi  bel- 
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les  forces.  Âlfonfe  fon  frere  s’eram  JjJJJJ 
bien- coft  .ennuyé  du  Cioiftreailfe  po»«ria 

» • i . î /*  t f Couronné 

repentie  d ayoïc  lafchemeut  a ban-  aeieon. 
donnéde  Sceptre  > fe  propofa  de  le 
' .recouvrer  par  les  afin  es  ;atfembla 
fècrecement  toutes  les  créatures  qu'il 
aùoit  eues  pendant  Tclclat  de  fa  ' 
Royauréife  faille  de  1^  ville  de  Leon , 

& s'y  fortifia  de  telle  forte , qu’il  ne 
fut  pas  facile  -de  le  faire  forrir  de  là. 
p ‘Neantraoins  Ramir  ayant  fait  quel- 
que accommodement  auec  Abdeta- 
* me , il  tourna  fon  armée  contre  lar 
ville  de  Leon  , lîaffiegea  de  prés  , & * 

;jfe  rendit  tant  .opiniaftre  à la  pren- 
dire  , qu  Alfonfe  ne  la  pouvant  plus  frf^phe  • 
.conferuer  , là  rendit  à la  difererion  |£rf°" 
de  fon  frere  , qui  le  fit  ferrer  en  vne 
prifon  plus-  eRroiic  que  celle  du  * 

- Cloiftre.  ' 

Cependant  les  enfans  de  Froilà  Nob&cite 
tè  fêruans  d'yne  conÿondture  fi  belr  Jou^cene 
le  y s'efleuerent  -dansdes  Afturies  > C0,i*o«uK. 
i'âifné  fe  fit  appeler  Rôy & com-  1 
me  tel  il  commença  d ordonner  de  - 
là  police  , & des  fortifications  ne-  . 
eeflaires  à la  coaferuation  de  .fcs N 
placer  Maif-Rami t ayànt  toqrné* 
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146  Ahbregé  de  l'Hiftcire 
• tefte  de  ce  cofté  - la  > il  malmena  les 
Afturiens  , prit  ces.  nouu eaux  Roys^ 
les  fit  conduire  à Leon  aucc  bonne  eir 
corte$&  neienr  voulant  pas  laiflfer  les 
moyens  de  s’cfleuer  encor  vne  fois, , 
leur  fitereuer  les  yeux, 5c  pratiqua  is . 
m cTra ë*’ èh  aftim en  t fur  Ton  frere. 

Ce  remarquable  foufleuement  ; 
ayant  cependant  ouuert  les  chemin»- 
aux  Caildlans  d’aile urer  leur  reuob- 
te , ôc  d'eftablir  vn  nailfant  Eftat  $ lb  * 
cfleurent  Gonçal  Nugnez  pour  les 
commander , 6c  choifirent  la  ville  de  ?* 
Burgos  pouf  fa  refidence.  Ce  Prince, 
l*vn  de  plus  vertueux  de  fon  Tieçley  . 
ne  trompa  point  i’efperancc  qu'ils  : 
auoient  conceuë  de  fa  conduite  i IT  . 
gonu;rna  figement,  eut  foin  de  faire  . 
etleuer  à la  vertu  tous  les  enfans  des 
principales  familles  de  cette  Pronin-  - 
ce, les  pollit  jufqu’it  en  faire  de  petite  v 
miracles  de  la  nature  5 & Te  fit  telle- 
ment aimer,  que  la  mort  Payant  fuir— 
pris  anbout  de  dix  ans  , les  Caftii-  * 
lans  donnèrent  la  propriété  de  leur» 
Prouince  à Fernand  Gonçalcs  foiv 
fils. 

Ce  jeane?»i£C«  ne  fat  pas  moi#» 
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gencreux  ny  moins  judicieux  que 
ion  pere.ll  obtint  la  qualité  de  Com- 
te Soutierain  de  Caîtille  > pendant 
qu’AlfonfeSc  Ramir  fe  failoienc  la 
guerre  , il  commença  déslors  de  £e 
porter  pour  compagnon  d’armes, 
non  point  pour  fujet  des  Roy  s de 
Leon.  __ 

Ncantmoins  Ramir  ayant  acta* 
que  les  .Maures  incontinent  qu'il  eu.t 
triomphé  de  Ton  frere  & des  Afin» 
riens.  Leur  ayant  emporté  Madrid, 
dont  il  fitrazer  les  murailles  , & les  ' 
Maures  aymis  en  luite  attaqué  la  Ca- 
ftillc  qui  leur  feruoit  de  frontière  , 
Fernand  Gonçales  enuoya  pricr'Ra-  : : 
,mir  de  joindre  fes  forces  aux  fiennes,  ,,  i 
pour  difputer  à ces  infideks  lacon- 
quelle  dVne  Prouince  dont  la  pettç 
feroic  grand  tort  à la  Chrefticnté.;  . . ,•» 

Il  y alloit  de  là  gloire  des  Autels 
de  Dieu.  Ramir  aulïi  qui  véritable- 
ment  eftoir  tour  pieux  , ne  manqua-  ' 
point  d'enuoyer  du  fecours  àiéePrih-  * 
cejleurs  troupes  matehcréc  conjoin- 
tement contre  les  Mantes  , en  firent 
▼n.  horrible  carnage  pr.és  'de  ïa  ville 
d’Ofmejôç  cçminuans  leur  progr$z/> 

. . J . \ 1 ’ / " y ; ' *2^ 
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248  Abbregê  âe  T Ht ftoire 
attaquèrent  À ben  Aya  qui  regnoit 
en  Sarragolfefous  Tauthoritë  d'Ab* 
derame.  %'*^i  lr'P 

C e Roy  teler  rie  Te  jugeant  pas  af- 
fez  fort  pour  fo  ri  (Venir  le'chücd'vné 
année  triomphante».  & viéVorieufe  * 
demanda la  paix  : Ramir  en  demeura 
d'accord  , à condition'  qu’il  feroit 
tributairede  fi  Couronné,  Aben  Aya 
prouve  tout  ce  que  l’on  voulut  : Ab- 
ri crame  fc  trouuarit  choqué  de  la  lâ- 
».  'cherté  de  ce  Maure  , marcha  pour  le 
perdre  & l'exterminer  : Il  détourna 
l'orage  paT  une  p route  (le  qri'il  fit  de 
HÉ  fc  départir  jamais  de  Tobeïflance 
de  Ton  Souueratnills  joignirent  leurs 
*^n*  forces,  fe  jettereht  dans  le  Royaume 
ÿe  Leon  : Ramir  fe  mit  août- tort 
en  campagne  y Fernand  Gonçales 
marcha  lotir  au  mcfme  temps  pout- 
ié  fccourft  , les  armées  fe  rencontrè- 
rent à Simarrius  , elles  vinrent  aux 


1 


m?ins, les  Maures  fe  mirent  en riefor* 
rire  dés  le  commencement-dû  com- 


bat : Ritmir  les  énfonça,  ils  prirent 
îaMîJïï«;  la  fuite  : Fernand  Gonçales  arriuanc 
«n  pk«i.  te  defordre , il  y fit  vne  : fi. 

JWHibie  boucherie, que  l'on  compta 
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quatre-vingts  mille  Mauves  tuez  fur 
le  clicmp  de  bataille.  Aben  Aya  Fut 
du  nombre  des  prifonniersiAbdeia- 
<ne  éoita  la  captuutc  par fafüite  dans 
laquelle  il  ne  fut  accompagné  que  de 
ying  cheuaux.  - , , 

Cette  vi&oire  denoit  rendre  Ra-  pi  fa 
niif  redoutable  à fes  ennemis  , cortv- , 
lue  elle  le  deuoit  fane  aitner  de  fes 
peuples..  : Neantmoins  il  fe  rrouua 
trois  Cheaaliers  des  plus  confidera- 
blés  de  fôn  R o y-autre?  qui  nayans 
'.peut  eftre  pas  efté-recompcoftzaflei 
dignement  de  leurs  fer.uicès3  lu  y mi- 
rent vue  ftounelle  guerre  fur  les  bras 
Fernand .Gonçales;  Biego  Nugncz-v  Conrpîri. 
'&  Rodrigue , on  nommoit*  ainfi  ces 
mabcontensi  CGnfpirertnt  aùec  A^- 
cipha  Capitaine  Maure*  le  firent  en- 

* î \ 1 > • • 1 •‘T  _ - 


i trer  dans  le  pays  où  la  riuieredcToi: 
mes  a fon^tHifs,}  çét  Arabe  defola  v 
"tout  le  territoire  de  Salamanque  & 
de  Ledefma  -.  eux  'attaquèrent  les  , 
AfturieSj  qu*ls  faifibiem  cftot  démet- 
tre à leur  obeifTafice^e  s’imaginans 
pas  que  Ramir  fc  puft  parer  de  tant 
de  coftez:Neantmoift$  ce  Prince  yfa  uoit«»- 
d’yne  fi  fage  coiidoitt  or yncafFÿie;^j|j 


i 
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2fcy  Abbregé  de  V Ht  (loir  é 
fi:  dangereuse  , qu’ayant  battu  les 
Maures,  il  alla  prendre  ccs  trois  nâu- 
tins  au  milieu  de  toutes  leurs  trou-  i 

> ■ ' L ~ , '*  •-  ' » • i » A'"  I 

pes  y & les  ayant  chargez  de  fersjles' 
fit  conduire  iufqu’à  Leon  v 11  leur 
pardonna  toutefois  , apres  vn  fer- 
ment qu’ils  iuy  firent  de  ne  fe  depar- 
tir  jamais  de  Ja  fidelité  qu'vn  bon 
fujet  doit  à fon  Prince. 

Les  ptofperitez  de  Ramir  luy  rey 
letunc  donc  le  courage , il  coiiclud 
d étendre  les  limites  de  fon  Royau- 
me par  l’abbailïVmem  de  la  grandeuç. 
des  Princes  Maures;  Il  audit  des  fol-  ] 
dars  aguerris,  il  les  m ena  dans  le  ter- 
ritoire de  Tolède , ailiegea  la  ville  de 
Talauére  ; les  Maures- marchèrent  aur 
feçours  de  là  place  , il  les  attaqua, 
les  défit , en,  laifià  douze  mille  fur  lf-  . 
pouffierc,  fit  plus  de  dix  mille  pri-. 
fonniers  , 8c  le  rendit  maiftre  de  la 
ville  j Ce  quin’ellant  que  trop  car 
pable  de  facisfaire  fa.  paûion,  il  creux  * 
qu’il  ialloic  employer  l*e  rçfte  de  fes- 
jours  à bien  eftablir  la  tranquillité 
dans  tous  fes  Eftats.Ce  qtvil  fit  pour-' : 
y:  arriuer  , fut  le  mariage  d’Ordognp: r ' 
ton  auw  la-Princefié  Vr-raca: 


à'Efpagnc.  iyi 
de’  Fernand  GonçaLes  Comte  de  Ga- 
ftillc.  Sa  mort  arriua  pende  louis  Ramît. 
apres  à Leon,  où  fpn  corps  fut  enfe-  - 
uely  Pan  914  914*' 

Geoffroy  le.  Velu  Comte  de  Bat- 
ccloime  > mourut  enui  ronce  temps - 
là  .S  on  régné  auoit  efté  de  trente  ans, 
depuis  que  Charles  le  Gros  Empe- 
reur & Regent  de  France,  luy  en;;> 
accordé  la  propriété -de  cette  Pro-  • 
uincc.  Myr  foh  filsjiifné  fut  fon  fuc- 
ceifeuiv 

v .r\  .•*  / i - ^ 

O R D O G N G / /.  D V N O Ad. 
fécond  Roy  de  Leon . 

LE  Trofne  de  Leon  fut  reraply  < 
par  Ordogno  fils  de  Ramir.il  n y y ' ^ ; 
arriua  pourtant  point  fans  trauerfes. 
Quelques  efprics brouillons  débau- 
chèrent Sanche  fon  frere , le  fufcitè-  * 
rent  a prendre  les  armesill  alla  chcr-> 
cher  du  fe cours  chez  Garcia  Sanche' 
qui  regnoit  alors  en  Nauarre  par  le 
decez  de  fon  pere  Sanche  Abarca  : 

Ce  Roy  pratiqua  Ferdinand  Gonr» 
çales  Comte  dé  CafUlle  j dis  mir  ent  -«ggj;; 
fur  pied  de  bdlc$  troupes  5 firent  vné- 
«ruption  (or  Us  serres^u  Roy  de  . 


Ab'b"regé  de  YH'tJtoire 
Leon  i Ordogno  qui  nrcüok  poirtt  j 
dépburv.eu  de  braues  Foldacs^mareha 
-pour  les  aller  combattre  j ily  le  rc,- 
dotfterenr,  & Te  reuretenc  : Il  arriua 
de  là  qii’OrcJogno  rie  pouuajit  voir  ’ 
de  bon  œil  V traça  fa  femme  , qf»i‘  , 
eftoit  fille  de  Fernand  , il  la  repiidîài 
Ôc  en  prie  un  autre  nommée  Eluire, 
de  laquelle  il  eut*vn  fils  appeilé  Bcr-» 
mond. 

.Cette  guerre  në  fur  pas  la  feule 
qui  troubla  VE-ftat  de  ce  Prince.  Les  \ 
peuples  de  Galice n’ay ans  pu  obtenir 
quelque  chofe  qu’ils  vouloient  auoîc  ■ 
ils'  fc-  feruirCnt.  du  temps  que  San- 
ehede  R'c.y  de  Nauarre  3 &•  Fetnakd 
anoienc  les  armes  aia  mainjlls  Fe  re- 
bellèrent , ôc  forti  fi  et  ënr  quelques 
places  pour  appuyer  leur  foufleuèï 
ment  : Mais  Ordogno  ayant  donné 
la  charte  aux  Princes  liguez  , il  mât* 
cha  contre  ces  mutins,  les  mit  au  der 
uoir  Fans  beaucoup  de  peine  i 6c  s c- 
tant  bie“h  remis  auec  Fernand  jluy  ( 
• donna  plus  de- 1»  moitié- de  Fes  forces 
‘ pour  s'oppoFcr  aux  Maures  qui  s’ér 
toîenr  jettez  en  Caftille. 

L’armée  de  ces  in fid elles  éftoiT 
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bôTflpofeedc  plus  de  a uà tre- vin ec s,  irruption 

.« , * I M 1 v 0 , «les  Mau- 

mille  hommes  , neantmoms  Fernand  r«en 
là  dé  fie  auec  une  poignée  de  gcn$,&  Ssî'foât 
obtint  enfuite  vne  féconde  vi&oirç  baitui* 
proche  de  la  ville  de  S.Eftienne,fituéc 
fur  ie  fleuiie  de  Duero. 

Ces  remarquables  exploits  de  Fer-  • 
nandjieueillerént  Ordogno,  qui  sJé~ 
toit  contante  de  contribuer  à cette 
défaite  par  l’enyoy  de  quelques  foi- 
dats  : il  voulut  combattre  en  pe&r 
fonne,&  s'agrandir  aux  defpcns 
Maures  : Se  pour  cét  effet  » il  convo- 
qua toute  la  Nobleffe  de  fon  Royau- 
me. Mai  s, ce  dedeiii  11’cut  aucune  fui- 
te: Il  tomba  malade  dans  la  ville  de 

»» / y.  ■ 

2ai«ora>  il  y beccda  la  cinquième, 
année  de  fon  regne,Sc  celle  de  noftre 
faluc  929,  Le  Comte  Myr  de  Bar- 
celonne  mourut  environ  ce  temps- 
là,  Scnjofcid  fon,  fils  fut  fon  fup- 
celïeur.  ' 

S:  A NC  HE  SV  R NO  MME* 

U Gras  II L Roy  de  Le  ort. 

SAttchc  furnommé  le  Gras  , frere  • 9-5>* 
d'Ordogno,  monta  fur  le  Trône 
apres  luju  Sa  gr  aiflè  luy  caufoit  des 


OrJegno 
vfurpe  la 
Couronne, 


ï*- 


£54  Abbregê de  ÏHijtoirtr 
incommodicez  allez  grandes  3 poitf’ 
luy  faire  craindre  vne  courte  yie  j 
vojl.à  pourquoy  voulant  chercher  dp 
remede  à cetee  plénitude  irnportune9' 
il  fît  alliance  avec  Abdèranae  , la  ' 
Cour  duqqél  eftoit  pleine  de  Mede*' 
cins  Arabes  9 merueilleufemcnt  fça-r  • 
vans  cn.leur  Arr.il  s’eÇoit  beaucoup ; 
promis  de  l'experience  qu’ils  aûoierit 
en  leur  p*rofeffîôn  > il  ne  fut  pointJ 
trompé  en  cette  efperahce.Ges  Hom- 
nies  experts  le  rcftabiirenc  en  vne 
parfaite  fan  té , & le  rendirent  fi  dit 
pos, qu’il  fembla  n’avdir  jamais  eff£: 
injet  auxincommoditez  qpc  la  graifr 
fe  traifne  apié$  foy.  \ 

lls'cftoit  rendu  à Cordoüepoitf 
y trouver  fa  guerifonrpendanr  qu’el- 
le s’avançoit  dé  la  forte  que  je  vous  • 
ay  dit,fes  fujets  eonfpirercnt  contre 
fa  fortune  j Ôrefleuercnt  au  Trône 
Royal  Ordogno  9 fils  d'un  Alfonfp 
fürnommé  le  "Moine  > lequel  auoit 
époufé  .Vrraca  Princdfe  de  Caftilïe, 
répudiée  comme  nous  avons  dit  cy- 
dèlfus  par  Ordogno  Roy  de  Leon.  J 
La  nouvelle  die  cette  difgrace 
affligea  fenfiblement  le  Roy  Sanchy 


f 
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Mais  ne  voulant  point  fuccornbci* 
-fous  cet  effort  de  lafbrtune5il gaigna 
fi  bien  l’efpqt  d’Abderame  , que  l'a- 
yant prie  de  le  fecourir  > il  en  obtint 
de  grandes  forces  pour  recouurer  la 
Couronne  qtvM  au  oit  perdue.  Sè 
mettant  donc  en  campagne,  il  màr- 
cha  contre  les  rebelles.  Ils  nefejuge- 
fent  pas  aflez  forts  pour  l’aller  cho- 
quer : Ils  fe  retirèrent  aux  Afturies* 
pour  mettre  leurs  vies  àcouuert  fous 
les  Montagnes  dont  cette  Province 
eft  toute  remplie.  Sanche  les  pour- 
fuiuic  avec  chaleur  : L’vfurpateur 
Ordogno  hc  fe  trouvant  pas  affeure- 
' dans  Je  milieu  de  ces  Montagnes  , 
abandonna  lafehement  fon  armée- 
pour  fe  retirer  én  Caftille  : fon  beait- 
pere  Fernand  Gonçales  ne  pût  fouf- 
frir  cette  lafeheté,  il  luy  ofta  fa  fille" 
Vrrâca  , le  chafla  de  terres  : Ce 
malheureux  voulut  aller  demander  le 
fecours  des  Maüres>il  fut  tué  prés  de 
Gordoüc.  Afnfi  Sanche  n’ayant  pjâ?s 
d’ennemis  , remonta  fur  le  Trofne 
fans  beaueoup.de  peine. 

Les  Caftillans  6c  les  Navartois 
eurent  cependant  de  grandes  que- 


Sanche  la" 
recourra 
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i yjt>  Abbregd  de  l'H'tftoire4 
relies  à déme/ler  i les  Navarrois  fu* 
&nt  défaits  en  deux  batailles >Garcia 
uc***i  Sanche  leuf'Roy  fut  .prifonnier  des 

Sv'm  Sïe*  Cafti-llan5  > tic  dans  ce  me  fine  temp$V 
dr  la  sou-  S anche  Roy  de 'Leon  fût  contraint; 
dt?  Leon»  d’accorder  à Fetnand  Comte  de  Ca- 
KD/Munt.  poffeiïion  fouueraine  de  cet-, 

te  (Prouince , laquelle  prit  alors  1^ 
qualité  de  Royaume  fans  aucune  der 
-pendance  de-. la  Couronne  de  Leon.  ,* 
L'ambition*  deft-ruit  fouuént  les 
meilleures  intelligences  du  monde* 
& nous  voyons  qu’il  ny-  & point  d’a- 
mirié  qui  fubfifte  contré  l’interefti 
v Abderame  Roy  d’Efpagne,&  Sanche 
• Roy  de  Leon  , viuoienc  comme  fi  la  ' 
do&rinc  Chrçftiénne;&:  celle  de  Ma- 
- homet  eufient  efté  attachées  par  lo 
lien  de  la  Chariréj  II  arriüa  pourtant? 
que  ce  Rôy  Maure^  voyant  les  che- 
mins difpofcz  à fe  faire  plus  grand 
qu’il  n cftoit  par  la  ruine  du  Roy  de 
Léon,il  ne  fefouui-nt  plus  qu’il  I’ai- 
le  fut  attaquer  jufques  dan» 
la  Capitale  ville  de  fon  Royaume. 
Mais  il  ne  trouva-  pas  fon  compte 
en  cette  entreprife  , fon  armée  fuç 
éôurc  ruinée  par*  la'  ÿigoureufiï 


» 


S£fc 


4 


d'Ejpagne.  15  7 

refîftance  que  firent  les  habitans  de 
la  place , de  fes  Capitaines  furent 
contraint  de  fe  retirer  , apres  vne 
perte  fort  remarquable;, Ce  qui  don- 
nant vn  fenfible  regret  à çe  Prince, il  • 
-le  lailfa  mourir  dé  douleur.  Son-fils 
Halyhatan  fut  fuccefieur  defa-Cou- 
ronne>mais  non  pas  de  la  haine  quil 
portoit  aux  Chreftiens  j car  Sanche 
luy  ayant  envoyé  des  AmbafTadeurs 
pour  traiter  de  paix  , il  l’accorda  de 
bonne  graeç. 

La  vie  de  Sa'nche  në  fut  pas  lon- 
gue apres  ce  traité.  Quelqqes  fedi- 
tions  s’eftans  eflèuées  en. Galice. pen- 
dant que  ces  Arnbafladcurs  eftoient 
à Cordoüe  , il  fit  marcher  vne  belle 
àrmée  , chaftia  les  'autheuts  du  de- 
fordre,&  contraignir  ceux  qui.  gat- 
" doient  encor  quelques  refte s de  leur 
animofité,de  vuider  le  pays  dans  le- 
quel ilsauoient  efievé  la  leditioifills 
fe  retirèrent  dans  vn  .autre  quartier 
du  Royaumeile  Gouverneur  de  cette 
Prouince  qu’on  nommoit  Goriçales, 
les  receut , au  lieu  d’appuyer  iaju- 
ftîce  des  artfies  du  Roy,  de  fut  allez 
teihcraire  pour  sVppofec  à l'armée 


% 5 8 Abbregç  de  ï Hijîoire 
*:  Royale  qui  les  pour fui  voit  : Ma» 
voyant  bien  qu’il  s’eftoit  imprudent 
ment  engagé  endette  entreprife  , il, 
• -eut  recours  à la  clemence  de  fa  Ma- 
. jeftéi  Gç  bpn  Prince  luy  pardonna  ; 
.Il  ne  fît  pas  Ton  profit  de  cette  bonté: 
au  contraire,  ayant  retenu  vn  mortel 
■ie  -Roy  de  défit  de  vengeance  , il.empoifonna 
Impïdôxi-fon  Mâiftre  dans  vne  pomme  qu’il 
luy  donna.Àinfi  Sanche  mourut  mi- 
*•  . fèrablemenr,  pour  avoir  efté  trop  in- 

dulgent 8c  trop  porté  à la  clemence,, 
'[  Cette  mort  infortunée  arriva  la  dou-. 
' ziéme  année  de  fon  régné,  & de 
94  *•  noftre  fàlut  941.  Ramir  fon  fils  III, 
du  nom,fut  fon  fucceffçur. 

La  Catalôgnecftoit  alors  goutter- 
née  par  le  Comrè  d'Vrgel  en  qualité 
de  tuteur  des  enfans;de  Myr  .Comte 
de  Bareelonne.  Cette  tutelle  dura 

' * ® * {■HM'  Bn 

vingts-ans. 

‘ RAM/R  IJf.  Dr  NOM* 
fîfaimt  Roy  d’Oidedo , c 1?  IV* 

Roy  de  Leon, 

RAmir  fut  donc  mis  fur  le  Trône. 

de  Leon  , incontinent  apres 
la  mort  du  Roy  S^nckc  fon  pefcj 
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mais  à caufe  que  fa  jeuneflenVftoic 
..pas  capable  du  gouvernement  d’vn 
JEftat , la  Reyne  Therefe  fa  mere  fut 
;appellée  à l’adminfftratiô  du  Royau- 
me. Son  pere  anoit  fait  la*  paix  avec 
.Haly  Hatan  Rby  xlc.  Co reloue  , clic 
fut  confirmée  par  les  foins  de  l’Eyê-  - 
qué.Velafco,  quieftoit  encor  prés 
de  ce  Roy  Maure  en  qualité  d’ Am-  •' 

baifadeur.  v > 

Quelques  Corfaire*  Normands, 
.commandez  par  un  Capitaine  nom- 
nié  Gundirer,  prirent  terre  en  Galiîe  Galice, 
dés  le  commencement  de  fon  régné , 
s'y  eftablirçnr  après  une  infinité  de 
ravages,  & y demeurèrent  deux  ans.: 

\ .Mais  la  Regente  ayant  fait  aliénable# 
fon  Confeil,  il  fut  trouvé  qui!  eftoit 
i étires -dangereux  de  fouffrir  de  fi  mait- 
ÿàis  boftès  ; & par  confequenr,  il  fut  • 
j refolu  qu’on  nepargneroit  rien 
pour  les  déloger  du  Royaume.  On 
fit  donc  vn  remarquable  amas  dé 
fefdars,  on  les  mit  fous  la  conduite  . 
a vn  Comte  nomme  Gonçales  San- 
ehe  i ce  Capitaine  les  défit , tua  leur 
Chef,  & brûla  plus  de  La  moitié  des 
V aideaux  qui  les  avaient  appor- 
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tcz  en  Efpagne.  Ainfi  ce  Royaume^, 
eftant  deliûré  de  la  tyrannie  de  ces 
brigands  , on  n’y  rcfpira  pins  quela 
paix.  ' « ! 

•La  Caftille  ne  jouit  pas. cependant 
de  ce  bénéfice  : Haly  Hatan  y fit  en-  f. 
î.«Maur«jtrer  vne  forte  armée,  prit  Sepulueda,  : 

SuTc.  S^Eftienne  de  Gormas  , & plufiéurs  • % 
antres  places  confidetables,  auanc 
que  Fernand  Gonçales  fut  en  cftat 
de  s’oppofer  jt  fes  conqueftes-  Ce 
Prince  s’y  difpofa  courageufement  à 
l’abord  > mais  il  n’eut  pas  le  conten- 
tement de  marcher  à cette  guerre 
comme  il  efpcroit  : Il  mourut  d'une 
mort  foudaine  fans  pouuoir  eftre 
, , tecouru  par  fes  Médecins  i fon  corps 
nantir  z.  *"  fut  mis  dans  le  Monaftere  d’Arlança 
reStde  qu’il  avo.it  fondé.  D.  Garcia  Fctnan- 
cafliiie. , ^cz  fon  troificme  £ls , fut  fon  fuc- 

• ceffem^ 

Les  profperitex  enflent  toujours  ' 
le  courage  d’vn  conquérant , & peu 
fouvent  on  le  voit  arrcfté  par  les  ré- 
glés de  la  juftice.  Halÿ hatan  auoit 
juré  la  paix  avec  Ramir  Roy  de  Léo» 
fî  toft  qu’il  eu  veu  que  fes  armes  , 
s’eftoient  rendues  redoutables  dans 
: la 


d'Efpagriet  161 

h Caftille  , il  entreprît  de  les  faire 
\ craindre  dans  le  Royaume  de  Leon. 
En.efFet  , y ayant  fait  marcher  vne 
geo  fie  armée , il  alla  camper  deuant 
I Zamora , la  prit  & fitrazerfes  mu- 
railles jufqu'aux  fondemens,  > 
Cette  conquefte  ne  fuffir  pas  pour 
retenir  le  cœur  de  ce  Prince  dans  vne 
i ji*fte  modération  , les  Chreftienfr  * 
auoient  toûjours  eu  le  libre  exercice 
de  leur  Religion  dans  toutes  les  ter- 
res pofledées  par  les  R!oys  Maures, 
fous  le  bénéfice  des  tributs  qu’on 
e leur  impofoit,il  refolut  de  les  chafïcr 
tous  des  terres  de  fon  obcïfiance,de 
n'y  lailfer  aucun  culte  dé  l'adoration 
. du  vray  Dieu  : & pour  cét  tfFet,il  fit 
i publier  vn  Ediâ  par  lequel  il  eftoit  EdîA 
commandé  a tous  les  Chreftiens  de  d’H<i,r 
renoncer  à leur  cara&ere,  de  fc  faire  contre 
circoncire,  & de  profciTer  ouverte-  }J*2)r 
tuent  la  doéhine  de  Mahomet , fut 
peine  de  la  vie. 

jTn  ediét  fi  cruel  étonna  d’abord 
les  Chreftiens  ; mais  la  charité 
réveillant  la  ftupidité  qui  les  auoic 
fait  demeurer  muets  vne  fi  longue 
cfpace  de  temps,  ils  parurent  fi  cou- 
' To/nJ.  v M 
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ragcux  , que  nefaifant  point  d'ellae 
de  leurs  vies  , ils  coururent  au  mar- 
tyre,plûroit  qu'aux  moyens  de  fc  ga- 
rantir par  la  fuite»  ou  par  vne  lâche 
confellion. 

Cependant  Ramir  ne  s’érant  point 
mis  en  deuoir  de  protéger  la  Religio 
Catholique  contre  ce  puilîant  infi- 
dcle,ny  de  tirer  raifon  de  l’outrage 
qu’il  auoit  receu  dans  la  ruine  de  Za- 
mora}  il  fc  mit  en  h rtiauuaife  odeur 
de  fes  peuples,  qu'il  fut  jugé  incapa-, 
ble  de  porter  vne  fi  glorieufe  Cou- 
ronne que  celle  dont  il  auoit  la  telle 
chargée.  Bermond  fils  du  dernier 
Roy  Ordogno,fut  donc  choifi  pour 
tenir  la  place}  mais  dautanr  que  Ra- 
mir auoit  les  armes  à la  main  pour  fe 
conferuer  le  filtre  de  Roy,  Bermond 
prit  celuy  de  Roy  de  Galice,  dont  il 
jouit  par  l’efpace  de  dix  ans  entiers. 
Ainfi  cette  Prouince  reprit  la  qualité' 
de  Royaume,dont  elle  auoit  efté  dé-4 
pouillée  pett-auparauant. 

• Cette  même  lafchçté  de  Ramir 
qui  auoit  donfoé  fujet  à fes  peuples 
de  le  méprifer  , donna  les  mouue-~ 
mens- à Garcia  Fernandez  Comte  de 
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' Caftille,de  venger  fur  luy  les  injures, 
que  FernandGonçales  fon  pere  auoit 
reçu  des  Koys  de  Leon  (es  prcdecef- 
’feurs.  Il  encra  donc  à main  armée  fur 
•Tes  rerresj  &;  y. occupa  quelques  pla- 
ces: Mais  Ramir  ayant  efté  confeillé 
Y d’acheter  la  paix  auec  ce  Prince, pour 
fe  démcler  plus  heureufement  de  la 
guerre  qu’il  auoic  auec  Ber  mon  d , il 
demeura  d'accord  auec  luy  , que  les 
places  qu’il  auoix  occupées  luy  de- 
ineureroient3&  que  la  riuiere  de  Çar- 
rion  fer  oit  déformais  la  fep  a ration 
de  leurs  Seigneuries. 

Ce  Garcia  Fernandez  fut  Prince 
doué  de  bonnes  quaiitez,  mais  mal- 
heureux enfes  mariages.  11  efpoufa 
en  premières  uopces  vne  Dame  Fran- 
çoife  , qui  le  quitta  pour  fuiurç  un 
Cavalier  François  qui  eftoit  en  Ef- 
pagne  pour  rendre  un  voeu  à S.  lac- 
ques  de  Compoftelle  : Mais  comme 
fpn  ame  eftoit  aftez  grande  pour  ne 
fouftrir  pas  un  affront  » il  conclud 
de  ne  demeurer  pas  infenfibleà  ce- 
luy.  du  ravilfement  de  fa  femme,  il 
lailla  la  Caftille  fous  le  gonr.erne- 
meitf  de  deux  hommes  , de  la  fidelité 

M j 
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defquels  il  ne  doutoit  pointjpalTa  en 
France  auèc  vn  habit  qui  dément  oit 
fa  condition:  gaigna  les  bonnes  grâ- 
ces dune  Damoiiclle  proche  parente 
de  celuy  qui  tenoit  la  place  de  Ton 
lidfc  auprès  de  fa  femme  : Cette  fille 
luy  donna  entrée  dans  la  chambre 
de  ces  amans  , il  les  tua  tous  deux  , 
mena  en  Caftille  celle  par  le  moyen 
de  laquelle  il  s’eftoit  vangé  , 8C 
l’époufa  publiquement  à burgos, 
11  eut  de  cette  femme  deux^entans 
mâtos,  le  premier  defquels  mourut 
fort  jeune  , le  fécond  nommé  San-, 
che  Garcia  , fut  fuccefleur  de  fes 
Eftads. 

Moit  Peu  de  temps  aprés,qui  fut  en  95  6. 
tÏÏÜ.  mourut  Haly  Haran  Roy  de  Cor- 

556,.  doiie  , la  feizïéme  année  de  fon  re- 
/•■f  gne.  Izen  fon  fils  luy  fucceda;  mais 
d autant  qu*il  eftoit  fort  jeune  ,vn 
grand  Seigneur  Maure  appellé.'Ma- 
homad  Ibné  Haben  Hamur , & par 
furnom  Alabib  Almanzor  , prit  le 
gouuernemenc  de  ce  Rdyaume,&  dé 
routes  les  terres  qui  reconnoitfoienc 
les  Maures  pour  Seigneur  s3qu  il  ad- 
miniftra  par  Pcfpace  de  vingt-cinq 
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ans,  pendant  lcfquels  il  entra  cin- 
quante-deux fois  dans  les  Woiiince* 
Chreftiennes  auec  vnc  armée. 

bermond  , V.  ROT  s 

de  Leon. 

RAmir  eftant  rnort  cependant 

(ans  atioir  laifTc  des  enfans,Ber-  / 
mond  Roy  de  Galice  fut  appelle 
pour  tenir  fa  place.  Ain  fi  la  Couron  ~ ronnc  de 
11e  de  Galice  fut  réunie  à celle  do 
Leon  , dont  elle  auoit  efte  feparée 
pour  les  raifons  que  vous  auez 
veuës  cy-delTus, 

Il  fe  pafla  des  chofes  fort  confi- 
derables  en  fqn  régné.  Alcorrcxi , le 
plus  fameux  Capitaine  qui  fut  alors 
entre  les  Maures, vauagea  cette  partie  * 

de  Galice  qui  eft  fituée  entre  les 
riuieres  de  Duero  & de  Minio,&  qui  kt 
dépend  aujourd’huy  du  Royaume 
de  Portugal , emporta  la  ville  de  S. 
Iacques  , & la  faccagea.  Mahomad 
Habcn  Hamur  attaqua  derechef  la 
ville  de  Leon, après  auoir  défait  l’ar- 
mée de  Bermond  Guillan  Gonçales 
que  Bermond  y auoit  étably  Gou- 
verneur, fe  trouva  malade  lors  que 
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, les  Maures  y donnèrent  le  premier 
affaut  : Neantmoins  ayant  appris  le; 
danger  ou  eftoit  la  ville,  il  fe  fît  por- 
ter dans  vne  littiere  jufqu’âu  quar- 
tier où  rcs  infidèles  faifoient  le  plus 
ia  viiie  de  grand  effortjievnit  le  coeur  à fes  fol- 
p!rT«nfe  ,dats3  & foûrint  l'a  Haut  par  léfpàOe 
waurcs.  ,^e  trois  j0prs-  cmjeiS  auec  une  va- 
leur fans  exemple.  Toutefois  il  Fal— 
~ lut  ceder  j il  fut  tué,  la  ville  fut  ctn«- 
4 portée  au  bout  de  ce  temps,  & toits 
1 les  foldats  qui  la  de fendoient, payè- 
rent fous  le  fils  de  l’épée  de  leurs 
'ennemis. 

Cét  orage  ne  fut  pas  leTeulqni 
tomba  fur  la  Chrcftienté  , Aftorga  -, 
Valence, Del  Campo,Sagahum,Gor- 
don,Albe,Lune  & piüfieùrs  autres 
i&chre*  places,  éprouuereni  là  rage  de  ces 
afflige  infidèles,  Tout  ayant  plié  fous  leurs 
les  armes  de  ce  cofté-là,  ils  fe  jetterent 
aUreî,)  dans  la  Caftillè  , plucoft  que  d aller 
) attaquer  Bermond  dans  Ouièdo,  où 

il  auoit  cherché  fa  retraite j yfacca- 
gerem  Qfma,Berlanga  ,•&  Attiença, 
emmenèrent  grand  nombre  d?efcla~ 
. ves  : les  chofes  allèrent  encor  plus 
auant , Alabib  Almanzor  n!ayant  pû 
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fbuffrir  que  les  habitans  de  S.  lac- 
ques  de  Galice  eulfent  récably  les  * 
ruines  que. les  Maures  y auoient  faites'  v 
a leur  première  irruption  en  cette 
Prouince  ^ il  s y jetta  derechef  auec 
fureur, prit  & faccagea  pour  la  fecô- 
4e  fois  cette  place  3 8c  n’y  lailfa  rien 
que  ce  que  les  foldatsnc  purent  em* 

- porter.  Quelqu'un  s'étonnera  peut- 
eftre  de  voir  tant  de  ruines  arriuées 
fur  les  terres  des  Princes  Chreftiens, 
fans  les  voir  en  campagne  pour  dé- 
fendre leurs  héritages, Ôc raualer  l’in- 
folence  de  ces  ennemis  : Mais  il  ne  Mauuaire 
s’en  étonnera  point,  quand  jeluy 
auray  dit  que  les  Roys  de  Leon  , de 
îvlauarrc  8c  de  Caftilfe,  étoient  alors 
en  tres-mauuaife  intelligence, 8c  que  des  Maures 
Lien  loin  de  s’unir  pour  s’oppofer 
aux  progrez  des  armes  infidèles  > ils 
a’aüoièrit  point  de  plus  forte  occu- 
pation que  celle  de  fe  cantonner  les 
vns  contre  les  autres.C’eft  allez  pour 
ne  point  douter  que  les  Maures  ne  fe 
feruilTent  d’vne  fi  fauorable  occafion 
pour  fe  faire  craindre,  & pour  s’ag-  . 
•grandir  en  Efpagne. 

• * .Mais  pour  reuenir  a Bermond,  ce 
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fur  un  Prince  qui  pa(Ta  pour  prudent 
' & judicieux^  qui  neancmoinsavoic. 

de  confiderablcs  defauts.  Il  ouuroit 
trop  iegeremenc  fcs  oreilles  aux 
moindres  rapports  qu'on  luy  fai  foi  t, 
& s'addonnoit  trop  à la  volupté.  Il 
eut  des  enfans  de  deux  concubines 
fœurs  qu’il  auoit , l'aînée  luy  fit  vu 
fils  auquel  il  donna  le  nom  d’Ordo- 
gno,il  eut  vne  fille  de  la  fécondé,  la- 
quelle  fut  nommé  Eluire.  Les  maxi- 
mes d’Eftac  luy  firent  après  époufci* 
vne  Dame  nommée  Velafquiej  mais 
l'humeur  de  cette  P r in  celle  n’étanc 
pas  bien  faite  à fa  mode,  il  la  répudia 
pour  en  époufer  vne  autre  , de  la- 
quelle il  eut  un  fils  nommé  Alfonfe - 
qui  luy  fujceda. 

Quelques  grands  qne  fuflfent  fes 
defauts,  ils  ne  i'empécherenc  pour- 
tant point  de  jertec  les  yeux  fur  le. 
„ . pitoyable  elbtt  où  la  Chreftienté  fe 

XesPrioce*  r J ... 

chremenï  trouuoit  réduite.  Voua  pourquoy 

Ên?°‘Kl’  voulant  travailler  à la  rétablir  au 
premier^ oint  de  fa  gloire,il  employa 
fi  dignement  fes  (oins  à remettre 
Xeon  , Caftille  & Navarre  dans  vne 
intelligence  parfaite  j qu’il  en  yint  à 
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foout.Ioignant  donc  fcs  forces  à cel- 
les de  Sancbe  Garcez  ttoifiéme  du 
nom,  qui  regnoft  alors  cri  Nauarre, 
& à celles  de  Garcia  Fernande^ 
Comte  de  Caftille  , qui  fut  éleu  Ge- 
neral de  ces  armées  confcderées,elles 
' attaquèrent  celles  des  Maures  qui 
eftoit  commandée  par  Alabib , 8c  y 
firent  vn  fi  grand  carnage, que  quoy 
que  la  victoire  femblaft  ^certaine 
, fur  le  commencement  de  la  nuréfc,  te 
General  Maure  ayant  reconnu  la 
• grande  perte  qu’il  auoit  faite,  délo- 
gea pendant  les  tenebres;  mais  auec 
I vn  fi  grand  ' dépit , qu  il'en  mourut 
feu  de  jours  apres,  Son  fils  nommé 
Abdemelic  Abundafin , qui  i’auoit 
\ accompagné  dans .totues  fis  guerres* 
•fut  élcu  General  en  fà  place, 

La  nature  luy  donnoit  fouvent 
des  mouvement  de  venger  fonpere, 
| il  les  fuiuit  : il  mena  fon  armée  con- 
tre U ville  de  Leon,acheua  de  la  rui- 
ner v 8c  la  fit  razer  jufqu  aux  fonde- 
mens-  Mais  ces  cruelles,  hoftilitez 
durent  fuivies  d’une  remarquable 
vengeance  > Garcia  Fernandez  mar- 
cha cornue  loyyJbc  défit, & fc  rendis 
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. 1 rendit  fi  redoutable  à ces  infidelles, 
qu’il  refroidit  merueilleufement  Tar* 
deur  qui  les  acharnoit  contre  les 
Chreftiens. 

Cette  crainte  apportant  donc  la 
\ tranquillté  dans  les  Royaumes  de 
Leon,dc  Nauarre,&  dans  la  Çaftille, 
Bermond  commença  de  faire  refta- 
blir  les  ruines  que  les  Arabes  auoiér 
faites  dans  fes  Eftats  : eut  un  foin 
particulier  de  faire  releuer  celles  de 
S.  Iacques,&  de  faire  rendre  exa&e- 
ment  la  juftice  à tous  fes  fujets.Cela 
fit  que  mourant  dans  le  même  temps 
quel  on  trauailloit  à la  reftauration 
du  Royaume,  il  fut  regreté  de  fes 
peuples, Il  audit  eu  une  fille  appellée 
Châftir.e3el'le  fut  mariée  à Ordogno 
Prince  du  fang  furnommé  l’Aueugle^ 
•el'e  en  eut  trois  fils,-Alfon(e5  Ordo- 
gno  & Pe]  ^|e. 

F.oat  a-  ?»  La  Catalogne  fe  maintient  cepeir- 
cataïugnc.  en  pajx  follfi  ia  minorité  du 

1 Comte  Senjofrid  , qui  vécut  enui- 
ron  quarante  ans  : Mas  eftant  rnor-t 
«n^é*.  fms  uioir  laifle  des  enfansj* 
;les  armes-y  eurent  quelque  chaleur* 
cc-Pryic  eay  «uu  bly  p üuiIoæ 
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Tacce(Tcur  le  Comte  Borel  fon  cou- 
fin,plûtôt  que  Ton  frere  Oliban  qu'il 
ju.geoit  incapable  de  gotiutri|er  vn  (1 
grand  Eftat  ,ces  deux  Princes  fe  firent 
Ta  guerrej&  les  Maures,  qui  ne  per- 
doient  jamais  vne  occasion  de  profi- 
ter de  la  diuifion  des  Chrcftiens  * fe 
jetterenr  à la  .trauerfe , & ne  firent 
pas  de  petirs  dégâts.  Neantmoins 
Bord  ayant  finalement  obtenu  le 
tîcre  de  Comte,il  les  ferra  de  fi  prés, 
qu’il  les  contraignit  de  fe  retirer. 
Oliban  parut  en  cecte  occafion  Priiv 
. ce  Catholique  & pieux  ; car  n'ayant 
point  voulu  que  la  Chreftientéfouf- 
fdc  par  la  confideration  de  fes  inte- 
refts,ii  les  relâcha  .gencreufement-, 
' 8c  permit  que  fon  compeureur  fut 
abfolu  dans  l’héritage  qu’une  légiti- 
mé fneceflion  luy  donnoit. Borel  eut 
vn  fils  de  Leodegarde  la  première 
'femme  j Cet  enfant  qui  luy  fuccéda, 
fut  appelle  Raymond  Borel:  1 en,eut 
vn  autre  d’vne  fcconde  femme  qii'd 
Æc  appeller  HcrmengAid  , qui  fut 
•Comte  d'Vrgel  : Oliban  en  eut  trois 
rBernard  fiirnomme  4ki  fêter  Comte 
«de  Bezak  ^Geoffroy  Comte  ik 
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Gerdagne,  & Oliban,  qui  fut  Eve-* 
que  de  Viedofona. 


ALFONSE  V.  'Dp  NQM% 
fixiéme  R"j  de  Leon 


fmiptïon 
les  Mân- 
es en 
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BErmond  cftant  more , l’aîné  de 
Ces  enfans  fut.  mis  far  le  Trône 
fous  le  tilcre  d’Alfonfe  cinquième, 
& le  vingt-deuxième  en  tordre  des 
Rpys_d’Ouiedo  & de  Leon  11  n’auoic 
que  quinze  ans  quand  il  hérita  .du- 
Sccptre  ÔC  de  la  Couronne  de  ce 
RpyautnejSi  toft  qu’il  fut  en  vn  âge 
plus  avancé  , il  épouîa-  vne  Dame 
qu’on  nonimoit  Eluire  ? fille  d’vu 
Comte  de  Gaiice  qui  Lavoir  éleué  en 
qualité  de  fon  Gouuerneur;il  en  eue 
vn  fils  appelle  3ermond,qui  fut  fuc- 
•cedeur  de  tous  fes  Eftars,&  vne  fille 
qui  fur  mariée  à Fernand  le  Grand, 
qui  prit  le  premier  la  qualité  de  Roj 
de.Caftillev, 

La  Caftille  joüiflbit  alors  d*une 
paix  profonde  : Mais  Sanche  Garcia 
fils  du  Comte  Garcia  Fernanddz,s’é- 
tany^ifpenfé  de  TobeïlTauce  qu’à 
de^it  naturellement  à fonpete 

tonce  cetw  IP-couincc  4e 
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partialitez  , & y'  alluma  le  feu  delà 
guerre  : Ce  que  les  Maures  ayant 
regardé  comme  vnC'  ouvercure  à 
l'ambition  quils  auoienc  de  poffeder 
toute  l'£fpàgnè,ils  y eu&r'erem  auec 
de  grandes  forets  , faccagerent  la 
Cite  d’Auila  , prirent  S.  Eltienne  de 
Gormas,& brûlèrent  grand  nombre 
-de  BourgsiDe forte  que  Garcia  Fer- 
nandez fe  croyant  obligé  de  s'oppo- 
ser au  progrez  de  ces  iriftdelles  p!4- 
toft  qu'aux  efforts  de  fan  fils, il  mar- 
cha concx’eux,  accompagné  de  tous 
ceux  qui  n’avoient  pas  abandonné 
Son  kparty  pour  fui vre  ce-luy  du  rebe- 
le  Mais  fes  troupes  «arrivant  qu'à 
da  troifiéme  partie  de  celles  des  Mau- 
res, il  ne  pue  Soutenir  leurs  efforts. 
Il  fut  pris  tout  couuert  de  playes,& 
■ne  vécut  pas  plus  de  fix  heures  apres 
la  perte  delà  bataille.  Sa  mort  fie 
que  fon  fils  demeura  Comte  fans 
«contredit. 

La  Caftilîe  fut  affligée  en  cette 
'façon,  la  Catalogne  ne  le  fut  pas 
«moins  : les  Maures  y fixent  vne  ir- 
ruption dangereufe;  Borei  fe  mit  en 
«leuoir  4e:ks  xep  euffer^ fonar niée  fut 


ItrnCf. 

talogoe. 
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îtailléê  en  pieces,ils  attaquèrent  Bar- 
«celonne,! a prirent,  la  fàccagerent,  & 
ii’y  ayant  lai  lie  qu  une  foiblc  garni" 

*fon  pour  la  conferuer,  retournèrent 
•chez  eux  chargez  d’vn  jncro.yable 
Jbutin. 

Le  "Comte  Borel  j ‘qui  nauoit  <. 

•point  trôuuc  de  retrait evplus  alleiv- 
rées  que  celles  des  Montagnes  qui 
font  en  allez  grand  nombre  en  cette 
.Prouince»  voyant  vne  fi  gtolle  nuee 
diflipée  beaucoup  plûtoft  qu’il  ne 
croyoitjil  remit  Tes  Troupes. en  cam- 
pagne., reprit  Barcelonne  , recouura 
.toutes  les  autres  places  que  les  Mau- 
res. auoient  occupées  j &c  Te  trou- 
vant allez  fatisfaît  d’auoir  chalTe  Tes  jj 
ennemis  de  fonEftat,ne  fongea  plus 
qu’à  reftablir  les  ruines  qu'ils  y 
auoient  faites.  Mais  comme  il  tra- 
1 vailloit  à ce  grand  ouvrage»les  Mau- 
res firent  vne  nouvelle  irruption  fur 
Tes  terres  , taillèrent  en  pièces  tous 
les  gens  de  guerre  qui  l’accompa- 
•gnoient  : Il  prit  la  fuite  accompagne 
99  ï*  de  foi xante  cbeuaux  feulement,  ils  le 

.^pourfuiuirent,  il  fe.jetta  dans  la  fox-  > 

itereffe.de -Gau tha  * ils  iaffiegeren* 


- „v  d*’E(pagne, 

•te  forcèrent  , & le  (itèrent  auec 
tous  ceux  qui  Paiioient  fuivy.  Ray- 
mond Borel  fon  fils  , fut  fon  fuc- 
çelTcur  au  commandement  de  cette 
Prouince. 

•Bien  que  Manche  Garcia  de  Ca- 
mille eut  pris  les  armes  contre  Gar- 
cia Fernandez  fon  pere  , il  ne  lai  (ta 
pas  de  conceuoir  de  puillans  mou- 
vemens  de  venger  fa  mort.  Les 
moyens  qn’il  tient  pour  arriver  à ce 
jufte  reiïentimenc  , fut  de  renou- 
veller  l'alliance  qu’il  auoit  auec  la 
Couronne  de  Leon , 5c  auec  celle 
de  Nanarre.  Cela  s’étant  fait  à con- 
dition que  ces  Princes  contribue- 
roient  à luy  faire  tirer  raifon  de  l'ou- 
trage quM  auoit  rejçû,ilmit  de  puif- 
fantes  forces  eh  campagne  .,  fe  jetta 

• dans  le  Royaume  de  Tolede  > pilla, 
brûla  , faccagea  tout , & n’y  .fit  pas 
de  moindres  defordres  que  les  Ara- 
bes en  auoienc  fait  dans  la  (Saftilie 

• ÔC  dans  le  Royaume  de.Leon. 

La  diuifion  qui  eftoit  alors  entre 
des  Maures,  luy  donuant  lîeu-dc  fon- 
der.au  trecouvrement  de  fes  .pertes* 

iii  marcha -couste^U  -vilLeùie.Sepidh 
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veda,  la  prit,  o&rdya  de  grands  pti- 
î?S2r  vileges  à fes  habicans,pour  les  obli- 
ge caihiie.  g£r  ^ garder  vne  entière  hdelitc» 

recourir  a,-  Pennafiel  , tModeraplo  , ! 
Montcjo»  Gormas , Qfma,S.Eftien- 
ne,&  pour  fe faciliter  vii  plus  large 
•chemin  à des  conqueftes  plus  avan-  : 1 

tag.eufes,  noublia  point  d’artifices 
pnur  fomenter  la  diuifion  que  la 
vmout  d’Abdcmelic  Abuniahn,Con*  „ * 

né  cable  du  Roy  H!  zen  , apport  oit  * 

dans  rourc  L&encliië  des  terres 
Maures.  $ 

Ei>  effet  ce  grand  Capitaine  étant 
mort , &c  Àbdcrame  fon  fie  ce  qui 
atioir  efté  choifi  pour  tenir  fa  place»  __ 
ayant  elle  tué  pour  auoir  efté  trop  À 
feuere  aux  foldats  , l’authorité  de  la 
charge  donna  tant  de  jalonfie  aux 
/'  principaux  Seigneurs  de  la  Cour 
d’Hizen3qü’ils  commencèrent  à fairs 
cinq  ou  fix  partis  dans  l’Eftaî-  Ce  ‘j 
vcommen-  fut  de  là  que  Sançhe  Comte  de  Ca- 
aa7Jîncde  prirfujet  de  faire  ce  que  vous 

•^eVeïfif*  aucz  vea  cy-deftits  j Et  ce  fut  en- 
^agne.  -cor  de  là , quJ Alfonfe  Roy  de  Leon  > s 
ayant  adroitement  appuyé,  les  un*  > 
jpour  xuincr  les  autres  > la  grande»* 
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des  Maures  commença  d’auoir  fou' 
déclin. 

Les  chofes  n’en  demeurèrent  pas 
encor  fur  ces  termes  j Sanche  ayanr 
fait  obtenir  à Zeulima  cette  charge, 
pour  la  pofijffio  de  laquelle  on  auoic 
îeué  les  armes  de  tant  de  eoftez  , ce 
Maure  entreprit  fur  la  Couronne  de 
fon  Maître, le  fit  prifonnier,  6c  s’em- 
para  fort  facilement  de  fon  Sceptre 
•&  de  fa  Couronne.  Mais  il  ne  les 


fcfulima 
ufurpe  le 
Sceptre  de» 


poflèdapas  long-tcmps^vnCapitaine  l 
nommé- Mahomad  Mehedi , dont  la 
puiffance  & le  crédit  alloient  bien  xteneft 
du  pair  aucc  la  fienne  , le  dépofi  KomLi 
feda  , le  chatfa  du  Trône  , & s'y 
5 établie. 

Quand  nous  figurions  jamais  ap- 
pris qu’il  n’y  a rien  de  plus  incon-  n- 
itânc  que  les  faveurs  5c  les  difgraccs 
de  la  fortune  , nous  en  aurions  vn  , . 
exemple  fi  remarquable  en  ces  deux 
Capitaines  Maures  , que  nous  Sau- 
rions plusfujet  d’en  douter.Zeulima 
. s*cftoit  rendu  Souverain  dans  Cor- 
doiic  par  l’vfurparion  de  la  Cou- 
ronne d’Hizen  fon  Maiftre  6c  fon 
Roy  ; Mahomadlaloy  avoit  enlevée 


tl  îe  rauît  à 
Mahomad.  3 U Oit 
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peu  de  temps  aprcs;Zeulima  recher- 
cha le  feconrs  de  Sanche  Corme  de 
CàftUlcji!  l'obtint  pour  la  deuxième 
fois  j Toute  1 armée  de  Mahomad 
fut  taillée  en  pièces  \ Zculima  fe 
rérablic  ainfi  fur  le  Trône  dont  il 
cfté  chafle  : Mahomad  qui 
s’étoit  retiré  à Tolede,y  fut  reconnu 
So'uuerain  après  la  mort  du  Prince 
Abdala. 

On  pouuoit  di^re  que  ces  deux  Ga^- 
pitaines  auoient  élevé  des  Theatr.es 
à la  fortune , pour  y faire  reprefen- 
rer  auec  grand  éclat  les  effets  de  fou 
inconftancè;cetix  dont  je  vous  viens 
de  parler ,ne  furent  que  les  premiers 
aétes  de  fes  tragédies  - . voicy  les 
derniers. 

Hizcn  fembloit  cftre  l'objet  do 
fa  mge,  elle  voulut  faire  voir  qu’il 
Teftoit  de-fou  amour  & de  fes  fa- 
veurs. Il  eftoit  xefïérré  .dans  vne xi-, 
goureulè  prifon  , mais  il  auoit  des 
amis  qui  n auoient  ny  chaînes  , ny 
-fers Par my  ceux  qui  conferuoienx 
-pour  luy  toutes  leur 'chaleur , il  fe 
rtrpuua  un  Albaharin, auquel  il  auoix 
«donné  13  commandement  de  fes 


Né; 
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armes  suant  Ton  malheur , qui  ne  fs 
fouciant  point  de  mourir  pouruen 
| , qu’il, témoignât  une  atne  fidele  à Ton 
Prince  , entreprit  de  le  rétablir  fur 
le  Trône.  Il  mit  donc  en  campagne 
dos  troupes  qu’il  auoit  leuées  aucc 
des  foins  nompareils  j & fçaehant 
que  les  peuples  ne  vouloient  point 
teconnoître  la  tyrannique  domina*- 
tioh  de ■ Zeu'lima  , envoya  trouuer 
Mahomad  • pour  faire  la  paix  atiec 
■iuyjà  condition  qu’il  regnercit  paifi- 
blemcnt  à Toledr.Mahomad  qui  ne 
demandoit  pas  mieux  » accepta  cette 
xftrejil  joignit  fes  forces  aux  fiennes 
ils  prirent  leur  marche  droit  à Cor- 
doüe,  Zeulima  fc  mit  en  eftat  de  leur 
i faire  tefte,-&  oommtnça  la  bataille 
auec  fuccezjmais  la  fin  ne  fut  pas  de 
même,  il  fut  défait  , contraint  de 
prendre  lafùite3ôc  laiffa  lavidoire  à 
les  ennemis  , qui  rétablirent  Hizen 
fur  le  Trône. 

Mahomad  ne  v^ent  pas  long- 
• temps  après  cette  mémorable  ba- 
taille,'dans  laquelle  il-mourut  qua- 
rante mille  hommes.  Son  fils  Obey- 
dala  qu’il  auoit  laifié  fur  le  Trône© 


L 


Ileftdeiàit 


Hizen  «?. 
tably  fur 
le  Trône. 
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fut  fort  mal  reconnu  par  Hizen  , car 
. çe  Prince  voulant  rejoindre  la  Cou- 
ronne deTolede  à celle  de  Cordoiiej 
dont  elle  auoit  elle  feparée , enuoya 
contre  luy  de  fi  puifiantes  forces, que 
n’ayant  pas  été  capable  de  leur  refi- 
fter  , il  perdit  la  vie  en  combattant 
genereufement  : Neantmoins  Hizeo 
ne  fut  pas  pofiefieur  cfu  Royaume , 
car  n’ayant  pu  prendre  Tolede  , les 
fiabitans  éleurent  Hairan  pour  leur 
Souuerain, 

Pendant  que  ces  guerres  ciuiles 
defoloient  les  Royaumes  Maures,!» 
Catalogne  étoit  en  paix  fous  la  con- 
duite de  Raymond  Borel  : Olibatï 
mourut  en  ce  même  temps  *,  fes  en- 
fans  Bernard  , Brifefer,&  Geoffroy , 
partagèrent  {es  héritages.  L’Hi- 
; itoire  d Efpagne  ne  nous  apprend 
lien  de  la  vie  de  çe  Raymo'nd  ; 6c 
tout  ce  que  j’en  ay  pu  trouver  , eft, 
qu’il  eut  un  fils  appelle  Berenger 
Borel, 

Sanche  croifiéme  du  nom  Roy  de 
jGarcîaR°y  fcjauarrc  , eftant  mort  dans  le  même 
temps  que  Borel  Comte  de  Barce- 
loixuç,  il  lai  fia  fon  Troûie  rcmply 


iïïfpçtrne. 

de  Garcia' k n fî*s  .,  qui  hérita  pàr 
même  moyen  de  b Comté  d’Arra- 
gon  3 annexée , commér  ons  vous 
aücnsMîr  çy-dï fîiJs,  à ia  Couronne 
de  Ni  narre.  Ce  Prince  eut  vn  fils 
appellé  Sanche  commc'fon  ayeul  ,il 
ne  régna  que  fept  ans  > Sanche  ne  Sancîie 
trouva  point  d'obflacle  pour  fuccdcr  iuyfuccede 
à tous  Tes  Eftats.  Ce  fut  un  Prince 
vertueux, &dont  la  valeur  dona  grâd  ' ♦ 
éclat  à la  Couronne  qu’il  poffedoir., 

Nous  vous  auons  fait  voir  cy-def-  io°o* 
fus  de  remarquables  effets  de  l*in- 
conftancc  de  la  fortune  dans  les  ac- 
ifdens  delà  vie  dcZ  eu  lima  &dc  M.a- 
homad  : Il  ne  faut  pas  biffée  impar- 
fait vn  drfeours  qui  efl  en  quelque 
façon  neceffaire  à b perfection  de 
nôtre  Hiftoire.Vous  avez  veù  Zeuli- 
ma  défair,reduit  à b fuite  , & Hizen  Maûm.- 
rétabliy  furie  Trône.  Vous  fçavez 
maintenant  que  les  affaires  de  ce  fu- 
gitif n'ayans  pas  eflé  fans  reffource , 
il  obtint  le  fecours  du  Roy  de  Sar- 
ragoffe  j qu'étant  fi  puiffamment 
appuyé  , il  reprit  Cordoüe , & qu'il 
contraignit  Hizen  de  fe  réfugier  en  “ 
Affrique.  Mais  comme  toutes  les 


* 


d'E/pagne. 

Valence, Tortofe,  & autres  fortercf- 
fes  en  Efpagne  : Tous  ces  Seigneurs 
alTemblez  créèrent  Abderame  Roy, 
bien  qu’il  ne  fût  pas  en  leur  pouuoic 
de  l’eftablir  dans  Cordoüe  Siégé 
Royal  des  Miramulmius  , on  nom- 
moic  ainfi  le  Souuerain  de  tous  les 
Maures  d’Efpagne*  Ce  Prince  à qui 
cette  nouuelle  grandeur  ënfloit  le 
courage, voulut  profiter  de  lapuilîa* 
te  armée  qu’il  auoit;s’emparade  plu- 
sieurs places  : Haly  Hatan  deuinc 
jaloux  de  cette  authorité  naitfame  $ 
il  complota  contre  fa  fortune  & fa 
vie  : Almundar  un  autre  fameux  Ca- 
pitaine de  cette  armée, demeura  d’ac- 
cord auccluy  d’abbreger  les  jours  de 
ce  Prince;  voicy.  le  moyen  dont  ils  fe 
leruirét  pour  executer  cette  trahifon 
Abderame  qui  vouloit  pou  (1er  à 
bout  fes  conqueftes,affiegea  Grena- 
de : La  place  eftoit  pofiedée  par  vn 
Maure  appellé  Bedecy  Aben  Abus. 
Ils  traitèrent  fecrettement  avec  ce 
Sèigneur,  luy  promirent  de  tenir  les 
chemins  ounerts  pour  aller  attaquer 
la-  pofte  d’Abderame  , & de  fauo- 
tifer  fa  fortie.  Bedecy  s’alfeurant  eii 
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cette  promeffe , fit  fouir  tous  les 
meilleurs  hommes  qûvil  euft  danslfi 
ville,  palfiifans  obftacle  au  trauer* 
du  Champ  d'Àbderame , le  fut  atta- 
quer auec  furie,  les  deux  traîtres  le 
feconderent.  Abderame  furpris  fut 
tuc,fon  armée  fut  taillée  en  pièces  > 
fa  tefte  fut  portée  à Cacin  qui  eftoit 
alors  à Cordoiie  j II  la  receut  com- 
me vn  gage  du  parfait  rétablifïèment 
de  fa  fortune  & de  fa  grandeur  : Et 
en  effet,  ayant  mis  une  belle  armée 
en  campagne  , il  reprit  quantité  de 
places  que  la  bonne  fortune  d’ Ab- 
derame auoit  fait  reuolter  contre 
luy  : Mais  il  ne  püt  acheuer  vn  lî 
grand  euurage  , car  il  fut  prévenu 
par  la  mort  qui  Remporta  Tan  de 
grâce  1007.  ; • 

Hyaya  fils  de  Mahomad,fut  choifî 
pour  tenir  là  place  i mais  il  ne  l’oc- 
cupa-qpè  trois  mois  , il  fut  tué  par 
un  Maure  que  l’on  appelloit  Ifmaëlj 
cela  fit  que  fa  Couronne  tomba  fur 
la  téfte  d*vn  autre  Abderame , qui 
fut  le  quatrième  du  nom  , & qui 
neantmoins  ne  régna  que  trente- 
fept  jours.  Mahomet  fut  fuccefïèur 

de 
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de  céc  A bd e rame  > ce  ne  fut  pas  en- 
cor poLii:  long-temps;  il  çftoic  fort 
pecunieux  > cette  grande  quantité 
d'argent  fut  caufc  que  fes  domefti- 
ques  l'empoifonnerent  pour  profiter 
de  fa  dépojiiUe.  Hizen  tcoifieme  du 
nom,  occupa  le  Trône  apres  hjy. 

Le  régné  de  fes  predeedfeurs  auoit 
.tfte  court  , le  nem  ne  fut  gucres 
plus  long.  Il  fut  chaflc  , parce  qui! 
permettoit  le  brigandage  a fes  gens 
de  guerre."  Almundir  qui  fort  oit  du 
Sang  d'Aben  Humeya  , demanda  ft 
place.  Quelques-uns  luy  remontrè- 
rent que  fa  demande  n'eftoit  gueres 
judicieufe  , d'autant  qu’il  ne  faifoit 
pas  bon  de  vouloir  commander  vil 
peuple  qui  auok  encor  les  armes  à 
la  main  , & qui  venoit^  tout  fraî- 
chement de  chalfer  fon  Roy.  Son 
ambition  luy  fit  répondre , qu'il  ne 
îefoucieroic  point  de  mourir , pour- 
yeu  qu'il  eut  l&  fatisfa&iori  de  dire 
qu'il  portoit  le  tiltre  de  Roy.  Le 
peuple  eftonné  d'vne  paillon  fi  peu 
raifonnable  , demeura  d'accord  de 
le  couronner.  On  lelaifla  comman- 
der tout  le  long  du  jour , on  le  tua 

T*mJ*  . N 
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le  lendemain. Quant  à Hizen  le  peu- 
ple ne  le pouuant  fouffrir,  il  luy  fit 
offrit  la  vie, à condition  qu’il  quit- 
teroit  la  Citadelle  où  ils  s’efioit 
retire  : il  accepta  cette  condition,  & 
prit  le  chemin  dè  Sarragofie  , où  il 
vécut  en  homme  priué. . 

' loar  d’Algazur  , l*vn  des  plus, 
puifians  Maures  qui  fût  en  Efpagne 
voyant  une  fi  belle  cpmmodité  d'oc- 
cuper vn  Trône  vacant,  ils  s’y  plaça 
par  l’afliftance  de  fes  amis:Et  l’ayant 
occupé  paifiblement  par  i'efpace  de 
deux  ans  entiers,  le  laifia  à fon  fils 
Mahomet»  qui  fut  le  vingtième  & le 
dernier  Roy  de  Gordoüe. 

Haly  Cacin  , ou  Abén  Cacin 
s'empara  cependant  de  Seuile , la 
pofTcda  quinze  ans  , fans  y prendre 
autre  qualité  que  de  Gouuemeur  ; 
Mais  fes  fuccefleur  y établirent  vn 
Siégé  Royal , comme  nous  verrons > 
par  la  fuite  de  nôtre  difeours. 

Pendant  que  ces  Princes  Maures 
décruifoient  ainfi  leur  Empire  , Al- 
fonfe  Roy  de  Leon  trauailloit  'd’un 
autre  cofté  pour  en  abbaiffer  la  gran- 
deur:&.pour  céc  effet,il  allacamper 
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dtuant  Vifco,qui  étoit  en  Lufitanie.^ 
Mais  ce  fat  vné  entreprife  funeite 
pour  luy:fon  humeur  guerriere  Payât 
porté  à vouloir  reconnoîcre  la  place 
en  perfonne,  il  fut  atteint  d'un  coup 
de  flèche  , qui  le  mit  peu  de  jours 
a.prés  au  tombeau.  Bermond  Ton  fils 
troifiéme  du  nomduy  fucceda. 

Sanche  quatrième  du  nom  , qui 
polfedoit  alors  la  Nauarre  , fut  vn 
Prince  fi  vertueux, que  pour  la  con- 
sidération de  fa  fortune  & de  fon 
courage  , il  fut  furnommé  le  Grand, 
Ôc  prit  qualité  d'Empereur  des  Efpa- 
gnes.  ll  auoit  épousé  Nugna  fille 
aînée  de  Sanche  Garcia  Comte  de 
Câftille , il  en  eut  trois  fils  , Garcia, 
Fernand  & Gonçales,  outre  lefqucls 
il  eut  d*une  concubine  un  quatrième 
fils  qui  fut.  appelle  Dom  Rarnir  , ôc 
qui  pofieda  toutes  les  belles  qualités 
qui  font  vn  grand  homme. 

La  prudence  ji’eftant  pas  moins 
familière  à ce  grand  Prince  que  le 
courage,il  appréhenda  qu’vne  maïf 
vaife  intelligence  entre  fes  enfians  ne 
causât  la  ruine  de  tous  fes  Eftats  ; 
voilà  pouxquoy  voulant  prévenir 
^ N . vj 
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vne  difgtace  de  cette  nature  , il  leur 
partagea  tous  Tes  biens  auant  que 
mourir,  il  ordonna  que  Garcia  fuc- 
cederoit a le  Couronne  de  Nauarre* 
la  eaftüie  donna  la  CaftilLe  ï Fernand*  auec  la 
& i*Arragô  qualité  de  Roy  j Gon.çales  eut  le 
Royaume  de  Sobrarbre,  Tappanage 
' de  Ramir  fut  l’Arragoii  , qui  fut 
alors  érigé  en  Royaume  comme  la 
Caftille.  1 

Fay  dit  que  ce  Prince  tiroit  d’auffi 
grands  auantages  de  fon  courage 
-que  de  fa  nai{Tance,il  eut  des  guerre^ 

. continuelles  auec  les  Maures, parrnÿ 
lefquels  il  acquit  le  nom  de  Grand  : 
C'eft  aflfez  pour  authorifer  ce  qae 
j en  ay  dit.  Mais  il  faut  dire  vn  jpeu 
dauantage  pour  la  iàtisfaélion  du 
Leétcur. 

Ayant  hérité  delà  Comté  de  Ca- 
ftille du  cofté  de  fa  femme  par  la 
mort  de  Garcia, dont  elle  étoit  fœur^ 
Bermond  Roy  de  Leon  , qui  auoic 
épousé  la  fécondé  feeur  d,e  ce  même 
Comte  y en  voulut  difputcr  la  fuc- 
ceffion.  Ses  prétentions  nettoient 
pas  conformes  aux  coutumes  & aux 
Ordonnances  delà  ProuincejSanch* 


f'EjpAgrtt'  t tîf 
pterrant  aufli  les  armes , dépouilla 
Bermond  de  coutî  ce  qu’il  efperoit 
d’obtenir  . Mais  enfin  cette  danger 
reufe  querelle  qui  pouuoit  apporter 
de  grands  defotdres  à la  Chrétienté, 
fut^ermincc  parîe  mariage  de  Fer- 
nand fécond  fils  de  ce  Roy  de  'Na- 
varre, auec  la  fæur  de  Bermond  j de 
forte  que  toutes  ks  terres  que  San- 
che  auoit  prife  fur  la  Couronne  de 
Leon,  demeurant  eu  propre  à Fer- 
nand, elles  Ternirent  à compofereette 
de  Calhlle. 

Ce  traité  rétabliiïant  la  paix  entre 
’i  les  Princes  Chreftiens  d’Efpagne, 
•Sanche  ne  s’appliqua  plus  qu’à  fon- 
ger  à rEternité.llfit  de  grands  dons 
aux  Eglifes,  & commença  des  Pèle- 
rinages pour  obtenir  la  benedi&ion 
du  Ciel.  L'vne  de  Tes  plus  grandes 
pallions  , eftoit  de  voix  quelques 
recommandables  Reliques  qui 
dtoient  dans  Ouiedo,  il  voulut  faire 
ce  voyage  à pied  & en  homme  pri- 
vé , il  fut  tué  fur  les  chemins  Pan 

,034*  ’ r r 1 
Sa  mort  qui  mit  Tes  enfans  en  pot- 

feflion  des  héritages  qu’il  leur  auoit 

. ^ N «j 
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e!?ulVs  adonnez  parfon  tefhment, ralluma 
cKi«ns  ^ guerre  pacmy  les  GUre- 

ftiensicar  Bermond  ne  Te  voulant 
plus  fo «mettre  au  traité  qu’il  auoit 
fait  aüec  Sanchejeua  les  armes  con- 
tre fon  beau- frère  Fernand , qu’o» 
appelloit  alors  Roy  de  Caftrllç. 

Fernand  n’eut  point  plûtoft  appris 
l’eftat  auquel  fe  ^ouuoit  le  Roy  de 
Leon  * qu’il  enuoya  Jup plier  le  Roy 
de  Navarre  fon  frere  de  le  fecouric 
d’argent  & de  gens  v Garcia  ne  luy 
manqua  pas  au  b efoin  r Ils  vinrent 
y aux  mains , l’armée  de  Bermond  fut 
défaité  , il  fut  tué  d’vn  coup  de  lan*- 
cejil  n’auoit  point  d’enfas  légitimés  * 
cela  fit  que  Fernand  demeurant  le 
légitime  heritier  de  la  Couronne  de 
Leon  , à caufe  de  fa  femme  foeurda 
Roy  defunéfc , il  femit  en  eftat  dfs 
Tobtenir  par  fes  armes.  I 

. Quant  à la  Comté  de  Barcelonné. 
comre  dt  il  y arriva  cependant  des  acctdeus 
c-Miugnt;  a(pez  remafquables  pour  tenir  icÿ 

quelque  rang.  Aptes  la  mort  de 
Raymond  Borel,  elle  fut  gouuernée' 
par  fon  fils  Berenger  Borel  : Mais 
comme  c’étoit  un  Prince  fans  coeui* 


r 
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à’Ejpfigne.  i$X 
&-qui  préferoit  les  plaifîrs  de  la  vie 
iii  noble  exercice  des  armes,  les 
Hiftoriens  ont  palfé  Ton  adminiftra- 
tion  fi  legereinent,  qu’on  nefçanroic 
quafi  pas  s*il  a commandé  dans  la 
Catalogne , s’il  neut  laiflé  trois  en- 
fans, dont  ils  font  quelque  mention. 
Le  premier  nommé  Raymond  Be- 
renger , kiÿ^ fucceda  ; Guillaume  Bc- 
renger  le  fécond  , fut  Comte  de 
Maurefe  : le  troifiéme  appelle  San- 
che  Berengcr , fc  jetta  dans  le  Mo- 
naftetede  Bages,pour,y  trouver  les 
chemins  du  Ciel. 

Cette  Prouince  auoir  joiiyxTvne 
paix  profonde  pendant  la  vie  de  Ber- 
nard Brifefer  fils  du  P, rince  Oliban  , 
dont  nous  auons  parlé  cy-déflusjcat 
ce  Gheualier  s’eftant  rendu  redou- 
table aux  Maures , ils  n’oferent  re- 
muer pendant  qu'il  vécut  r Mais- 
ayant  appris  qu'il  s’étoit  malheu- 
reufement  noyé  dans  le  Rône  , ils  y 
firent  vne  irruption,^  y commirent 
d’étranges  defordres  i Ils  en  furent 
pourtant  chafiez  pat  Geoffroy 
Comte  de  Ccrdagne,,  frere  de  Ber- 
nard. > 

N iiij  , 
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Défait  Alfonfe,  Eftfait  tributaire  du 
Roy  de  Caftille . L'Empereur  des 
Maures  defeend en  EJpagne  , s'y 
eftablit , V Ejpagneeft  diuisce  en  deux 
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mes de  Leon, de  Caflille,  de  Tolede  9dc 
$ïanarrt>&  à* Arragon.  Alfonfe  pHT.. 
du  nom  y Roy  de  Leon  9-de  Caftille de 
MaVMCj&  à*  Arragon.  Ccnquefti  de 
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P /fie  Maiorque  > vendue  eux  Maures» 
Siégé  de  SarragoJfe.Prifi  de  cette  place . 
Alfonfe  y efiabltt  fon  Siégé  Royal.Fait 
diuorce  auec  fa,  femme . Attaque  la  ' 
Cafiille.  La  de  foie.  Rouage  le  Royaume 
de  Leon.  Défait  Raymond  fils  de  fa 
femme.  Efiat  du  Portugal . Alfonfe 
Raymond  fils  déV r racay  dénient  Roy  de 
Caftillç  & de  Leon . La  guerre  [e  re - 
110  une  U e auec  Les  Akiur  es. Guerre  tnt** 
le  Roy  de  Cafiille  & le  ’ Comte  de  P or-  ^ 
tugal.  Ejiai  de  la  Catalogne.  Le  Roy 
de  Nauarre  dcfa’t  & tué  parles  Man* 
res.  Conque/? es  du  Roy  de  Cafiille  en, 
Nauarre.  Garde  Ramir  e/leu  Ray  de 
Navarre.  Ramir  eflcu  Roy  à' Arragon. 
Le  Rcy  de  Cafiille  attaque  le  Roy 
d' Arragon.  Alfonfe  Raymond  prend 
la  qnaltté  d*Empereur  des  Effiagnes, 
Partage  de  fis  Couronnes  entre  fes 
enfans.  Les  Couronnes  de  Nauarre  & 
d' Arragon  rcconnoi/fent  celle  de  Ca - 
fiille . Ramir  quitte  la  Couronne  d’Ar* 
ragon  pour  fi  faire  Moine . Efiat  du 
Portugal.  fiÉloire  d'Obnque.  Alfonfe 
Henriqutz*  prend  qualité  de  Roy  de 
Portugal.  Le  Roy  de  Cafiille  attaque 
les  Maures.Prend  Cor  doue.  Et  fi  rend 
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maiffe  à'  Al  mène.  Eftat  du  Portugal. 
Conque/} es  à'Alfonfc  Henri  que'z .Adore 
4e  Garde  Ramir  Roy  de  Navarre. 
Defunion des  Royaumes  de  C a/l  il  le  & 
de  Leon ....  In  (lit  ut  ion  de  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  Cal atraue.  Alfenfe  fur- 
nommé  le  Noble  , obtient  la  Couronne 
de  C a/fille.  Guerres  ciuiles  en  ce  Ro- 
yaumes. B aue  trait  de  valeur  & fide - 
li.  ê de  PeroTNugnez*  Caflillan.  Vnion 
de  U Cara]ogncd  la  Couronne  à'  Arra- 
gon.  Le  Parte  Alexandre  confirme  an 
Roy  de  Portugal  le  tiltre  de  Roy.  Al-, 
Ivance  desRoys  de  Ca/hlle  & d Arra - 
gon>au  préjudice  du  Roy  de  Nauarre - 
La  Çowÿnne  d' Arragort  affranchie  dt 
La  Souveraineté  de  celle  de  Cafiille . 
Infiituùon des  Chevaliers  de  S. Jacques, 
Mauuaife  intelligence  entre  les  Roy  s de 
Leon  &de  Portugal.Novuelle  defeento 
des  Maures  d'Afrique  en  Effagne,  Le 
Roy  de  Portugal  Us  défait . Mort  de s- 
Roy  s de  Portugal  & de  Leon*  Diui/ion 
entre  lesBrirtc.es  Chrefîicn  s.  Quatrième 
défi  ente- de  s Maures  en  E pagne  Lâche 
reffentiment  des  Roy  s.  de  Navarre  & 
de  Leon  > contre  U Roy  de  faftilUi. 

, Trêve  cure  Us.  Chrèfiiens  & li* 
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Aliregf  dt  ï Hiftoirt 
Maures,  Le  Ray  de  Nauarre  attaque 
par  les  Roys  de  C afttUe  & dJArragon. 
LcRcy  deC affilie  conqueffe  la  P ranime 
de  Guipufioa . Nouuelle  défi  et:  te  du 
Roy  de  Maroc  en  Ejpagne,  c roi  Jade 
pour  luy  refifier.  Les  Princes  chrétiens 
contribuent  au  fecours  du  Roy  de  ca - 
fiill e.  Sanglante  bat  aille . : Défait  e des 
Maures,  Alfonfc  iroijîcme  Roy  de 
Port ugal , Jacques  Roy  d’ ArragotuMort 
d' A- fort  Je  Roy  de  C affilie. 
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1©  ^ermon<^  fut  morales  deux 
frères  Roys  de  Nauarrc  & 
4e  Caftilleafii:ent  marcher  leur  armée- 
vi&oricufe  contre  la  ville  de  Leon. 
Les  habitans  qui  fe  trouvoient  bien 
appuyez  , parce  qu'ils  auoient  receu 
<Lns  leurs  murailles  les  trifte»  reftes 
4c  l'armée  du  Roy  Bermondj  témoin 
gnerent  d’abord  vue  genereufe  refo- 
fution  4e  fe  bien  defendre.  Mais 
après  f©ut,ayam  fagcmencconfiderc 
«que  céluy  qui  s'appr  oc  h oit  eftoic 
leur  légitimé  Seigneur,  & que  leurs 
forces  «e  répondoient  point  du  tont 
4 ctUes  qcù  leux  allekat  wabex  fui 
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les  blasais  le  receurcnt  > 8c  le  cou- 
ronnèrent en  l’Eglifc  db  Sainte  Ma- 
rie de  la  Réglé,  Cathédrale  de  cette 
ville.  Ainfi.l.an  1 037*  les  Couronnes 
de  Caftillc  êc  de  Leon,  defvnies  de- 
puis  le  régné  du  Comte  Fernand  c^cBde 
Gonçnles, furent  réunies  fous  Fernad 
fécond  fils  du  Roy  de  Nauarre  , par 
le  mariage  qu’il  auoit  contta&é  auec 
4a  foeur  aînée  de  Bermondl 

Ce  Prince  auoit  eu  de  ik  Femme 
vne  fille  qu’il  auoit  Fait  nommer. 
Vrraca,vn  fils  appelle  Sanche,&  vue  - 
■féconde  fille  appellée  JEAvire  ,.auàn£: 

^ue  d'arriuer  à la  Couronne  dèLeon,. 
tannée  d'après  qu’ill’eut  obtenue, 

I.  il  eut  encor  un  fils , auquel  il>  fit 
-donner  le  nom  de  Garcia. 

. &ERNJND  R«0  T D’OFîEDO  „ 

de  Leon&  dt  Caftillc, 

^•vEtte  première  année  s’écoula 
V \«dans  la  police  de  fesRoyaumes,. 
l'es  fuivautes  Furent:  employées  h 
Faire  la  !guerre.î-es  Maures  s’eftoient 
Mettez  fur  (es  terres  par  la  frontière 
4eGalicc>  qui  eft  4a  £«wiace  -que 


fair  la 
guerre 
aux  Uau- 
rej  avec 
foc ce». 


Z*  Rami- 
fiât ion  des- 
Maures 
diuisées  en 
plufieurs 
Royaumes 
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nous  appelions  Eftcamadure  > il  le$ 
repoufTa  vaillamment,  & ne  le  trou-* 
vaut  p^s  fatisfait  de  les  en  avoir  fait 
forcir  avec  hon.te,les  pourfuiuic  juf- 
qu’à  Badajos  & à Merida. 

Ce  qu’il  auoit  acquis  de  la  fciençe 
du  monde,  luy  ayant  fait  dire  qu’il 
n’en  falloir  pas  demeure  fur  ces  cer- 
nacs^il  entra  dans  le  Portugal  , prit 
for  eux  les  villes  de  Cea,Gane  Vifeo 
Lamego  , le  Château  de  S.  Martin, 
Taranca  y Coimbre  , & pouÏÏa  Ci 
auant  fes  conquefte9  , que  la  riuieré 
de  Mondego  , qui  eft  dans  le  milieu 
du  Portugal,  deuini  frontière  defon 
Royaume  de  Leon. 

Son  ambition  fe  trouvant  a fiez 
fatisfaite  d-’auoir  étendu  fon  Empire 
jufqu’aux  bords  de  cette  riuiere,il 
crut  qa’il  fe  falloir  donner  vn  peu  de 
reposj  & pour  cette  confideratiou,, 
il  fit  pendre  fes  armes  au  cloud.  Ce- 
pendant les  Maures  s’attachèrent  lï 
bien  à faire  de  petits  Royaumes, 
qu’ils  reduifirent  au  néant  çeluy  de 
Cordoüe  , qui  a vois  elle  le  (jege  de 
toute  leur  grandeur  , depuis  qu’ils, 
i’ccoient  établis  eu  Efpagne, 
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Nous  avons  parlé  cy-deflus  d'un- 
Raymond  Berengcr.fils  de  Bercnges 
Borel  Jointe  de  Barcelonne,  il  ne 
fcroit  pas  railônnable  que  nous  ne 
patlaflions  plus  de  luy,  Ce  fut  un- 
Prince  petit  de  corps  „mais  qui  eut  . 
vn  cœur  gcnereux  & grand.  Les 
Maures  s’étoient  emparez  du  viuanfc 
de  fon  pere  des-  villes  de  Maurefe  , - 

CervcrejSegare,Tagarrcj'Verdun,  & 

de  plu  (leurs  autres«>il  les  recouura> 
par  la  valeur  & par  fou- courage  : ôc 
poulfant  plus  loin  fa  bonne  fortune,, 
étendit  les  limites  de  fa  Province 
aux  dépens  de  fe:s  ennemis.. Il  eut 
deux  üls  d’vn  premier  liffrjl’ame 
nommé  Pedro  Raymond  a le  fécond 
Berenger  Raymond  y le  troificme 
appelle  Raymond  Ber  en  gçr,  luy  ni- 
quit  d’vne  {ècondefemme,Berenger 

Raymond  tua.  fon  aîné  *,  L’infol  ente 
humeur  de  cét  aflaffin , lit  qu’il  fut 
depoftedé  de  tous  fes  biensjlc  dernier 
obtient  les  Eftàts  du  Pere. 

Par  le  moyen  du  partage  que  San*- 
ché  le  Grand  avoit  fait  à tous  fes,enr 
fans al a Comté  d’Arragpn,  qui  auoit 
efté-donneçà  Ramir  » fut  dcfyaic  de 
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laNàuarre,  & devient  Royaume* 
tant  par  le  tiltre  de  Roy  que  ce  Prin- 
ce voulut  faire  porter  à fbn  fils,que 
par  la  confirmation  qui  luy  en  fut 

Snn?ïle  Par '^c  P‘lPe  Benoift  IX.  Gon- 

Soiurarbrf  ^ales  dernier  fils  de  Sanche  , auoit  •- 

ÎArrt§onfe^ pourveu  dfc  la  Couronne  de  So- 
brarbte.ll  fut  tue  par  vn  fien  dome- 
ftique,&-ne  laifla  point  d'enfansi 
Garnir  s'empara  de  ion  Sceptre  , & 
le  joignit  à celuy  d'Arragon.  D’une- 
femme  qu'il  eut  nommée  Hermifen- 
de  fille  du  Comte  de  Bigorre  » il  eut 
Sanche  Ramir,  qui  occupa  le  Trône 
après  luyjdeux  filles  qui  furent  raa- 
riées^  Taînée  au  Comte  de  Tholofe*. 
la  fécondé  au  Comte  de  Provence 
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•ifeun  baftard  qu’il  fit  nommer  San-  i 
che^ôc  auquel  il  donna  les  terres- 
d’Ayvar  & de  Xavieres.  Quelques. 
•Miftoxienslc  Font  deceder  en  1063.. 
des  autres  ne  fom  pas  d'accord  de ce: 
temps,  > , . 

Quant  à Garde  Roy.  de  Nauarre,, 

-ce  fut  vn  Prince  naturellement  pa- 
-cifiquej.mais  la  jaloufie  qu'il  eut  db  ^ 
laprofperitc  de  fes  freres -,  dont  \m  « 
^grâde  ur  alia^bienauddàdeladienne- 


cTEjpagne*  fo  i 
Üe  fie  faillir  contre  la  natute.Il  auoit 
genereufement  affifté  le  Roy  de  Ca-  • ' J 

ftille  fon  frere  contre  Bermond  Roy 
de  Leoir, comme  nous  auons  dit  cy-  . j 

deffus  ; Cc  frere  luy  difputa  ltf  ville  Qt,e„nè 
•de  NagereV  dans  laquelle  il'  tenoit 
& Cour  v-Ce  fqtaffez  pour  altérer  caniiie& 
fon  amitié  ÿ & meme  pour  le  faire  !rer«.uarre'  : 
«onfpirer  contre  fa  perforine. 

Fernand-  auerry  des  cmbufches 
que  ce  mauvais  frere  luy  drefloit , • 1 

fortic  de  Nagcrc,où-il  l’eftoit  allé  vi- 
fiter,  pour  terminer  parla  douceur" 
le  different  qu'ils  aueient  pour  .la 
poffeflion  de  cette  ville  ; & croyance 
qu'il  luy’  feroic  plus  honorable  de 
faire  la  guerre  aux  Maures  qu'à  Coït 
germain  , attaqua  ceux  qui  poffe- 
doient  les  frontières  de  fon  Royau- 
me de  Caftille.  U auoit;  beaucoup 
de  coeur, beaucoup"de  conduite  , & 
beaucoup  de  juftice  en  fes  armes 
Elles  profpererent  ; Ii  emporta  fur- 
ies ennemis  Gormas,  VaWodclkey  a 
Aquilcra,  Bprlanga,  pouffa  fa  pointe.  ^ 
jufquà Terraconnc j^rebrouffa  vers^  , 

Médina  Cœli,  où  il  prit  quantité  de  ; 
•places;  trauerfa  les  Monts  de  Tolede», 
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Fernand 
fait  arrefter 
le  Roy  de 
ffauarre 
fonfrere. 


H fe  fauue. 


foi  Abbregé de  fHiJfoiré 
perça  jufqu'au  territoire  de  Medridt, 
y commit  de  fi  grandes  hoftiiitez  , 
q /fl  contraignit  Le  Roy  de  Tolède 
de  fe  rendre  Ton  tributaire  pour  auoic 
la  paix, 8c  celuy  de  Seuile  de  fe  foû- 
met  cre  à fa  Couronne  pour  fauver 
h ficnne,  { 

Les  grands  travaux  qu'il  avoir 
foufferts  en  toutes  ces  expéditions, 
rayant  fait  tomber  malade  inconti- 
nent quîl  fut  de  retour  à Leon  , le. 
Roy  de  Nauarre  ion  frere  qui  luy 
-vouloir  faire  perdre  , l’imprcffion 
qu'il  auoit  conçue  contre  luy  , l'alla 
vificer,  pour  luy  perfuader  par  cét 
a&e  de  fraternité, qu'il  n’auoit  jamais 
attenté  à fa  liberté.  Mais  céc  artifice 
ne  réüflît  point  : au  contraire , Fer- 
nand s'étant  perfuadé  qu’il  le  vifi^- 
toit  pour  luy  drelïer  vue  nouuelle 
trahi  (on-, il  le  fit  arrefter,8c  comman- 
da qu’il  fur  foigneufement  gardé  à 
Cea. 

Il  eut  pourtant  Vaddrefle  de  ga- 
gner fes  gardes,de  fe  fauver,  8c  de  fe 
retirer  en  Nauarre, où  tout  au  meme 
temps  qu’il  fut  arriué  , il  n'eut  rien 
de  plus  preflànr  que  de  mettre  de 


v 
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.ÿuUlkntes  forces  en  campagne.  Fer- 
nand,qui  n’attendoit  rien  moins  que 
ce  trait  de  reffentiment  ,fe  prépara 
de  fon  cofté  : Les  armée?  s'appro- 
chèrent en  fort  peu  de  rçemps.  Fer- 
nand enuoya  des  Ambaiîadeurs  à fon 
£rere,pour  le  fupplier  d’oublier  tout 
ce  qui  s’eftoic  fait  réciproquement* 

& de  vivre  en  frere  : Garcia  ne  vou- 
lut point  entendre  parler  depaix.:les 
armées  fe  joignirent  , elles  vinrent 
aux  mains  aueC  une  fureur  qui  cou» 
vrit  de  morts- le  champ  de  bataille 
Mais  deux  Gentilshommes  Gafcons 
qui  s^eftoïent  retire*  malcontans  de 
l’armée  du  Roy  de  Nauarre,  l'ayant 
rencontré  dans  la  plus  grande  cha- 
f leur  du  combat, ils  le  tuerent  : Sa  lIeflIU<fï 
mort  caufa  la  ruyne  de  toutes  fes 
croupes.  Il  avoir  régné  vingt>ans,  fa 
mort  arriva  en  1054.  Son  corps  fut 
'enfevely  dans  l’Eglife  Sainte  Marie 
la- Royale  de  Nagera*  , 

i Fernand  témoigna  d'abord  un 

tres*vif  relTentiment  de  la,  mort  de 
(on  frere,neantmoins  il  ne  Initia  pas 
de  fe  {èrvic  de  cette  fauorable  con- 
r . jon&ure , il  s'empara  de  la  vieille  v « 


Stiftoire 
«lu  Cid. 


^04  Abbregé  de  l'ëlijhire 

€aftillle,&  d’une  partie  de  la  Kioje* 

- U ne  jouit  pourtant  pas  long-temps 
de  ces  nouueltes  eonqucftes  fans  y 
voir  arriver  des  rrauerfes  , car  les' 
Maures  qui  en  eftoient  voifins  5 y 
firent  vne  irruption  dangereufe-.Mais 
la  bonne  fortune  de  Fernand  fit  que 
dans  le  même  temps  queccs  Maures 
mcnaçoient  >infi  fes  Eftats  , il*s’y 
rencontra  vn  guerrier  qui  le  dtliura* 
par  vnc  valeur  qui  fevnbla  tenir  di* 
prodige.  L/Hiftoire  elfe  trop  belle- 
pour  la  palier  fi  iegereenent,  j’en  vay 
dire  vn  peu  davantage  pour  la  fatis- 
fedtiondu  Le&euc. 

Parmy  les  fujets  de  Fernand  , qui1 
fe  piquoient  de  la  gloire  que  l*on» 
trouue parmy  les  armes,il  y en  auoit 
deux  qui  fc  la  pouuoient  difputer 
auec  raifon  : L’vn  s’appelloit  Diego 
Dias  de Biuar,l’autre Gomez  Comte 
de  Gormas.  Le  premier  auoit  vn  fils* 
appelld  Rodrigue,  l’autre  vne  fille  / 
appellde  Chimenc  : Rodrigue  eftoit- 
vn  jeune  Seigneur,  dont  l’amc  eftoit- 
tioute  pleine  d’vn  feu  guerrier  : Chi- 
menc eftoit  vne  fille  , qui  n’en  re^ 

, eeuoir.  point  en  comparai  fou  pour 

a 
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-fefprit  & pour  la  beauté.  Ces  deux 
illii  ftres  perfonnes  fe  regardoient 
également  àuec  des  <y eux  3’ad mira- 
tion  & d'amour,  &:  leurs  pères  ^em- 
ploient auoir  deffein  de  les  joindre 
•par  le  mariage  , afin  de  les  aifortir 
l félon  leurs  mérités.  Mais  ces  deux 
peres  s’eftant  broiiülez  pour  vne 
tharge  que  Tvn  penfoie  mériter 
mieux  que  l'autre  , Diego  receut  vn 
foufïlet  du  Comte.:  fon  -héroïque 
vertu  luy  fit  mettre  l’épée  à la  main* 
pour  tirer  raifon  d’vn  outrage  beau- 
coup plus  fafeheux  que  la  mort  fa 
vieillelfe  refufa  cette  fatisfaébion  à 
fon  cœur,il  ne  put  execurer  ce  qu*tl 
\ projetcoit.:  Rodriqnc  fon  fils  tua  1& 
Comte  en  duel:  , fon  .crime  Luy  dcJ 
•voit  faire  .craindre  la  jufte  colère  de 
Fernand  , il  fe  retira  de  la  Cour,  mit 
tous  fes  amis  àohevat  pour  faciliter 
fa  retraite.  Les  Maures  arrivèrent 
fur  ces  entrefaites , il  marcha  con- 
tr 'eux  au -lieu  de  fongerà  chercher 
vnazile*  défit  leur  armée  fauua  la 
ville  de  Zamore*  6c  mérita  par  ce 
grand  exploit  que  Fernand  luy  don- 
nât le  nom  de  Cid,qui  vaut  autant  à 


yo6  Albregè  de  FHiftoire 
«dire  que  Seigneur  , & que  ce  Prince 
reconnôüTant  luy  fit  époufer  la  fille 
du  Comte  qu’il  avoit  tué. 

Ce  combat  heureux  ne  fit  pas 
toute  la  gloire  de  cét  illuftre  Che- 
valier. La  ville  de  Caloreauoit  efté 
prife  par  les  Arabes»  Fernand  l’auok 
retirée  de  leurs  mains  : Ramir  Roy 
(F Arragon  pretendoit  qu’elle  eftoit 
du  Domaine  de  fa  Couronne  , & la 
demandoit  j Fernand  n’en  voulut" 
, point  demeurer  d'accord  ; Ils  armè- 
rent tous  deux  pour  fçauoir  à qui 
elle  demeureroit  ; Mais  voulant  évi- 
ter vne  grande  effufîon  de  fang* 
ils  demeurèrent  d’accord  que  cet  te 
querelle  fe  termineroit  par  le  com- 
bat de  deux  Cheualiers  : le  Cid  fut 
choifî  par  Fernand  : Martin  Gomefc 
par  le  Roy  Ramir  j de:  Cid  triompha 
delà  vie  de  fon  ennemy , & acquit 
cette  place  à fon  Maître. 

Le  Roy  de  Tolcde  s’eftant  alors 
( voulu  difpenfer  du  tribut  qu’il  rei> 
doit  annuellement  à Fernand  j ce 
grand  homme  feruit  encor  vtilemcrît 
à le  réduire  à vne exa&e  obfcryatioû 
du  traité. 
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Enfin  Fernand  eftanr  ti©ut  glorieux 
le  merucilleufement  réjouie  des 
MaurcSjil  refolut  d’ofter  à Tes  enfans 
toutv(ujet  de  fe  querelerpour  le  par- 
tage de  fcs  'biens  qnâd  il  lcroit mo-rr. 

Il  ordonna  que  la  Couronne  de  Ca- 
Mle  augmentée  de  toutes  les  con  pînag^ 
queftes  qu’il  auoit  faites  du  codé  deemrcfcf 
la  Nauarre  ^ feroit  pofiedée  par  fonç,,fans* 
aîné  qu’on  nommoit  Sanche;qu*Ai- 
fonfe  fon  puifné  poflederoit  celle  de 
Leon  dans  les  Afturiesj  le  Royaume 
de  Galice  fut  affigné  à Garcia  le  ca- 
det de  tous.,auHC  tout  ce  que  fes  ar- 
mes luy  auoient  acquis  dans  le  Por- 
tugal. Les  Hiftoriens  ne  font  pas 
d’.açcord  du  tetnps  de  fa  mort , mais , 
il  eft  certain  qu’il  fur  enterré  à, Saint 
Ifîdore  de  Leon. 

Quant  au  Royaume  de  Nauarre , èfcn  «ieia 
ilfut  p o(Te dé  par  Sanche  Garde  fils 
du  défunt  JRoy  de  même  nom: Mais  wiogns. 
dautant  qu’il  ne, fut  pas  Prince  vi- 
goureuxjes  Hiftoriens  ne  nous  ont 
rien  dit  de  luy,finon  qu’il  eut  .des  . 
fuccdfeurs  dont  laraleur  n’eut  point 
plus  d’éclat  ,que  la  fienne.La  Comte 
4e  Barcelonne  fut  cependant  polfe- 


i 


yd%  Abhregè  de  CHifloirt 
dce  par  Raymond  Berenger,qui  l*au- 
, gmenta  beaucoup  aux  defpens  des 
' Maures , dont  il  fut  grand  perfccu- 
tcnr. 

Fernand  cftant  donc  décédé  , les 
Royaumes  de  Caftille,dc  Leon  & de 
Galice,furent  diuifez  entre  fes  enfans 
félon  l’ordre  de  fon  teftamentjde  « 
forte  qu’ajoutant  à ces  trois  Royau- 
mes ccluy  de  Nauarre  pofledée  par 
Sanche  Garde  & ccluy  d’Arragon 
gouuerné  par  Sanche  Ramir , on 
trouua  qu’en  même  remps  reenoient 
pourie  en  Elpagne  cinq  Roys  Chrettiens» 

'tous  petits  fils  de  Sanche  le  Grand»  . 
Roy  de  Nauarre. 

SANCHE  ROY  DE  CASTILLE,  t 
l,\-L  î ^ . Alfùvfe  de  Leon . Garde  de 

G aliec. 

LEs  Poëtc^nous  ont  dit  quelques 
fois  que  Ton  voyoit  fort  rare-. 
i0ü^*  ment  vnc  parfaite  intelligence  entre  > 
des  germains  : Les  trois  enfans  de 
Fernand  nous  font  voir  » que  cette 
maxime  eft  tres-veritable-  Garcie 
Roy  de  Galice  , voulut  dépouiller 
vnc  feeur  qu’il  auoit  de  la  ville  de 

Zamo 


» 


r 
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^£amore  , qui  luy  auoit  efté  donnée 
pour  Ton  appanage.  Sanche  Roy  de  j 

Caftiile>ne  ie  pue  fouffrir  3 il  refo- 
v lue  de  prendre  la  protection  de  fa 
fœur,&  faire  la  guerre  à fon  frere  .* 
demeura  d'accord  aucc  le  Roy  de  ies  (foaj 
Leo*n,qu’iln  afîifteroit  point  ce  per-  ron acs  de 
\ turbateur  ,*  Ietca  de  puilfantes  forces  de  Léo* 
en  Galice,  dépouilla  fon  frere  de  font  rcü- 
( • tous  fes  Eftats,  le  fit  prifonnier , 6c  "J'decÿ 
^ l’ayant  lai (ïe  mourir  dans  les  fers  , ftülç* 
joignit  fa  Couronne  à la  'tienne  qua- 
-ns  apres  qu’elle  en  eut  efté  def- 


f Alfonfe  auoit  efté  fpê&ateur  de  là 
\ tragedie,il  ne  fut  gueres  traité  plus 
1 fauorablement  que  Garcie.  Sanche 
r luy  fit  la  guerre  , fous  pretexte  que 
f fon  partage  auoit  efté  plus  auanta- 
i. ■ geux  que  le  fien; défit  fon  armée,  6C 
le  contraignit  à fe  renfermer  dans 
vn  Monafteré  pour  fauuer  fa  vie. 
Ainfi  ces  trois  Eftatsdiuifcz  fereu- 
i,  nirenttous  , & demenrerent  incor- 
• porez  fous  l’authorité  de  ce  Prince. 

Son  ambition  ne  fe  trouua  pour- 
tât  pas  encor  fatisfaite:Il  s’étoit  ren- 
du proteAeur  de  fa  fœur  contre  Gar- 
1 Tome  •/.  O 


IViort  d< 
Sanchc. 
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cie»  il  luy  piit  enuie  de  lny  ofter  la 
ville  de  Zamore  qui  luy  auoit  efte 
donnée  pour  Ton  appanage  j & pour 
cét  efFet,il  la  fie  afiïeger  par  de  fortes 
troupes;mais  il  ne  vit  pas  la  fin  de  ce’ 
fiege,  car  il  fut  tué  par  vn  Caftillan 
forty  delà  ville  pour  faire  ce  coup. . j 
Cette  mort  arriua  en  107 1 .fix  ans  Sc  V 
quelques  mois  apres  fon  eftabli/ïe--  ' 
ment  en  Caftille. 

Cependant  les  Princes  de  Natiarre 
n’eft  oient  pas  mieux  vnis  que  ces  j 
CaftillansiCar  le  puifné  qu’on  nom-  . , 
moit  Raymond3s’eftant  voulu  rédrei  A 
proprietaire  de  quelques  places,dont 
4e  Roy  Sanche  Garcie  fon  frere  luy  , ’î 
-auoit  donné  le  gouuernement  , & 
Payant  efté  chaficdu  Royaume,iI  alla  Al 
.demander  le  fecours  des  Maures,  do- 
na  bataille  à fon  frere  qui  fut  tué,&y; 
fe  mit  en  eftat  d’occuper  la  Couron- 
ne  fur  les  enfans  du  Roy  defundt  j 


Mais.l-s  Seigneurs  du  R oyaume  les 
ayans  mis  Ions  la  protedtion  de  San- 
che Ramir-Roy  d’Arrragon,qni  fut 
appelle  popr  prendre  la  Couronne 
pendant  la  minorité  de  ces  jeunes 
Princes,il  fut  chalfé  podr  la  fécondé 
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fais,  Sc  contraint  de  fe  retirer  à Sar- 
ragolfe  vers  vn  Roy  Maure,qui  luy 
donna  dequoy  viure  iufqu’à  la  fin 
de  fes  iours.  Ainfi  Sanche  Ramir, 
qui  pofledoit  par  vn  droit  naturel  le  r 
Royaume  d’ Arragon,deuint  Roy  de 
Nauarre  par  eileéfcion  ; & comme 
nl  èftoit  le  fécond  Roy  du  premier 
, de  ces  deux  Royaumes,  il  fut  le  fei- 
ziéme  deTautre.. 

ALFONSE  VL  BV  NOM , 
troificfine  Roy  de  Caflille 3tfr  vingt- 
cinquiefme  de  Leon, 

Anche  Fernandez  ayât  donc  été 


tué  , comme  nous  auons  dit  cy- 
detfus  ; Alfonfe  qui  auoit  quitté  le 
Cloiftrepour  fe  retirer  àTolede , fut 
tout  incontinent  auerty  de  fa  mort  5 
voi^  ponrquoy  Te  promettant  de  ré- 
gner encor  , il  demanda  de  fi  bon- 
ne grâce  le  fecours  de  fon  prote- 
cteur , que  le  Maure  fe  crût  obligé 
de  luy  donner  vne  belle  armée  pour 
le  faire  remonter  au  Trofne.  Il  n'en' 
eut  pourtant  pas  befoin  j caç  au 
mefme  temps  qu’il  parut  deuant  là 
ville  de  Zamore  qui  eftoit  encor 
affiegée,lesCaftillans  le  reconnût ent 
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pour  leur  Souuerain  : les  peuples  de 
Leon  , des  Afturies  } & de  Galice, 
en  firent  de  mefme  : de  forte  qu’il 
pofieda  tout  feul  toutes  les  terres 
qui  compofoient  trois  Royaumes 


.*  ^ peu  auparauanr.  Il  fut  furjipmmé 

le  Braue^parce  que  fon  courage  fut  * 
tout  martial.  Il  eut  quantité  d’en-  3 
fans..  * 

- Le  fauorable  traitement  qu’il  : 
auoit  receu  du  Maure  Almenon  Roy  || 
de  T olede,l’obligeoit  à vn  genereux 
. reffentiment,  il  le  fit  paroiftr-e.  Ce 
Prince  fut  attaqué  par  les  Maures  ; . 
qui  pofTedoient  îa  ville  deCordoue, 

\ il  mit  promptement  vne  armée  en 
campagne  pour  le  fecourir  : & en 
effet , il  traitta  fi  mal  fes  ennemis  , 
v qu’il.  leur  fit  perdre  l’enuie  de  trou- 
bler encor  fes  Eftats. 

Les  Maures  de  Seuille  & de  Cor- 
> doue  s’étoient  rendus  tributaires  du 

Roy  Fernandiiis  refuferent  de  payer 
ce  tribut  qnâd  Alfonfel’enuoya de- 
fai:0"»  mander.Rodrigue  Diaz,  fuiuommé 
*1  guerre  le  Cid fut  commandé  d’y  mener 


aux  Mau 
res. 


vne  armée  pour  les  contraindre  à ce 
deuoir.  Ce  grand  Capitaine  trouua 
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que  le  Roy  de  Grenade  auoit  atta- 
qué celuy  de  Seuille  : il  luyenuoyà 
remonRrer  que  ces  hoRilitez  chor 
quoient  le  Roy  de  CaRille  fou  Mai- 
ftre,  d’autant  que  le  Roy  de  Seuile  * 
étoit  fon  vaflàl.Le  fupeibeGrenadin 
ne  tint  conte  des  ' rem  on  (Iran  ce  s de 
Rodrigue  : Ce  Capitaine  joignit  les 
forces  qu’il  auoit  à celles  du  Roy  de  v 
! Seuille,donna  bataille  au  Grenadin, 
le  déhc,dél;ura  le  Roy  de  Seuille,& 
retourna  charge  de  lauriers  aufli . 
bien  que  du  tribut  qu’il  eftoit  allé 
den)ander,&  de  la  dépouille  des  en-  . 
nemis. 

t : CesconfiderablesexploitsdeRo-Ie  Cid 

drigue  meritoient  vne  reconnoiRan-  ban".y  de 
. ced’Alfonfe,ilsproduiRrentde  con-Ca  * C* 
-traires  effets  à vn  iufte.reflèntimét; 
car  l’ardeur  ayant  porté  Rodrigue, 

* qui  auoit  vne  merueilleufe  auerfion 
pour  les  Maures,iufques  fur  les  fron- 
tières deTolede.il  y mit  tout  à feu  ôc 
à fang:Ce  qu'Alfonfe  n’ayant  pu  di- 
v -gerer,  àcaufe  de  l’alliâce  qu’il  auoit 
i auec  Almenon,il  enuoya  comméder 
i à cét  illuRre  guerrier  qu’il  euR  à for-  f : 

. tir  des  terres  de  fon  obeï  Rance. 

O iij 
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Vn  commandement  (î  fafeheux 
depleut  à Rodrigue  : neantmoins  fa 
vertu  ne  pouuant  (ouffrir  vn  fimple 
defaut,  il  creut  qu’il  deuoit  obeïr  à 
fon  Prince-:  & lur  cette  penféefe 
voyant  - fuiuy  de  quatre  cei>s- che- 
naux, & d'vn  plus  grand  nombre  de 
fantaflins,  qui  ne  le  voulurent  point 
2bandonner,il  alla  faire  vne  cruelle 
guerre  aux  Maures. 

Dans  le  même  temps  que  ce  grand 
Homme  exerçoit  ainfi  fa  valeur  , 
Mort  du  Raymond  Berenger  Comte  de  Bar- 


'■\K 
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Comte  dc  celonne  mourut  , & lailfa  fa  place 
ïarcelon-  renipjjg  p2r  fon  fils  Raymond  , fur- 


ne 


Du  Roy 


de  seuil-  dans  cette  même  année,  & laifla  fes 
Eftats  fous  la  domination  de  fon  fils. 


qui  s'appelait  Altnuncamus  comme 
luy.Ce  Prince  profita  fi  bien  de  la 
guerre  qui  diuiloit  les  Maures  d’Ef- 
pagtie,  qu’il  rendit  la  Couronne  de 
Cordouë  fu jette  à celle  de  Seuille» 


■v 
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nommé  Telle  d’Eflonpe  : le  Comte 
d’Vrgel  Armengol  conquit  cepen- 
dant fur  les  Maures  Sanahuya,Gui- 
noza,  Balaguier,  & quelques  autresT 
places  de  cette  contrée. 

Le  Roy  de  Seuille  mourut  encor 


m • f ^ 
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i Aknenou  Roy  de  Tolede,  pour  jcu  Tofe« 
la  confideration  duquel  le  Cid  auoit  de. 
elle  banny  de  Caltille,  mourut  Tan- 
née fuiuante, que  Ton  corhptoit  1077. 

Hizeia  ion  fils  luy  fucceda  , lequel 
n’ayant  efté  qn’vn  an  fur  le  ThroV- 


I 


ne,Hi'aya  Alcadurbile,Prince  cruel, 
occupa  fa  place. 

Peu  de  mois  apres quiAlfonfe eût  Guerre  ^ 
battu  le  Roy  de  Grenade  par  la  con-  Ro^dc* 
duite  de  Rodrigue  Diaz , il  conclud  C«ftille& 
d’attaquer  la  Nauarre  , & de  com- 
niencer  Tes  hoftilitez  par  le  fiege  de 
Nogera.  Le  pretexte  qu’il  prit  pour 
donner  couleur  à Tes  armes,  fut  que 
les  Nauirrois  auoient  appelle  à leur 
Couronne  Sanche  Ramir  phifloft  *>  1 
que  luy.  Ayant  donc  pris  cette  pla- 
ce , dont  il  fe  fit  appellet  Roy  , il 
emporta  tout  d’vn  mefme  temps  la 
Prouince  delaRioje.  Les  peuples  -A ffonfe 
de  Guipufcoa , de  Bifcaye  , & d’A-  gar“ndçS 
laua  fe  rendirent  fes  fujets  fans  y conque- 
eftre  forcez  par  les  armes,&  le  refte  ^suacr"e 
de  laNanarre  branfloit,pour  fefoû- 
mettre  à leur  exemple  à vne  puif- 
fance  contre  laquelle  il  fembloitque 
la  refiftance  humaine  eftoic  vaine  : 
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Abbregê de  l'Hiftoïre 
Mais  Ramir  paroifiànt  aucc  vne  ar* 
niée  , il  empefcha  la  fuite  de  cette 
refolution.  Il  enuoya  vers  Alfonfe 
pour  parler  d'accommodement , Al- 
fonfe ne  s’en  efloigna  pas  , ils  de- 
meurèrent d’accord  que  les  conque- 
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ronne  de  fte$  qu'Alfonfe  auoit  faites  luy  de- 

Nauarre  "*  -r  /- 

tccon-  meureroient  comme  acquîtes  à fa  ^ 


& 


joiftceiU  Çouronn«  » & que  la  Couronne  de 

k,  Nauarré  reconnoiftroic  déformais 

celle  de  Caftille.  . . 

Les  Princes  Chrétiens  fe  faifoient 
• • 

la  guerre  a les  Maures  n’eltoient  pas 
cependant  en  vue  intelligence  plus 
grande.  Almundafar  Roy  de  Sarra- 
otfe  ayant  laide  deux  enfans  pour 
uy  fucceder,Zeuijmaà  la  Couronne 
de  Sarragofle,&  Aben  Alfaye  r^*a 
Prouince  de  Dénia.  Ces  deux  f ères 
fe  trouuerent  fi  fort  efloior.ez  des. 
fentimensde  la  Nature,  que  chacun 
en  fon  particulier  chercha  la  ruine 
de  l’autre.) ls  armèrent,  pour  arriuer 
eu  la  paflion  les  portoit  : Quantité 
de  Seigneurs  Chreftiens  s’interelle- 
rent  en  cette  querelle  : le  Cid  êi ifc. 
hrafia  celle  de  Zeulima,Pierred’ Ar- 
agon , fils  aifné  de  Sanche  Ramir*, 
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& Raymond  Comte  de  Barcelonne, 
fe  ietterent  dans  les  interdis  du  fé- 
cond. 

Partout  où  le  Cid  combattit , il 
trouua  la  fortune  compagne  de  (a 
conduite  & de  fon  courage.  La  pre- 
mière rencontre  qu’il  fit,  ayant  efté 
des  troupes  du  Comte  de  Barcelon-  ’ 
ne  3 il  les  défit,  & fit  le  Comte  pri- 
fonnier.  La  fécondé,  fut  contre  Par-  ■ 
mée  de  ce  mefme  Prince  *,  car  après 
Pa  oir  generenfement  remis  dans  les 
droits  de  fa  liberté,&  ayâcfceu  qu’il 
étoit  allé  camper  deuaut  Almenas.il 
marcha  de  ce  côté-là  ; tailla  pour  la 
fécondé  fois  fon  armée  en  piecesjdé- 
liura  la  place  ; fourragea  les  terres 
d;Qda,de  Mançon,&  de  BudianajôC 
tronuant  fes  foldats  trop  chargez  de 
butin  pour  bien  combattre  s'ils  ea 
auoient  des  occafions  , les  ramena 
dans  Sarragoffe. 

V n Maure,du  nombre  de  ceux  que 
le  courage  rendoit  recommandables 
dansi'Andaloufie,ayant  alors  fui* pris 
Te  Chafteau  de  Grados  fur  vn  antre 
Maure , auec  lequel  Alfonfe  auolt 
quelque  alliance,  ceRoy  Chieftieà 
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jfâ  mit  y ne  belle  armée  en  campagne 

pour  l’aller  reprendrerMais  de  pref- 
lantes  affaires  le  rappellans  à Leon 
dans  le  même  temps  qu’il  marchoit, 
il  iugea  ne  pouuoir  mettre  fon  ar- 
mée en  meilleures  mains  qu’en  cei- 
Le  cid  les  du  Cid  : & pour  cette  confidera- 
p?iiréPpar tion,  il  Ie rappella  pour  luy  donner 
Aiioai'e.  le  commandement  abfolu  de  fes  ar- 


mes. 

Ce  glorieux  homme  ayant  donc 
affiegé  Grados,  il  le  prit,  fit  prifon- 
niers  Alma  fol  as  qui  î’auoit  furpris  ; 
ennoya  ce  Maure  au  Roi  dcCafiille, 
qui  le  punit  feuerement  de  fa  trahu 
fon  ; alla  fourrager  toutes  les  terres 
de  Dénia-, fit  tracer  vil  Fort  dans  cet- 
te Province  pourtenir  les  Maures  en 
bride..  A ben  Alfaye  ne  fe  trouuant 
pas  a fiez  fort  pour  s’oppofer  à cette 
eutreprife,ennoyademander  du  fe- 
^ cours  au  Roy  d’Arragon  ; Ramir  y 
mena  de  puifiantçs  forces,  le  Cid 
Iay  donna  bataille  , tailla  toute  fon 
armée  en  piece  , le'  fit  prifonnier , 
& retourna  victorieux  à la  Cour  du 
Roy  de  Caftille  qui  le  reçut  à bra& 
«mue  rts. 
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Nous  vous  auons  dit  cy-delTus  J8 
que  le  régné  d Hyfenfils  d’Almenô  des  Mau- 
Roy  deTolede,n’auoit  été  que  d’vn  I?5, 
an,  6c  qu’Hyayaauoitété  mis  fur  le 
Trône:Il  faut  continuer  ce  difcours, 
puis  qu’il  eft  de  l’eflécede  nôtre  Hi- 
ft aire. Ce  Prince  Mîure  eftoit  cruel 
& vicieux:fes  cruautez  & fes  vices 
le  firent  aufli  regarder  de  fi  mauuais 
œil  , que  tous  fcs  fujets  refo'urent 
de  fe  deliurer  de  fes  tyrannies.  Ils  i„ 
n’aao’ient  point  de  chemins  plus  ou-  «*«leT4- 
uertspour  arriuerà  cette  eiytreprife,  ietten? 
que  de  fe  ietter  entre  les  bras  du  Roi  le* 
de  Caftille  , ils  le  firent.  Alfonfe  y r** 
fît  marcher  des  troupes,  inueftit  la  Caftille. 

. place  ; A ben  Alfaye  y parut  auec 
vne  armée  pour  la  feconrir,  il  fut 
défait.  La  rage  de  fa  défaite  luy  f t * 
amafifer  de  plus  grandes  forces  pour 
aller  faire  diuerfion  par  l’attaque 
de  quelques  places  de  Caftille  , il 
fut  encor  défait  -par  Aluar  lanes 
coufin  du  Cid.  Cependant  le  tyran 
de  Tolede  ne  fe  voyant  point  pref. 
fé  par  l’armée  Chreftienne,  fè  ren- 
doit  de  moment  à autre  plus  infuw 
portable  en  fes  cruautez  ; Il  arriua. 
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de  là  que  ces  malheureux  habitans 
, ç enuoyerent  fupplier  Aifonte  de  fai- 
l'  re  auancer  fou  armée  pour  ferrer  la: 
ville  de  prez. 

I/affaire  n’eftoît  pas  fans  difficul- 
té,car  cette  pl^ce  étoit  la  plus  grande 
ôc  la  mieux  fortifiée  de  toute  i’Ef- 
Siege  de  pagne  -,  Neantmoins  A'fonfe  fe  roi- 
ïo,e<Ic*  di (Tant  contre  ces  obftacles  , il  en- 
voya fes  ordres  par  toute  l’eftenduë* 
•i  de  Tes  terres  pour  leuer  le  plus  grand 
nomkrede  foldatsque  Ton  poarroitj, 
enuoyadireà  Ramir  Roy  de  Na- 
uârré&  d’Arragon  * qu’il  euftàs’y 
trouuer  comme  fon  vailài  : quantité 
de  Seigneurs  de  Franne  , d’Allema- 
gne & d’Italie  y marchèrent  pour 
defirnire  cette  Babylone  des  Mau- 
res ries  Maures  y arriuoient  auffi  de 
tous  caftez  pour  la  fecourir  * d’au- 
tant  que  la  ruyne  de  leur  Eftat  en 
Efpagne  dépendoit  de^  fa  prife  , où 
ta  conferuation  de  leur  grandeur  de 
(à  fubfilfcance.  On  y fit  de  beaux 
Sa prife».  combats  ;on*y  donna  de  grands 
afiàuts  ; Mais  enfin  ayant  cité  ré- 
duite à Vne  extrême  difette’tle  vi- 
»res  8c  de  munit i onf  de  guerre*  elk 
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Fut  contrainte  de  capituler.  Alfonfe 
y entra  en  triomphe  le  25.  de  May 
Fan  de  grâce  io8j^&  la  dixiefmede  1083* 
fon  régné. 

La  prife  de  cette  purffante  ville  ac- 
quit à la  Couronne  de  Caftille  Ma- 
qneda,  Efcalona  , llefcas  , Canales* 

Ol  mos,  Talauere  , Corie  , Confue-  t 
gre,Mora;Buytrago,  Médina  Cœli  : -î; 

Attiença  , Berlanga  , Guadalajara  , 
afletira  les  villes  de  Salamanque, 
d*  Auila,de  Segobia,  d’Ofma3de  Se- 
pulueda3de  Coca-.de  Cuillar,  de  Roa 
& d'Olmedo,  & pour  le  dire  en  peu  grandeup- 
de  paroles,renuerla  plus  de  la  moitié  ^ 
de  la  grandeur  Maure  en.  Efpagne. 

Le  Cid  fut  laide  dedans  en  qualité 
de  Gouuemenr , auec  vne  garnifon 
demilfè  Gentilshommes  Caftillans, 
outre  l’infanterie  necelfaire  à la  cô- 
feruation  d’vne  telle  place.  Le  Roy 
Hyayà  Alcadurbile  qui  l’auoit  per- 
due, fe  retira  dar-s  Valence,  ou  i£ 
fut  reconnu  pour  Souuerain  , ayant 
en  cela  la  confolation  de  n’eftre  pas 
: abfolument  dépouillé  de  tous  fes  ^ . 
Elfats. 

Alfonfe  ne  Ait  pas-  le  fcul  qui  co «• 


Io8j. 


I/bt  de 
1j  Cata- 
logue. 
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tribua  à la  ruyne  des  Maures  <f*Ef-- 
pagne  -.RamirRoy  deNauarre  & 
d'Arragon  , fe  feruir  d’vnè  conjon- 
cture fi  fauorable  pour  s’agrandir  à 
leurs  dépens.  Il  gaigna  fur  éux  trois 
batailles  : la  première  prés  de  Pietra 
Pifada,  en  fuite  de  laquelle  il  fe  ren- 
dit maiftre  de  la  ville  d’Arguedasda 
fécondé  à la  veuë  des  “murailles  de 
la  Tortere/Te  de  Tudele  : la  troifief- 
me  aux  enuirons  de  Morella. 

Les  Maures  de  la  Catalogne  ne 
furent  pas  alors  fu  jets  à tor^s  ces  or.a- 
ges3ils  pofiederét  en  paix  leurs  Sei- 
gneuriesfc. leurs  h.eritages.-La  raifon 
fut,que  Berenger  Raymond  Comte 
de  Barcelonne,  Raymond  Beren- 
ger furnommé  Telle  d'Eftoupe , qui 
prenoit  qualité  de  Comte  de  la  bafie 
partie  de  Catalogne  ,fe  faifoientla. 
guerre  pour  fçauo-ir  qui  regnerpit 
fouuerainefrent  fur  toute  l’eftenduë 
de  cette  Principauté.  Le  comman- 
dement abfolu  demeura  pour  quel- 
que temps  à l’aifné  Berenger  Ray- 
mond, parce  qu’il  fift  tuer  fon  frere 
pour  n’anoir'plus  de  concurrent  à 1* 
pofieflioii  de  cette  Prouince*  Mai^ 
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les  Catalans  n’ayans  pu  fouffrir  vue 
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action  qui  faifoit  peur  à la  nature» 
v-chalTerent  ce  déloyal  fratricide,  qui 
mourut  allant  en  pèlerinage  en  leru- 
falem  , & reconnut  Raymond  Ar- 
nold fils  de  défunt  Raymond  Be- 
renger.  ' 

Àlfonfefe  trounant  donc  fatisfait 
d auoir  accreu  fon  Empire  par  la  pri- 
fe  de  la  plus  belle  ville  d’Efpagne, 
qui  luy  en  auoit  donné  plus  de  tren- 
te autres,  il,  reprit  le  chemin  deLeon, 
où,  Confiance  fa  première  femme 
étant  morte  peu  de  temps  apres  , il 
époufa  *vne  Princefle  Manie  fiîlç'v 
h d’Almuncamus.  Aben  A met  Roy  de 
Seuille,appellée  Zaida,&  qui  prit  Le 
nom  de  Marie  du  Baptefme. 

Sa  Couronne  receut  vn  nouuel 
éclat  par  ce  mariage  , car  il  obtint 
pour  le  dot  de  cette  Princefle  les  vil~ 
les  deCuenca,Hnete,Ocagrie,Veles» 
Mora,  Valera,  Confuegra,  Alarcos» 
Caracuel,  & quelques  autres  terres 
cicconuoi fines:  Mais  bien  que  cette 
alliance  mit  alorsles  Mauves  à cou- 
uertpar  vneintelligéce  parfaite  ea. 
tre  ALfonfe  & A imuncam usuelle  £ul 
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pourtant  caufe  de  leur  ruyne. 

Ce  mot  eft  merueilleufement  im- 
portant, ie  1-ây  deu  dire  ; voicy  l-a# 
raifon.  j’-jJ- 

Almuncarrius  portant  fon  ambi- 
tion y iufanà  vouloir  commander 
formerai nenïe nt  tous  les  Maures  qui 
s .'citaient habituez  en  Efpagne  3 il 
crut  qu’ils  fe  deuoit  feruir  de  la 
grande  authorité  de  fon  gendre,pour 
arriuer  où  il  afpiroit.  Ii  le  plia  de 
vouloir  appuyer  ce  delîein  , qui  ne 
pouuoit  rédonder  qu’à  fa  gloire.  Al- 
fonfe  enuoya  des  Ambnilàdeurs  au 
Sonuerain  de  tous  les  Maures  d’Af- 
frique,  qui  s’appelloit  Iôfeph  A ben 
Texefien  , 8c  qui  eftoit  forty  de  l’il- 
luftfe  famille  des  Almorauides,  pour 
luy  demander  fon  appuy  en  faueur 
d’Almuncamus  : Ce  Prince  ne  man- 
qua pas  de  mettre  en  campagne  vne 
belle  arméejfous  la  conduite  d’Haly 
Aben  Aza>  qu’il  mettoit  au  premier 
rang  de  fes  Capitaines.  Ce  Maure  fe 
rendit  à Seuille  pour  y feruirAlmun- 
camusjmais  il  ne  fut  pas  long-temps 
en  bonne  intelligence  auec  luhlis  ne 
purent  demeurer  d’accord  de  quel- 
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j qnes  conditions  que  ce  General  v ou-  Haiv  AU 

loit  obtenir  pour  faire  la  guerre  : h*  vfur- 
-leurs  armées  fe  feparerem,  elle  vin-  ïonne  °U* 
drencaux  mains,  Almuncamus  per-  d'Aimua- 
dit  la  vie  dans  le  combat:  Haly  A ben  uir‘'u* 
s’empara  de  tous  Ces  Ellats  , prit  le:  1 

tiltre  de  Miramulmin  des  Efpagnes, 

r . fans  con fiderer  qu’ il  choquoit  le  ref- 
pe&  qu’il  deuoit  à Texefien,ellablit 
Ion  Siégé  Royal  à Cordoiie;&  nefe 
tfouuant  pasafTez  fatisfaitd’trne  for- 
tune fi  releuée  , commença  de  tra- 
uailler  au  recouurement  de  tout  ce  » 
que  les  Maures  auoi et  autresfois  pof- 
fedé  en  üfpagneÿc  particulièrement 
à remettre  fous  (a  Couronne  les  pla- 
ces & les  terres  qu* Almuncamus 
anoit  accordées  au  Roy  de  Caflille' 
pour  le  mariage  de  la  Princclfe  ^ai- 
de fa  fille. 

• Cette  entreprife  choquoit  Al  fon- 
fe,  il  ne  put  fouffrir  qu’on  luy  arra- 
chait des  plumes  de  l’a  fie  , fans  tef-  . 
moigner  qu’on  luy  faifoit  mal,il  en- 
uoya  vne  belle  armée  contre  ce  ty  râ, 
elle  fut  défaite  ; l’importance  dontAifonfe  ? 
ii  eftoit  queilion  en  cette  guerre  ne  défait  pa* 
luy  permettant  pas  d’en  demeurer  H^ca, 
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fur  les  termes  de  cette  première  dé- 
faite^ enuoya  contre  luy  de  nouue!» 
les  forces  .elles  furent  taillées  en 
pièces  ; il  ne  s’en  eftonna  pourtant 
point , il  mit  -vne  troifiefme  armée 
lur  pieJ,à  la  cefte  de  laquelle  il  vou- 
lut marcher  , alla  combattre  ce  fier 
en  îemy,  ledéficje  contraignit  de  le 
Twfetrer  à Cordouë,  & enfu.te  à fe 
rendre  fon  tributaire.  . ^ - / 

Ha'y  Abê  Comme  le  Maure  s’écoit  éleué  par 
tributaire  lebon-heurde  fes  premières  profpe- 
du  Roi  de  rirC2  Alfonfe  deuint  plus  hardy  par 
le  fuccez  de  cette  dermere  batail- 
“ ' le  : Il  regarda  la  ville  de  Sarragoffe, 
comme  vne  conqnefte  qui  pouuoit 
beaucoup  augmenter  1 eçlat  de  fon 
Sceptre  & de  fa  Couronne  j il  la  fit 
attaquer.  & la  preffade  telle  façon, 
qu’elle  fe  von  ut  rendre  à condition 
feulement  de  luy  rendre  hommage  : 
Mais  luy  ne  l’ayant  point  voulu  re- 
' ceuoir  à cette  referue-’,  il  fe  refolut 
à ne  rien  épagner  pour  la  met- 
tre à i’obeïffance  ; & pour  cét  effet, 
il  commençoit  à redoubler  fes  tra- 
uanx  & fa  diligence,  quant  on  luy 
vint  dire  qu’vn  incroyable  nombre 
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de  Maures  Almorauides  e(l  oient  de- 
fcendus  en  Efpagne,  fous  la  conduite  Le  Soune. 
de  lofeph  AbenTexefien  Souuerain  dt$ 
des  Maures  d’ A Afrique,  lequel  ayant  îîfcend 
vn  inconceuable  dépit  de  l’infideli-  en  Efp*- 
té  cl’Haly  Aben  , qui  luy  defroboit  gnc' 
la  Souueraineté  des  EfpagneSjs’éroit 
mis  en  chemin  pour  le  punir  félon 
la  grandeur  de  fon  crime. 

Ç'eftoit  allez  pour  luy  donner  le 
mouuementde  leuer  le  fiegejii  le  fit  *•>•? 
aufli  pour  fe  tenir  en  poiture  de  fe 
bien  défendre  fi  on  Tattaq^oit.  Io- 
feph  AbenTexeficne  s’adrefla  pour- 
tant pas  à lui/on  deflein  n’éroit  que 
de  prendre  vne  remarquable  ven- 
geance d’Haly  , il  ne  trauailla  pas 
beaucoup  à le  faire:  Il  le  fit  alîieger 
dans  Seuille,força  la  placeje  prit,Sc 
luy  fit  mettre  la  telle  à bas. 

Se  feruant  donc  de  la  mort  de  ce 
traiftre  pour  s'eftabl  r dans  lesEfpa- 
gnes,il  mit  toute  l’Andaloufie  à l’o- 
hei  (Tance;  & fe  rendit  fi  redoutable, 
que  toutes  les  villes  Maures  qui  fai-  \ , 
-foient  de  petits  Eftats  feparez , 
fe  rangèrent  volontairement  fous 
fes  loix,  & le  reconnurent  pour  leur 
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Souueiain.  Se  voyant  atfez  puiflant 
pour-  maintenir  fanouuelle  giâdeur, 
mefme  en  dépit  des  Princes  Chrê- 
tiénSjil  établit  de  bons  Gouoerneurs 
\ à Cordoiie  , & reprit  le  chemin  de 
Maroc,où  il  auoit  établi  le  Siégé  Im- 
périal des  Maures  de  toute  l'Europe-* 
l*Efpa-  Son  arriuée  & fes  conqueftes  di- 
* J uiferent  tout  le  Royaume  d’Efpagne 
en  deux,  en  deux  partis.  Alfonle  fut  regardé 
pareil.  . de  tous  les  Princes  Chrétiens,  com- 
me  le  bouleuard  fous  la  prote&ion' 
J duquel  ils  pouuoient  agir:Les  Mau- 
res fe  promirent  de  ne  plus  tomber^ 
p.uifque  Texefîen  auoit  entrepris  de 
e s appuyer.  . gùr 

Cette  concurrence  de  grandeur 
attira  grand  nôbre  de  braues  Chrç- 
ftiens  en  Efpagne,pour  exercer  leurs 
courages  aux  defpens  desMaures:On 
y vid  arriuer aufii  des  A rabes^dont  la 
valeur  & le  nombre  ne  fe  pouaoiét 
mefprifer  fans  crime.  Parmy  les 
Chreftiens  qui  parurent  en  vne  ii 
gloricufe  guerre,il  y en  eut  trois  fort 
* confiderab’es  \ Raymond  neveu  du 
Cote  de  Bourgogne,  Henry  de  Lor- 
raine, & Ray  mond  C parte  deT  olofe. 
¥?*  ’■  • ••  4 ' ....  ' ■ 


d'Efpagne.  3 29 
Ges  trois  Princes  rendirent  de  re-  Remar- 
marquables  feruicesàla  Chreftien-  J^nftâ- 
té-,  Alfonfe  anfli  fe  croyant  obligé  de  ce  du  vo- 
les recompenfer  genereufement,leur 
fit  efpoufer  trois  filles  qu’il  auoit , ce*  Fran- 
Therefe,  E luire  & Vrraca;  les  deux  £0fpSagenne# 
premières  étoient  naturelles  , l’autre 
légitimé.  Cette derniere  futdeftinée 
au  Comte  Raymodde  Bourgongne, 
avec  le  gouuernement  de  Galice,&  " 
tiltre  de  Comte, Henry  de  Lorraine 
efpoufa  Th*erefe,&  eut  pour  Ton  dot 
toutes  les  terres  qu  Alfonfe  auoit 
conquifes  dans  le  Portugal,  auec  le 
tiltre  de  Comte  héréditaire  pour  fes 
fuçcefieurs  legicimèsiEluire  fut  pour 
Raymond  Comte  deTolofe  , auec 
des  prerogatiues  efgalles  à celles  de 
Xes  compagnons. 

Quoy  que  les  Maures  occn  pafient 
aflfaz  le  Roy  de  Caftille  , il  ne  fut 
pourtant  pas  toujours  dans  vne  in- 
telligence parfaite  auec  Sanche  Ra- 
mir  Roy  d’Arragon  & de  Nauarre. 

Ce  Prince  pretfoit  Abderame  Roy 
. d’Æuefca,  & faifoit  tous  les  i ours 
-'quelques  nonuelles  conqueftes  fur 
= loi.Le  Maure  demanda  la  protection 
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d’ Alfonfe.auec  offre  de  lui  paryer  vn 
plus  grand  tri  bue  qu'il  ne  lepayoit  à 
Ramir.Alfonfe  l’accepta/ans  confi- 
derer  que  Ramir  eftoit  fori  confîii 
& Prince  Chreftien.  Cette  aétion 
déplut  à Ramir,  il  entreprit  de  ruy- 
nerle  Maure  malgré  tous  les  efforts^ 
de  fon  prote&eur:&  pour  cét  effet,  il 
mena  de  grandes  forces  deuâc  Huef- 
c«i:Maisce  fut  vneentreprifefunefte 
pour  luy>il  fut  tuéd'vn  coupde  flè- 
che -,  Pierre  fon  fils  aifné  -,  obtint 


après luy  les  Couronnes  deNauarre 
ï°P4.  & d’Anagon  en  1094. 

Therele  Comtellè  de  Portugal, 
femme  d'Henry  de  Lorraine,mit  au 
monde  en  ce  mefme  temps  vn  fils* 
que  le  Comte  fon  mary  fit  nommer 
SrsgRoys  Alfonfe  Henriquez.Ce  Prince  fut  le 
de  Portu-  premier  Roy  de  Portugal,  & la  fou- 
che  de  tous  les  Roy  s qui  ont  régné 
dans  ce  Royaume,  iufqu’à  ce  que  le 
Roy  d'Efpagpe  l’occupa  fur  Mar- 
guerite mere  de  Iean  Due  de  Bra- 
gance  , qui  remonta  fur  ce  Trofne 
en  1 qui  fut  couronné  en  ce 

mefme  temps  à Lisbonne  fous  le 
nom  de  Iean  IV. 
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Le  départ  de  Texefien  femblant 
fort  auancageux  *ux  deiïVnis  d’Al- 
fonfe:Le  Cid  qui  tenoit  lieu  de  pre- 
mier Capitaine  dans  fon  Royaume, 
ferefolut  d’en  profiter  .*  il  lortit  dç 
Tolede  auec  vne  armée  , marcha 
contre  Sarragofle,  qui  fe  mit  fous  f.i 
prote<5kion,pour  ne  tomber  pas  fous 
la  main  du  Rcy  de  Nauarre  , qui 
auoit  fait  baftir  des  Forts  tout  aux 
enuirons:Emporta  Valence  fur  Abé 
Iaf,  qui  s’en  efloit  tyranniquement 
emparé  par  la  mort  du  Roy  Hyaya, 
confédéré  du  Roy  deCaftüle  , fit 
mourir  ce  traître, & défit  de  puilfan- 
tes  forces  que  les  habitans  de  cette 
f ville  auoient  mandiées  chez  lesMau- 
res  Almorauides  d’Affrique. 

Pierre  Roy  de  Nauarre  & d’Arra- 
gon,  ayant  cependant  prelTé  la  ville 
d Hnefca  , deuant  laquelle  Sanche 
Ramir  fon  pere  auoit  été  tué,il  l’em- 
porta, tailla  en  pièces  vne  armée  de 
cinquante  mille  Maures  qui  s’étoient 
auancez  pour  la  fecourir  : & l’ayant 
laifiee  fous  le  gounernementdeFor- 
tun  Garcez  de  Biel, continua  fes  co- 
quêtesparlaprifede  quelques  autres 
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Valence 
prife  par 
le  Roy  de 
.Caftille, 


Pierre  I. 
du  nom' 
17.  Roy  de 
Nauarre, 

& 4-  R-oy 
d’ Aira- 
gon. 
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pl.icesiDe  forte  que  la  puilïance  des 
Almorauides  commençait  fort  à fe 
décliner  en  ce  Royaume  , quand  ont'-*  ( 
la  vid  releuer  & deuenir  plus  redou- 
table qu’auparauant.  Il  y eut  deux 
raifons  pour  cela.  La  première  pro-  J 
céda  de  ce  que  la  plufpart  des  Prin- 
ces Chrétiens  piqués  du  defir  de  fai-  * jj 
rte  le  voyage  de  la  T erre- fai  nte  auec 
Godefroy  de  Bouillon,  abandon  liè- 
rent leurs  Seigneuries  pour  contri- 
buer à v ne  fi  grande  entreprife.L’au- 
tre,qne  ceux  qui  demeurèrent  pour  * 
la  conferuation  de  leurs  foyers  , ne 
purent  demeurer  dans  l’vnion  pour 
arrefter  la  fougue  de  ces  infidèles. 

L’année  de  grâce  1 100.  produisît 
deschofes  qui  font  dignes  de  là  cu- 
riofiré  du  Leéteur.  Raymond  de. 
Bourgongne  Comte  de  Galice  , & 
lofeph  Aben  Téxefien  Empereur 
des  MaureS'd’ A Afrique  3 moururent 
prefqu’en  même  temps:  Le  premier 
eut  vn  fils  appel  lé  Alfonfe  Ray-  . 
mond,qui  régna  depuis  en  Caftille  i 
le  fécond  iaifia'  fon  Trofne  remply 
de  l’aifné  de  tous  fes  enfans  qu’on 
appelloit  Haly  Aben  Texefin. 

Ce 
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Ce  jeune  Maute  deuoit  eflre  bien 
fatisfait  de  fe  voir  le  plus  grand  & le 
plus  redoutable  de  tous  les  Princes 
de  l'Europe,  il  ne  le  fut  pas.  Il  man- 
quoit  à cette  grandeur  vne  gloire 
que  les  hommes  genereux  ne  ttou- 
uent  qüe  dans  leurs  courages , il  la 
voulut  aller  chercher  en  Efpagne 
aux  defpensdes  Princes  Chreftiés.Il 
y alla  donc  accompagné  de  puiïTàn- 
tes  forces,  Ôc  commença  fes  hoftili- 
te  z par  les  rauages  qu’il  caufa  fur  le 
territoire  de  Tolede. 

Alfonfe  s’eftonna  d’abord  de  fe 
voir  attaqué  par  tant  d’ennemis, 
Neantmoins  ayant  encor  le  courage 
allez  ferme  pour  prendre  vne  refo- 
lution  neceflaire  contre  vn  accident 
Ci  prelfantjll  alïembla  promptement 
tontes  les  forces  qu’il  auoit  alors 
fous  les  armes  , mit  à leur  telle  le 
Prince  Sanchefon  fils,auec  les  meil- 
leurs Capitaines,  qu’il  eu  fl , & leur 
commanda  d’aller  arrefter  la  fougue 
des  Maures. 

Sanche  auoit  vn  cœur  de  Lyon,ii 
jrëfuita  point  aulli  la  rencontre 
des  ennemis  j il  les  combattit  incon- 
Tpm.I.  P 
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tinent  qu'il  les  eut  trouuez,  ce  fat  à 
fa  perte;  il  fut  tué,  les  Chefslaitfe- 
rent  quafi  tous  la  vie  auec  luy  , Sc 
toute  l’armée  fut  défaite. 

Vue  déroute  fi  remarquable  laif-  ' 
faut  les  chemins  ouuerts  aux  Afa- 
bes,ils  prirent  autant  de  villes  qu'ils  ■ 
en  attaquèrent  , fans  qu’il  fuft  au 
poquoir  d'Alfonfe  de  s'oppofer  à 
leur  progrez.Neantmoins  ayant  fait 
de  nouueaux  efforts  pour  remettre 
vne  armée  fur  pied  > il  apporta  tant 
de  conduite  à la  faire  agir  , qu'il  ar- 
rêta toute  leur  furie,  & lesréduifit  à 
leurs  premières  pofleffions. 

Les  chofes  demeurans  donc  en  vu 
eftat  beaucoup  plus  tranquille  que 
l'on  ne  l'auoit  osé  efperer,  Alfonfe, 
qui  auoit  veu  périr  en  fon  fils  tous 
les  fucceffeurs  qu'il  auoit,  s'auifa  de 
marier  pour  la  fécondé  fois  la  Prin- 
cefie  Vrraca  fa  fille  , vevede  Rai- 
mond de  Bourgogne.  Il  n'y  auoit 
perfonne  en  tous  Tes  Etats  qu'il  iu- 
geaft  digne  de  fon  alliance  > cela  fit 
qu'il  ietta  les  yeux  fur  Alfonfe 
Infant  de  Nauarre , frere  du  Roy 
Pierre, 
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Pierre  mourut  peu  de  mois  apres  v"«°* 
que  ce  mariage  fut  accomply  : Al-  au*m«°dê 
fonfe  Roy  de  Caftille,ne  vefcut  que  Lc©n , de 
quatre  ans  apresjainfi  Alfonfe  fe  vit  d/îolel 
polfeffeur  des  Royaumes  de  Caftille,  dc.dc  Na- 
de  Leon  , de  Tolede  , de  Nauarre,  ^Arrî! 
d’Arragon  , & de  plufieurs  autres  gon. 
Seigneuries. 


ALTO  N SE  SEPTIESME  DE  - 
ce  nom  en  Leon,  fécond  en  Caftille 
premier  en  Na  narre  &.  Arragoti. 

PEndant  que  toutes  ’ ces  affairés 
fe  pafloient , Raimond  Arnoul 
Comte  de  Barcelonne  , & le  Comte  Conque- 
d’Vrgel  fon  coufîn  , palferent  en  l’fa/de 
rifle  de  Majorque,  & la  conquirent  Mai°t- 
fur  les  Maures:  Mais  ces  infidèles  ,uc* 
ayans  fait  diuerfion  par  l’attaque  de 
Barcelonne,  & Raimond  ayant  efté 
contraint  de  laiffer  la  fin  de  cette 
guerre  à la  conduite  de  quelques 
Capitaines  Gennois,  dont  il  s’eftoit 
ferny  en  cette  entreprife  , ces  Capi- 
taines furent  Ci  lâches  qu’ils  vendi- 
rent l’Ifle  aux  Arabesjde  forte  qu’el- 
le  fut  derechef  perdue  pour  . les  Maure*. 
Chtefliens. 

P ij 
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Bien  que  le  mariage  d’Alfonfe  auec 
Vrraca  j le  duft  allurée  de  ne  troa- 
uer  aucun  obftacle  à l'a  couronne  de 
Caftille  & de  Leon,iLne  la  voulut 
pourtant  point  aller  prendre  qu’auec 
Vne  fuite  capable  de  vuider  les  op- 
pofitions  qu’on  luy  pourroic  faire. 
Mais  il  ne  luy  falut  point  employer  m 
I’efpée  pour  obtenir  ce  que  la  juftice 
luy  don  noir*  Les  Seigneurs  de  l’vn 
& de  l’autre  Royaume  le  receurent 
auec  refpeft,  & il  n’eut  befoin  que 
de  conleruer  des  affe étions  qu’il 
trouua  toutes  difposées  à fon  feruice*  ' | 
Son  humeur  eftoit  douce , fon  cou- 
rage  grand  : Ses  fujets  fe  trouuerent 
aufli  fort  fatisfaits  de  fa  conduite, & 
les  Maures  fort  mal  - traitez  par  fa 
valeur  & par  fon  expérience  au  fait 

de  la  guerre.  \ 

Il  donna  vingt-neuf  batailles  ran- 
gées à fes  ennemis,  elles  réiiflirent 
toutes  1 fa  gloire, à la  referue  des 
deux  dexuieres  qu’il  perdit  auprès 
de  Fraga.  La  première  conquefte 
qu’il  fit  fur  eux  , fut  de  la  ville 
d’Exea  , Theaufte  , Borja  , Maga- 
lon , & quelques  autres  places  de 
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«es  marches  * firent  la.feconde. 
j Ses  predecefleurs  au  oient  fouuent 
raugneté  SarragolFe  fans  la  pouuoir 
réduire  à l’obeilfance^il  entreprit  de 
faire  plus  qu’eux  : il  y fiemarcheiv 
vile  belle  armée  ; Abucalem  qui  la 
pofiedoit  auec  le  tiltre  de  Roy  , luy 
& fut  au  deuant  j luy  donna  bataille,  il 
fut  tué  : fa  mort  fit  qu’Alfonfe  ayant 
pris  MoreIa,alla  camper  deuant  cet- 
te place. 

Elle  eftoit  fournie  d’vn  grand 
nombre  de  vaillans  hommes , il  ar-  goffc. 
riua  de  là  que  ce  fiege  important  ti- 
rant en  longueur  , quantité  de  Sei- 
gneurs François  le  rendirent  à l’ar- 
mée d’Alfonfe,  pour  contribuer  à le 
rendre  maiftre  d’vne  ville , à la'prife 
de  laquelle  toutes  celles  que  les  Mau- 
res poiledoient  en  Efpagne  > fém- 
bloient  attachées. 

Parmy  le  nombre  des  François 
qui  payèrent  en  Efpagne  pour  vne 
fi  glorieufe  entreprife  , on  y remar- 
qua Gaftô  Seigneur  de  Bearn,le  Cô- 
te dé  Cominges,  Rotron  Comte  de 
Perche,le  Comte  Guillaume  de  Poi- 
tiers le  Comte  de  Bigorre  , le  Vi- 
I . P üj 
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Comte  de  Lauedon  , le  Comte  Ber. 
trand  de  Tolofe  , outre  lefquels  ora 
vit  arriuer  à ce  mefme  Camp  tous 
lesiÜuftres  Gentils* hommes  de  Na- 
uarre&  d’Arragon  , à qui  le  repos 
ne  pouuoit  eftre  de  bonne  grâce  * 
pendant  que  les  eftrangers  com  bac- 
toient  pour  la  gloire  de  leur  Souue- 
rain.  ; V -, 4. 

Il  fe  fît  de  remarquables  entrepri- 
fes  pendant  la  longueur  de  ce  fîege.r 
le  Comte  du  Perche  emporta  Tude- 
le , l’vne  des  meilleures  places  qui 
fuft  alors  au  pouuoir  des  Maures: Le* 
autres  Seigneurs  de  France,  dont  les 
forces  eft oient  vnies  , fe  rendirent 
maiftres  d’AImudebar  que  les  Mau- 
res croy oient  imprenable  r Cette 
perte  aufli  les  découragea  tellement, 
quils  abandonnèrent  Sarrignena  , 
Salces,RobresJZuerai&  Gurrea,  qui 
furent  incontinent  occupées  par  les  • 
Arragonnois. 

Les  afliegez  de  Sarragoflfe  auoient 
cependant  fait  vne  merueilleufe  dé- 

y l 

fente  : Mais  Almoucauen  leur  Roy 
ayant  efté  tué  en  quelques  afîàuts5& 
ne  voyans  de  chemins  ouuerts  pour 
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vfftre  fecourus  de  leurs  alliez  , ils 
.commencèrent  à parlementer.  On 
leur  promit  des  conditions  honora» 
blés,  ils  fe  rendirent;  Alfonfe  y en- 
tra en  1 1 1 8. logea  dans  le  Palais  des 
.Rois  Maures  ; conuertit  la  princi- 
pale Mofque'e  des  Arabes  en  vne 
jiglife  Epifcopâle , fous  le  tiltre  de 
S.Sauueur  ; & parce  que  la  place  luy 
Jembla  d'vne  afliete  fort  auantageu-  cftabür 
fe,il  y eftablitfon  Siégé  Royal, & la 
rendit  Capitale  de  tous  fes  Royau  sar'.a- 
mes.  5 . 

. C’eftoit  beaucoup  d’auoir  empor- 
té cette  confiderable  ville  néant- 
moins  Alfonfe  ne. limita  pas  là  toute 
l'ambition  de  fon  ame.  Il  s'empara 
de  tous  les  Forts  que  les  Maures 
auoient  efleeez  le  long  de  la  riuie- 
>re  Xilon  , fe  rendit  mai  lire  de  Ca- 
talajud,dont  il  fit  vne  place  frontiè- 
re aux  Maures  des  Montagnes  de 
Cuença,Molina,  Valence  & Caftil- 
le  [nettoya  tout  ce  qui  eftoit  de  la  Raiufe 


fa&ion  Morefque  le  long  des  riues  bcaucoiifjp 

, n sj  •/»  ri  1 \ la  gran- 


de Xiloca,  & réduific  ces  infidèles  à dcuî*dc* 
de  fi  grandes  extremitez  , qu’ils  fe  Maure*, 
trouuereht  dépouillez  de  plus  des 

P lllj 
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«Lux  tiers  de  tout  ce  qu’ils  anoient: 
poflcdé  dans  le  Royaume  d’Arra- 


gon. 


Ce  Prince  fut  heureux  en  fes  en*- 
trepr.fes  gnerrieres  , il  ne  le  fut  pas- 
en  fon  ihariage.  La  Reine  Vrraca 
fa  femme  ne  le  comporta  pas  fage- 
mentji!  la  fit-  relferrer  , elle  fe  fauua, 
& fe  voulut  prëualoir  du  droit  qu  el- 
e auoit  aux  Royaumes  de  Caftille 
1&  de  Leô,  tafcha  d’armer  cotre  kiy- 
les  Sei^neursde  l’vn  & de  l’autre 

T'  / * O 

Royaume.  Mais  tout  le  monde  fça- 
chant  bien  que  l’impudicité  de  cette 
Princcfle  caufoit  tout  le  mauuais 
mefnage  qu’elle  faifoit  auec  fon  ma- 
ry, ces  Seigneurs  la  prirent, & là  ra- 
y\  menèrent  à Alfonfe  *,  lequel  la  trou- 
uant  encor  plus  desbordee  apres  cet- 
te réconciliation  qu’elle  n’eftoit  au 
commencement  , iachaflapour  ja- 
mais de  fa  compjgnie.  . 

Alfonfe  Oelciues- vns  de  (es  Confeillers  luy 

uorce  remonftrerent , qvie  par  la  répudia- 
sse Vr-  tjon  je  cette  Princefle  , il  fe  priuoit 
des  Couronnes  de  Caftille,de  Leon, 
& deTolede  ; Cela  ne  fut  pourtant 
pas  fuffifant  de  luy  faire  changer  de 


rnr». 


& 

f 


X Efpagne.  341  * 

pensée  : Il  préféra  fon  honneur  6c 
fa  gloire  à la.poflcflion  de  tous  ces 
Royaumes, & quitta  tout  pour  n’etre 
pas  obligé  de  viure  auec  vne  femme 
qui  rempli/îbit  fa  Maifon  d’infa- 
mie,&  qui  fuft  l’ab ordination  de  fon 
fiecle. 

Ne  voulant,  pas  toutefois  qu’on 
le  eruft  allez  infenfibie  pour  ne 
point  tirer  raifon  des  outrages  qu’il 
receuoitde  la  lafchcté  des  Caftil-'^JjgjJ** 
lans,  qui  preferoient  les.ordres  d*v- 
ne  femme  lî  yicieufe,à  l’appuy  qu’ils  ^ 
ponuoient  tirer  de  fon  courage  & de 
1a  coduite:Il  mit  vne  puilfante  armée 
fur  pied, la  fit  entrer  dans  la  Gaftille, 
fe  feruit  horriblement  du  fer  & du 
feu,  pour  marquer  lé  inde  courroux 
qui  remportait.  Le  Comte  Gomez  La  defolç 
de  Candefpina  & Pedro  de  Lara  , 
qu;  on  difoit  hautement  cftre  les  mit 
gnons  d’Vrraca,fe  prefenterentpour 
s’oppofer  auprogrez  de  fcs  armes  .• 

Pedro  qui  commandoit  l’auantgar- 
de,fut  mis  en  defroute  : le  Comte  de 
Candefpina  fut  tué  ; les  meilleurs 
Capitaines  de  fon  armée  finirent 
glorieufement  leurs  iours  auec  luy» 

P v.  >. 
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Cettfe  vi&oire  aiant  mis  toute.* 
la  C^ftille  dans  vne  confternation. 

Rauagc  norn pareille :Alfonfe  pailà  iufqu’aù 
me  de  Royaume  de  Leon,  y commit  les 
îcoa.  mefmes  hoftilitez  qu’il  auoit  fait 
dans  la  Caftille;  6c  perçant  iufques 
en  Galice  , s’y  fit  redouter  de  telle 


XNODieue  ae  ce  ivoyaume  ae  prenare 
les  armes  pour  arrelter  le  torrent  de 
tant  de  conqueftes,  fous  la  conduite 
' du  jeune  Alfonfe  Raimond  fils 
Défair  cPv'rraça,  & du  Comte  Raimond  de 
fiisd’vr-  Bourgogne  : Mais  quelque  grande 
roca-  que  ftift  leur  aimée  , elle  fut  défai- 
te, & le  jeune  Raimond  contraint 
de  fe  fauuer  en  Portugal. 

Vne  fi  cruelle  défaite  deuoit  eftô— 
t - ner  Vrraca  ; neantmoins  ne  fe  foü- 
çiantde  choie  quelconque,  pourueu 
qu’on  la  lailTaft  dans. la  liberté  de 
jouir  des  effrontées  carelfes  qu’elle 
recenoit  de  Pedro  de  Lara,elle  ne  fe 
mit  pas  en  peine  de  l’éloignement  de 
fon  fils.ny  de  la  perte  qu’elle  auoit 
faite:Ce  qui  fafchant  les  principaux-  ' 
Seigneurs  de  fa  Cour,  ils  s’àffemble-^ 
sent..,,  demeurèrent  d’accord  d’oftet 


* 
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le  gouuernement  de  l'Eilat  à cette 
impudique  -,  enuoyerent  quérir  Al- 
fonie3&  le  couronnèrent  en  dépit  de 
la  Reine  fa  mere  3 & de  Pedro  Ton 
fauory  j qui  trouuant  fa  vie  trop  mal 
allurée  en  Caltille  , alla  viure  en 
homme  priué  dans  la  Catalogne. 

..  Pendant  que  toutes  ces  guerres 
**  ruinoient  la  Caltille  ; le  Portugal 

netoit  gueres  en  meilleur  état.The-  * ‘ 
refe  mere  d’Àlfonfe  Henriquez  , ne 
1 fe  comportoit  pas  plus  vertueufe-  ; ■ 
ment  que  la  Reine  Vrraca  fa  fœar ;; 

Elle  auoit  vn  mignon  qu'on  nom- 
moit  Fernand  Paes Ce  fauory  n’e- 
floit  pas  moins  infolent  que  Pedro 
de  Lara  ; Tes  déportemens  irritèrent 
1$  Alfonfe  : Il  prit  les  armes  pour  ven- 
ger l’affront  qu’on  faifoit  à la  gloire 
de  fa  famille:Fernâd  qui  s'eft oit  fait 
des  créatures  , mit  en  pofture  dé- 
faire telle  à ce  jeune  Prince.Tls  vin- 
rent aux  mains  : l’armée  d’Alfonfe 
fht  défaite  : Ses  amis  ne  l’abandon- 
nerent  pourtant  pointait  mit  de  non* 
uelles  forces  fur  pied,  donna  vne  fé- 
condé bataille  à ce  fauory  de  fa 
mere,  tailla  en  pièces  toute  fon  ar~ 

I 
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niée,  le  fît  prifonnier,  le  contraignit 
à quitter  le  tiltre  de  Comte  de  Por- 
tugal, qu’il  auoic  pris  par  le  confen- 
tementdeTherefe,&  refera  fa  rae- 
re  dans  vire  rigoureufe  prifon. 

ALïONSE  RAIMOND 
fils  d'Vrracati  Roy  de  Caftille , , 

& de  Leon . 

ALfonfe  peftant  donc  arriné  an 
Trofne  de  Calüile  , conuertit 
tous  fes  foins  au  recouurement  des 
places  qu’Alfonfe  Roy  de  Nauarrc 
auoit  vfurpées  fur  fa  Couronne  : & 
pour  cél  effet,  il  mit  de  grandes  for- 
ces en  campagne.  Mais  il  ne  les  em- 
ploya point  : Car  les  Prélats  de  fou 
Royaume,qui  fçanoient  que  le  Roy 
de  Nanarre  marcKoit  à la  tefte  d’vne 
belle  armée  , pour  fe  conferuer  ce 
qu’il  poflèdoit , & qui  craignoient 
que  la  mauuaife  intelligence  de  ces 
deux  Princes  ne  fuit  caule  delà  perte 
de  toute  l’Efpagne,  luy  confeillerent  \ 
Remployer  la  loumifîîon  pluftoft 
que  l’efpéc  , pour  recouurer  ce  qi^il 
defîroit.  Il  crut  ce  confeil , il  enuoyar 
des  Ambafladeurs  au  Roy  de  Napar- 
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re,pour  lny  demander  ciuilement  U 
réification  de  fes  places  : Çette  fou- 
million  vainquit  Alfonfe,il  lny  ren- 
dit genereufement  tout  ce  qu'il  te**-  Paix 
noit,  & ne  s'en  referua  rien  du  tofcfc 
que  quelques  terres  qui  auoient  efté  Naturrc 
vfurpées  fur  la  Nauarre,apres  lctref-  calüu*. 
pas  de  Sanche  Garcie. 

Cette  paix  fi  facilement  faite  en± 
tre  cés  deux  Princes  Chreitiens , .fat 
canfe  que  la  guerre  fe  renouuella  «ouueiic 
contre  les  Maures.  Ces  infidèles  s’e^  “"JJ*  ■ 
ftoientfaifis  de  Coria,  pendant  l'in-  r«*. 
terregne,  on  pour  mieux-dire  * pen- 
dant que  les  Caftillans  déliberoienc 
d’appeller  le  Roy  de  Nauarre  à la 
Couronne  de  Caftille,  apres  la  more 
d’Alfonfe  le  Braue  y II  fit  marcher 
fon  armée  droit  à cette  place  , l'em- 
porta fans  beaucoupde  peine,  poufîù 
fa  pointe  iufques  dans  l'Hftiamadui 
re  8c  le  Portugal  ; 8c  y fit  des  cor,* 
queftes  allez  glorieufes,pour  luy  fai- 
re  conceuoir  des  - deffeins  plus  rele-  i 
nez  , 8c  plitf  auantageux  à la  gloire 
de  la  Chreftienté  : Nous  en  verrons 
i)ien-toft  des  marques  -,  cependant 
il  ne  faut  point  oubliée,  le  Rojrdà 
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Nauarre  , pnilque  fa  vertu  demande 
qu'on  parlé  de  iuy.  - 

Ce  Prince  ayant  le  coeur  trop  bien 
aŒs  pour  biffer  inutile  l'armée  qu'il 
auoit  mife  aux  champs  pour  refpon- 
dre  au  Roy  de  Caftille,  ne  fut  point 
pluftoft  demeuré  d’accord  des  con- 
ditions de  la  paix  auec  luy,  qu'il  re- 
folut  de  faire  de  remarquables  ef- 
forts contre  lesr  Maures.  Il  entreprit 
donc  les  Rois  de  Valence  & de  De- 
niajdefola  tout  le  plat  pays. , fît  des 
rauages  incroyables  dans  la  Grena- 
de j & voulant  pouffer  plus  loin  fes 
conqueftes  propofa  d'aflieger  Cor- 
douë.  - 

r Les  Maures  ne  pouuoient  perdre 
A cette  place  fans  vne  apparence  éui- 
dente  de  la  ruine  de  leur  Monarchie*: 
Voilà  pourquoy  s’eftans  prompte- 
ment aflfemblez  , iis  s’auancerent 
pour  combattre  ce  Prince  Chreftiéf 
ils  forent  défaits  & taillez  en  pie^ 
ces,  Ce  qui  femblant  ouurir  -les  che- 
mins à laprifede  cette  ville^l'armée 
Chreftienne  en  prenoit  la  route  , 
quâd  on  auertit  Alfonfe  que  ces  inh- 
«lele&auoient  fait  vne  dangereufe  ie» 
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ruption  dans  la  Catalogne.Ce  Prin. 
ee  craignant  donc  que  Raimond  Ar- 
noud  ne  péri  fl:  -,  s’il  n’eftoit  feoouru 
pir  Tes  alliez  , changea,  le  ddlèin 
de  prendre  Cordouë,  en  celuy  d'em- 
pelcher  la  ruine  d’vn  Eftat  Chre- 
ftien. 

| Pendant  que  ce  Prince  furnommé  Guerre 
le  Guerrier  ou  le  Combattant,faifoit  R^de 
des  exploits  dignes d’vne  gloire  im-  caftille 

I , mortelle  , le  Roy  de  Caftille  6c  le  * dCC°* 
Comte  de  Portugal , fe  broiiilloient  Portugal. 
merneilleufemenc.  Nous  auons  die 
ey-deffus  que  ce  Comte  auoit  fait 
refferrer  fa  mere  plus  eftrbitement 
qu’elle  n’euft  voulu  j Sa  captiuité  Ja 
fafcha^elle  enuoyatrouuerleRoy  de 
Caftille  fon  neveu  , luy  fit  offrir  de  * 
lüy  ceder  tous  lès  droits  qu’elle  smoit 
en  ce  Comté  , pourueu  qu’il  la 
youluft  deliurer  : Alfonfe  fe  laiflant 
feduire  , accepta  ces  conditions  > il 
mit  en  campagnede  Comte  marcha, 
pour  le  rencontrerjleurs  armées  vin- 
rent aux  mains  : Celle  du  Roy  de 
Caftille  fut  mife  en  defroute  : Il  eut 
le  temps  de  fe  fauuer  : le  dépit  luy:  ; 

remit  les  armes  à la  main  »,  6c  ie  fxc 
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dërech.ef  entrer  dans  le  Portugal  . 
Egas  Nugnez  GouuerneuL  du  Com- 
te,craignant  les  fuites  de  cette  guer- 
re , eut  l’addrefle  d’aller  trouuer  le 
Roy,  pour  luy  parler  d accommode- 
ment  ; Il  luy  promit  que  le  Comte 
fon  Maiftre  luy  prefteroit  le  ferment 
de  fidelité  comme  à fon  Seigneur 
Souuerain-.Alfonfe  fatisfait  de  cette 
promelle,  retira  toute  fon  armée, 
la  ramena  en  Caftilkde  Comte  de- 
fauoiii  fon  Gouuerneur , ce  fut  vnr 
renonuellement  de  querelle. Cepen- 
dant la  Reine  Vrraca  mere  de  ce 
Roy,  mourut  de  mort  ftfbite  en  for- 
tant  de  l’Eglife  de  S.  I Adore  de  Leon, 
d’où  elle  emportoit  les  trefors  que 
fon  ayeul&  fon  pere  y auoient  laif- 
fez,ou  félon  quelques^  Autheurs,en 
accouchant  d’vn  enfant  dérobé. 
Qtioy  qu’il  en  foit,  il  eft  certain 
qu’en  cette  année  qui  fut  celle  de 
1117.  Alfonfe  Raimond  demeura 
paifible  Roy  de  Caftille. 

Si-toft  qu’il  vit  fes  Eftats  affurez, 

" il  ne  fongea  plus  qu’à  faire  la  guerre, 
aux  Arabes  j Ils  pôlTedoient  la  ville 
de  Calatraua  , il  la  prit  fut  eux -fe 


>Jj 


i 


d'£fpagtte.  5*49. 
fendit  maiftre  d’Alarcos  , de  Gara- 
cuel , d’Elmodoûar  Del  Campo  j de 
ne  Te  voulant  point  arrefter  en  fi 
beau  chemin,fe  jetta  das  l’Andalou- 
fie/url’efperance  d’emporter  Iaen  ; 
Neantmoins  elle  fe  troaua  fi;  bien 
défendue  , qu’il  fut  contraint  de  ra- 
mener toute  fon  année  en  Caftille. 

Raimond  Arnoud  Comte  de  Bar-  * 
celonne , mourut  enuiron  ce  temps-  îo&nc* 
là  , après  auoir  joui  48.  ans  de  cét 
héritage.  Sa  femme  luy  audit  appor- 
té en  dot  la  Prouence , & quelques 
autres  terres  de  France, Raimond  Bé- 
renger qai  fut  fô  filsjluy  fucceda3tant 
en  la  Principauté  de  Catalogne5qn’au 
Comté  de  Prouence.  Vne  fille  qu’il 
eut  nommée  Berengueie,  fut  femme 
d’Alfonfe  Roy  de  Caftille  ,'duquel 
elle  eut  deux  fils  & deux  filles.  San- 
che  l’aifné  de  ces  mafleSifut  Roy  de 
Caftiile;Fernand  le  puifné,  de  Leon 
6c  de  Galice.  L’aifnée  des  filles  ap- 
pellée  Confiance  , fat  femme  de 
Louis  le  Jeune  Roy  de  France-, l’au*  . 
tre  qu’on  appelloit  Sancha  ou  Bea- 
tia,fut  mariée  à Sanche  Roy  deN*> 
uarre,  fur  nommé  le  Sage* 
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Le  Roy  de  Nauarre  auoit  toûjotïft 
Jieureufement  combattu  quand  il 
auoit  attaqué  les  Mauresjl  n'eut  pas 
la  mefme  fortune  fur  fes  vieux  i ours* 

Le  zele  qu'il  auoit  pour  la  gloire  du  ^ 
,Chriftianifme|&  le  defîr  qui  l’aiguil- 
lonnoit  d’exterminer  la  race  de  ces 
infidèles  en  Efpagne,  luy  ayant  fait  îj 
mettre  eh  campagne  des  forces  à fon 
auis  aflez  confiderables  pour  venir  ' 
à bout  de  cette  entreprifé  : Il  com-  ; 
mença  fes  hoftilitez  par  l'attaque  de 
ceux  qui  pofledôient  les  villes  de 
Lerida  & de  Fraga  ; Le  premier  ef- 
fort de  fes  armes,  fut  fur  Mequinerc- 
za,  qu’il  prit  par  compofition  ; le  fé- 
cond , qu’il  fit  fur  Fraga  , ne  luy 
reuflic  pas  de  la  forte,  il  fut  contraint 
deleuer  le  fi ege-,&  pour  vn  furcroift 
de  confufionjes  Maures  ay ans  char- 
gé fon  arriéré- garde,elle  fut  entière- 
ment défaite. 

Cette  perte  îuy  fut  d’autant  plus 
fenfible  , qu’il  n’auoit  point  appris 
àeftre  vaincu  raulïife  piquant  iuf- 
qu’au  dernier  point,de  ce  que  ces  in- 
* fiddes  enorgueillis  de  l’auoir  chafïé 
de  leurs  termes  , eftoient  hoftilement 
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entrez  fur  les  fiennes  j fl  rappeila  la 
plus  part  de  ceux  qu’il  au  oit  congé- 
diez , & fe  propofa  de  faire  vn  corps 
d’armée  confideiable  , pour  aller 
combattre  encor  vne  fois  : Mais 
ayant  appris  qu'ils  feretiroient  char- 
gez d’vn  incroyable  butin, il  partit  à 
la  tefte  de  quatre  cens  cheuaux  feu- 
lement, & piqua  fî  bien,qn’il  les  at^ 
trapa  proche  de  Fraga. 

Lors  qu’il  eut  découuert  leur  nom- 
I>re,il  vit  bien  qu’il  s’eftoit  inconfi- 
derément  auancé  \8c  cette  connoif- 
fance  ht  qu’il  chercha  les  moyens  de 
fe  retirerji  ne  le  peut  faire  pour-  ^ NaT 
.tant , car  les  Maures  s’eftans  apper-  uarre 
ceus  du  petit  nombre  de  gens  qui  les  Jfpa* 
pourfuiuoicnt  A tournèrent  tefte  , 
ienuironnerent  de  toutes  parts , le 
«tuerentA  firent  tout  pafler  au  fil  de 
i'efpée.  Telle  fut  la  fin  de  ce  Prince, 
l’vn  des  plus  illuftres  guerriers  de 
fon  fiecle  , & l’vn  des  plus  heureux 
Princes  de  l’Europe  , s’il  enft  con- 
ferué  dans  le  déclin  de  fon  âge  la  for- 
.ce  de  ingement  qu’iLauoit  fait  paroi- 
ftre  en  toutes  fes  autres  entrepri- 


les 
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^ Sa  mort  apporta  de  grands  trouv 
bbs  dans  la  Nauarre  & dans  l’Arra-y 
gou , parce  qu  il  ne  laifloit  point  de 
iûcceÜeurs.  Alfonfï  Raimond  de 
Caftille  demandoic  les  Couronnes 
de  Nauarre  & d'Arragon  , comme 
arrieie-fils  de  Sanche  le  Grand,  qui 
les  auoic  légitimement  poiledees.. 
JLts  Seigneurs  . d^  l’vn  & de  l’autre 
Royàume  aflfembiéz  pour  efl.re  vn 
Roy  , ne  demeurèrent  pas  d’accord 
Conque-  de  les  luy  donner  i Il  attaqua  Viilo-i 
rado  , Granon, Nagera  , Logrogno,. 
Arnedo. , Biguerra  toutes  les 
placer  fituéès  fur  la  riuiere  Doija  , 
jufquà  Calorra  , les  mit  toutes 
l’obeïllànce5&  les  retranchant  de  1» 
Couronne  de  Nauarre  , les  rendit 
füjettes  a celle  de  Caftille  , fur  la~ 
quelle  le  Roy  defunét  les  auoit 
vfuçpées. 

Enfin  les  Seigneurs  de  Nanard 
ayans  efté  l’ong-temps  aftemblez 
auant  que  fe  pouuoir  refoudre  fur  i’-e- 
©arcie  ib&ionde  celuy  auquel  ils  prefente- 
Scu  Roy  r0^ent  k Couronne,  ils  demeurèrent 
de  Na-  d’accord  de  la  mettre  lur  là  tefte  de 
******  Garcie  Ramir  Seigneur  de  Monçon> 
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forty  en  droite  ligne  de  Sanche  le 
Grand.Ce  que  les  Seigneurs  d'Arra- 
gon  ayans  appris*  ils  tirèrent  du 
Cloiftre  de  Bomires  vn  Religieux  ^wRoy 
nommé  Ramir , forty.  de  la  Royale  d’Arra- 
Maifori  d'Arragonj  & le  couronne-  |,®"ÿniô 
rem.Ainfices  deux  Eftats  de  Nauar-  de  <es 
ïe  & d’Arragon,  qui  auoient  efté  fi  cSUroa- 
long-temps  vnis , furent  diui  fez  par  ncs. 
la  mort  d’Alfonfe.  - 

Il  n’y  auoit  pas  beaucoup  d’appa- 
rence qu’vn  homme  nourry  dans  le 
Cloiftre  full  capable  de  gouuernec 
glorieufemenc.vn  puiftant  Eftat.Al- 
fonfe  Raimond  de  Gaftille  , fe  1er-  * 5 
uant  auffi  d’vne  conjoncture  fi  fauo- 
rable  pour  s’agrandir  3 refolut  de 
ne  point  laifîer  la  Couronne  d’Arra-  r 
gon  fur  la  tefte  d’vn  Moine  * qui  ' J 
(embloit  incapable  de  la  porter  : 8c 
pour  cét  effet , il  mit  vne  belle  ar-  Le  Ré? 
mée  en  campagne  , & fe  ietta  dans£c 
ceRoyaume.Sa  venue  fit  peur  à Ra-q*  le 
mir,ilfejetu  dans  les  Montagnes 
Sobrarbre  , n’ayant  pas  le  cœur  gon. 
aftez  ferme  pour  l’aller  choquer. 
Quelques  Seigneurs  Arragonnois  fe 
m irent  en  deuoir  de  faire-la paix-.leur 
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entre  mile  n’empefcha  pourtant  pas 
qu’Alfonfe  ne  fe  rendilt  maiftre  de 
SaLragolfe  Capitale  de  ce  Royaume, 

& qu’il  n’enuoyaft  des  ordres  par 
tout,  comme  s’il  euft  efléSouuerain 
de  ce  grand  Elfcat.  < 

i Vu  voyage  fi  glorieux  ayant  cile- 
ué  le  cœur  de  ce  Prince , il  reprit  le 
chemin  de  Leon,  conuoqua  les  Pre- 
Aifonfe  lats  & les  grands  de  Caftillej&  trou- 

*?nd°ia*  uant  nom  Caftille  trop  jj 

qualité  au  defious  de  l’ambition'de  Ton  ame, 

«éuMteV  P1^  qualité  d’ Empereur  des  Efpa-  ai 
£ (pagnes.  gnes.L’Archeuefque  de  Tolede,  fut 

celuy  qui  le  couronna/,  & qui  dans  $ 
l’Augufte  ceremonie  de  Ton  Sacre, 
iuy  impoface  nom  d'Empereur. 

Ce  Prince  auoit  des  auantages  aC. 
fez  grands, pour  bien  faire  penfer  de 
fon  courage  & de  fa  conduitejneant- 
moins  il  fit  vne  faute  très- remarqua- 
11  parta-  bie.  Il  auoit  deux  enfans , il  partâ- 

courôn*  gea  ^es  R°yaumes  entr’eux  & vou- 
n es  entre  lut  qu’ils  prirent  la  qualité  de  Rois 
f s en~  auant  qu’il  fuft  mort.  La  Couron-  . 
ne  de  Caftille  & de  Tolede  , fut 
pour  l’aifné  qu’on  nommoit  San- 
■ . vche  i le  fécond  appelle  Fernand,  eut  . 
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celle  de  Leon  6c  de  Galice.Ces  par- 
tages cauferent  de  merueilleux  de- 
fordres  entre  tous  ces  peuples , nous 
les  verrons  à la  fuite  de  noftre  dif- 


cours. 


Il  fembla  pourtant  que  la  fortune 
n’euft  autre  plaifir  qu'à  contribuer 
à la  grandeur  de  cét  Empereur  , car 
le  Roy  de  Nauarre  redoutant  la  pro- 
{pèrité  de  fes  armes , qui  l'auoient 
rendu  maiûre  de  Sarragolle  en  fi  peu 
dé  temps  , voulut  auoir  la  paix  auec 
îûy  : 6c  pour  l'obtenir,  il  fournit  fa  J onafs°dc 
Couronne  à la  fienne.  Ramir  Roy  Nauarre 
d'Arjragon,  pratiqua  lamefmecho-  g0dn*"jl 
fe  ; 6c  choifit  plufiofi:  de  fe  rendre  connoif- 
fon  vafial , que  d'eflre  continuelle-  Jcentc^!lc 
ment  enfermé  entre  des  montagnes,  (une. 
où  il  ne  voyoit  aucune  image  de 
grandeur  6c  de  Royauté. 

Ces  traitez  apportèrent  la  paix 
entre  les  Nauarrois&  les  Caftillans, 

-6c  l'afiurerent  par  mefme  moyen 
.entre  les  Couronnes  de  Caftilie  6c 
d' A r ragon/,  mais  elle  ne  fe  fit  pas 
pour  cela  entre  les  Nauarrois  6c  les 
Arragonnois.Ramir  pretendoit  que 
la  Couronne  de  Nauarre  n’auoit  pas 
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eft  légitimement  donnée  à Garde 
Ramir  , Garde  fopftenoit  qu’il  y 
auoit  plus  de  droit  que  iuy  : Ils  ar- 
mèrent tous  deux  pour  la  difputer  ; 

«les  Barons  de  Nauarre  Sc  d Arragon» 
terminèrent  pourtant  cette  dange- 
reufe  querelle , à condition  que  "Gar- 
cie Ramir  commanderoit  fouucrai- 
nement  les  armes  de  l’<vn&  de  l’an- 
tre Royaume,  & queRamir  faifant 
adminiftrer  la  Iuftice,  donneroit  Tes 
-ordres  au  relie  du  peuple.  , , . I 

Cette  refolution  fut  d’abord  ega- 
lementbienreceuë  de  ces  deux  Prin- 
ces.; mais  le  Roy  de  Nauarre  ne  \ 
l’ayant  pu  digerer  à la  fin  , il  entie- 
prit  d’arrefter  Ramir  dans, la  ville 
de  Pampelune  : Ramiï  fut  auerty 
ce  delTein  , il  fe  fauua  , cela  leur  re- 
mit les  armes  à la  main  , la  fuite  de 
cette  querelle  fut  pourtant  empef- 
chée  par  l’adrdlè  du  Roy  de  Caftil- 
le  ; lequel  voulant  faire  fubfifter  ces  ; 
partis,  afin  que  l’vn  d’eux  polïedant 
ces  deux  grands  Eftats,  ne  fufl  allez 
puilfant  pour  luy  difpüter  l’homma- 
ge  qui  luy  efloit  denb  , il  trouua  les 
moyens  de  temperer  la  chaleur  qui 
les  emportoit. 
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Les  chofes  demeurèrent  donc  dans 
le  calme  : Mais  Ramir  ne  trouuant 
point  de  félicité  dans  la  polTeffion 
d'vne  Couronne  } pour  la  confèrua- 
tion  de  laquelle  il  falloit  des  foins  in» 
croyables  , ils  refolut  de  quitter  le 
monde  , & fe  remettre  encôr  vne  fois  , 
dans  le  Cloiftre.llauoit  vne  fille  nom- 
mée Pétronille,  qui  n*auoit  alors  que 
trois  ans  , il  la  fiança  auec  Raymond 
Berenger  Comte  de  Barcelonne  , k 
condition  que  ce  Comte  ne  prendront 
point  la  qualité  de  Roy  d’Arragon  , ' 

lequel  feroit  referué  à fes  fuccefleurs: 

Cela  fait , il  dépouilla  fon  habit  Ro- 
y al  , & reprit  celny  de  l’Ordre  de  quitte  r*. 
Sainél.Benoift,  pour  pafler  lerefte  de  Co^°n“ 

^ • l /•  t ^1^  ^ AT  • 

les  jours  en  vn  Monaltcre, qu’il  fonda  ragon 
dans  la  ville  d’Huefca,  faire**  ' 

Ce  changement  caufa  de  nouueaux  mom«, 
defordres  entre  les  Princes  Ch're- 
ftiens  d’Efpagne  : Raymond  Beren- 
ger refueilla  les  prétentions  que  ion 
beaupere  Ramir  auoit  fur  la  Cou- 
ronne de  Nauarre  j II  pratiqua  le  Roy 
de  Caftille  pour  le  faire  entrer  dans 
les  interdis , fit  marcher  vne  armée 
Contre  Garde  Ramir  9 & n’oublia 

Tora.L  Q 
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pour  arriuer  où  il  pretendoir.  Mais 
quelques  faints  PeiTonnages  s-eftans 
entremis  d'accommoder  vne  fi  impor- 
tajnte  querelle  , ils  fufpendirent  les 
armes  de  l’vn  & de  l'autre  de  ces  deux 
Princes  & les  empefcherentd'en  ve- 
nir aux  n\ains. 

-,  Le  Roy  de  Caftille  s*eftoit  déclaré 
pour  le  Comte  de  Barcelonne , & fôn 
armée  eftoit  prefte  de  fondre  en  Na* 
narre  ; Mais  quelques  Prélats  ayanis  f 
preuenu  fon  entrée , & luy  ayant  re- 
monftré  que  la  fuite  de  fon  defïcin 
pouuoir  affliger  toute  la  Chreftienté, 
il  fè  monftta  fi  fouple  aux  raifons 
qu'ils  luy  alléguèrent,  qu'ils  ne  fît  au- 
cune difficulté  de  faire  la  paix  auec 
celuy  qu'il  vouloir  ruyner.  Ce  qui 
feruit  de  ciment  à ce  traité  j fut  la 
proportion  du  mariage  de  Sanche  fils 
aifné  du  Roy  de  Caftille  , auec  Blan- 
che fille  de  celuy  de  Nauarre.En  effet, 
ce  mariage  ayant  efté  refpedtiuement 
promis  par  ces  Princes  , les  armées 
fe  retireront , & tout  demeura  dans 
le  calme. 

>Pendàntvque  ces  chofes  fe  paftoierit 
ainû  dans  la  Caftille  » la  Nauarre , ôc 
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la  Catalogne  , Alfonfe  Henriquez  Eftat  ^ 
Comte  de  Portugal , n'eftoit  pas  en  ?<>««« 
repos.auec  les  Maures.  Vn  Roy  d'en-  gal‘ 
.tr'eux  qu'on  nommoit  Ifrnar  , accom- 
pagné de  quatre  autres  Princes  Ara- 
bes , s'cftoit  mis  en  campagne  pour 
l'attaquenll  fe  mit  aux  champs  , Sc 
fit  plus  de  la  moitié  du  chemin  pour 
l'aller  combattre.  Les  Chefs  qui 
iJaccompagnoienr  ,fe  trouuerent  d'a- 
bord merueilleufement  empefehez  ; 
car  larmeé  de  ces  infidèles  eftanc 


\ 
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beaucoup  plus  nombreufe  que  k 
leur  , ils  ne  furent  point  dans  le  fen- 
“timent  de  donner  bataille.  Néant- 
moins  leur  Prince  les  ayant  affeurez 
par  vne  harangue  pleine  de  chaleur, 
ils  s’eferierent  tous'd'vne  voix  ,Por- 
-tygal  9 Portugal^  poreL  Rey  Real  real, 
for  el  Rey  Alfonfe  Henrique^:  & Vîftaea 
iuy  ayant  ainfi  donné  le  tiltre  de  Royyq  °brI’ 
ils  marchèrent  fi  courageufement 
au  combat , qu'ils  taillèrent  en  piè- 
ces toutes  cette  grande  armée  de 
^Maures. 

Depuis  ce  jour  , Alfonfe  s'inti- 
tula Roy  de  Portugal  ? & d'autant 
^u'il  auoit  gaigné  les  cinq  Eftendars 
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Hcnxi^  R°yaux  ^eces  Maures  9 il  en  compo-  * j 

que  z fa  les  Armes  des  Roys  de  Portugal, 

Prc"d,  qui  font  cinq  petits  efeus  d’azur  , & 
qualité  * j r r i t,  ’ 

de  Roy  vn  grand  elcu  en  champ  d argent.  i 

dePot-  Cette  victoire  fut  de  fi  grande  con- 

U£a  ’ fequence  à la  gloire  des  Portugais  , 

qu’ils  çn  celebrent  encor  aujourd’huy 

la  mémoire  , comme  d’vne  action  qui  2 

d,onna  de  l’efclat  à leur  nation. 

r V ri  merueilleux  defordre  eftant 

alors  arriué  parmy  les  Arabes  d*Af- 

- ' frique  , le  Roy  de  Caftille  refolut  de 

ne  point  perdre  l’occafion  qu’il  au  oit 

deca-y  ^en  bien  profiter  j II  fit  vn  grand 

ftîile  at-.amas  de  foldats  , qu’il  tira  de  Caftil- 

îes  îtau-  ^e*  ^olede  j & de  Leon  ; le  Roy  de 
rcs.  Nauarre  iuy  mena  des  forces  pour 
groffir  fon  armée-  de  terre  : le  Comte 
deBarcelonne  & les  Gennois  , l’affi- 
lièrent  d’vn  bon  nombre  de  vaifleaux 
• de  guerre  : fon  armée  de  terre  qui 
marchoit  fous  fa  conduite , & fous 
1147.  celle  du  Roy  de  Nauarre,  fe  jetta 
dans  I’Andaloufie  : Elle  eftoit  grand 
*red  de  , elle  fit  peut  au  Gouuerneur  de 

Cordoüe  ; H la  rendit  fans  attendre  ' 
qu'on  l’atraquaft  : Ain  fi  cette  puif- 
fante  ville  qui  auoic  efté  leSicge  dê‘ 
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tant  de  Roy  s Maures  » fut  mife  entre 
les  mains  du  Roy  de  Caftille  , fans 
luy  auoir  fait  tirer  l’efpée  pour  la 
conquérir.  ^ ;>  ^ .Lu  ■ ' 

• La  prife  de  cette  Royale  ville  ne 
fit  pas  encor  toutes  les  conqueftes 
d’Alfonfe  ;I1  alla  camper  deuant  Bae- 
ç.i,  les  Maures  compoferent  vne  belle  ■*$ 
armée  pour  la  fecoutir,  il  ladéfit3em- 
porta  la  ville  , & pouffa  fa  pointe 
f iufqu'à  celled’Alrncrîc  , où  il  trou ü a 
Larmée  du  Comte  de  Barcellonne,  & 
celle  de  Gennes,  qui  Pattendoienr. 

Les  Maures  firent  vn  grand  deuoir 
pour  la  conferuer  ,"d*autant  qife  fiant 

ficuée  fur  la  Mer  Mediteranée,  ils  en 

» 

auoient  fait  vn  Port  de  trafic  ; Il  ne 
fut  pourtant  point  en  leur  pouuoir  de  If  fc  r<d 
r le  faire  , elle  fut  forcée  j & toute  maiftre 
la  grâce  que  receurent  les  habi-  d.’Almc* 
tans  qui  s'eftoient  rangez  en  vn  coin, 

1 fut  de  racheter  leurs  vies  & leur 
| liberté  par  vue  grande  fortune -d’ar- 
t gent. 

Alfonfe  fe  trouuant  alors  affez 
fatisfait  de  tant  de  conqueftes  , ra- 
mena fes  troupes  en  Caftille  , & 

Garde  Ramir  les  fi  en  ne  s en  Na- 

Q.  «i 
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uarre.  Quant  au  Comte  de  B<*rcelon-' 
ne,  il  vfa  plus  fagement  de  l'occafion 
<ju*il  auoir  d'employer  les  forces- de' 
la  République  de  Gennes:  Il  s'en  fer- 
uir  pour  affieger  la  ville  de  Toitofe  -y 
Il  la  prit , & en  chafia  les  Maures  qui 
la  pofledoienr* 

Bftar  du  Le  nouueau  Roy  de  Portugal  Âl- 

loitugai  fonfe  Henriquez  » ne  contribua  rien 
aux  conqueftes  du  Roy  de  Caftille,il 
ne  s'en  faut  pas  «donner î Il  n'eftoit 
pas  en  bonne  intelligence  auec  luy» 
tant  pour  la  confideration  de  la  Con- 
te fTTherefe  fa  merç , dont  le  Roy 
de  Caftille  s'eftoit  rendu  protecteur» 
que  parla  qualité  de  Roy  qu'il  auoit 
prifeq!uile  difpenfoit  de  reconnoiftre 
encor  les  Roys  de  Leon  , dont  le 
Portugal  auoit  dépendu  iufques*là. 
H ne  tint  pourtant  pas  fes  bras  en  ef- 
charpe?  Car  dés  le  mefme  temps  qu'il 
fe  vit  vn  fils  pour  fucceder  à fa  Cou- 
ronne,il  déclara  la  guerre  àuxMaures, 
prit  fur  eux  la  ville  d'Iren  , fe  rendit 
maiftre  de  la  forterefie  deMafra,s'etn- 
para  du  Chaftcau  de  Xaintra  ; & ne 
voulant  point  que  de  fi  petites  con- 
queftes fi  fient  toute  la  gloire  de  fes 
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armes,  alla  camper  deuant  Lisbonne. 

La  place  eftoit  forte,  elle  eitoitcenque- 
d’vne  nierueilleufe  importance  à la 
füb  fi  fiance  des  Maures  , elle  Fut  aufli  Henri, 
vigoureufement  defenduë  : Mais  en-r  q«cz- 
fin  elle  fut  forcée  au  bout  de  cinq 
mois  , & fa  prife  facilita  celle  d'A- 
languer  , d’Obidos , de  Torres  Sûc- 
dras,&pourIe  dire  en  peu  de  paro- 
les , de  toutes  les  places  qui  compo- 
fent  la  Prouince  d’Éftramadure. 

Les  Maures  furent  mal  menez  par 
ce  ribuueau  Roy  de  Portugal  : lés  > 
Comtes  de  Barcelonne  & d'Vrgel  ne 
les  traitèrent  pas  mieux  dans  la  Ca- 
talogne. Le  premier  emporta  fur  eux 
Fraga  & Lerida,  Vautre  leur  rauit  Al- 
guarra,  Àlbefa,  Almenas,&  cinq  au-  4 
très  places.  Enfin  le  Comte  de  Bar- 
celonne ayant  emporté  fur  eux  les 
forts  d’Ayton^de  Setos&deMc- 
chincnfa , il  leschalfa  de  cette  Pro- 
uince. 

Cependant  la  Nauarre  lit  vne  gran-  Mon  de 
de  perte  : le  Roy  Garde  s’e  fiant  vou-  Garci.c 
lu  diuertir  à la chafle,  fon  cheual  feRoyde 
reauerfa  fur  lu  y fi  dangereufement, NauatIC* 
qu*ayant  efté  accablé  par  fa  pefan- 

Q.  “’J 
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tenr,  il  mourut  ians  pouuoir  eftre  fe- 
couru  : Sanche  fon  fils  feptiefme  du 
nom  , furnommé  le  Sage,  fut  fuccel* 
feur  de. fa  Couronne; 

Toutes  les  puifTances  d’Efpagrié 
s’éleuerent  contre  ce  Prince  des  lès 
jpremiers  iours  de  fon  régné  : L'Em- 
pereur Alfonfe  , le  Roy  de  Caftillè 
îori  fils,  & Raymond  Berenger  Prin- 
ce d’Arragon  , «’afiemblerent^  pou* 
concerner  en  quelle  façon  ils  le  pour- 
xoient  dépouiller  de^tous  fes  Eftats, 
demeurèrent  d'accord  de  luy  faire  la 
guerre  à communs  frais  , & dé  par- 
tager efgalcment  les  Prouinces  de  (on 
Roy  au  me.  - * - , < ■ '-j  'T  * • V . 

Mais  quatre  chofes  eropefeherent 
l’effet  de  ce  fale  trafic.  Louys  le  Ieu- 
ne  Roy  de  France,  fe  déclara  pour  ce 
jeune  Roy  ; Les  Seigneurs  de  Na- 
juarre  qui  curent  le  vent  de  cette 
confpiration  , garnirent  leurs  places 
frontières  de  très* pui (Tantes  garni- 
rons : L’Empereur  Alfonfe  mourut;  & 
d’ailleurs,  le  Roy  de  Caftillè  fe  trouua 
tellement  enueloppé  danfc  les  guerre 
qu'il  eut  à démefler  auec  les  Maures 
de  l’Andaloufie  , qu’il  fut  contraint 
de  laiffer  à.  parc  celle  de  Nauarrc. 


: Par  la  mort  d’Alfonle  , les  Roy  au-  nion  de 
mes  de  Caftiiie  & de  Tolede  furent  ^Jaud’e 
defvnis  d’auec  ceux  de  Leon  & de  Ga.  caftiiie* 
lice  i pour  la  raifon  que  nous  auons  & <*« 
dit  cy-deflùs  j car  Sanche  l'aifiié  du  con‘ 
defimét , alla  prendre  pofleffion  de 
ceux  de  Caftiiie  & de  Tolede  j & 
Fernand  de  ceux  deLeon  & de' Galice» 
mcfme  (ans  attendre  qu’on  euft  rendu 
les  derniers  deuoirs  de  la  fcpulture  à 
leurperé.  . >'  ■ 

Les  Maures  auoient  redouté  la 
conduite  & l’experience  d’Alfonfè,  fî- 
toft  qu’ils  furent  auertis  qu’on  l’auqic 
mis  dans  le  tombeau , ils  fe  mirent 
aux  champs,  & propoferent  d’aller 
attaquer  la  ville  de  Calatraua.  Cette 
place  auoit_efté  donnée  au  Tem- 
pliers de  S.  Iean  de  Ierufalem  : Ces 
Cheualicrs  s'eftonnercnc  au  bruit  de 
l’arriuée  des  Maures , ils  ne  fe  jugè- 
rent pas  capables  de  la  defendre  con- 
tre vne  fî_ redoutable  puiftànce  , ils 
la  remirent  entre  les  mains  du  Roy  » 
de  Caftiiie.  Ce  Prince  fe  trouua 
bien  empefehé  quand  il  luy  fallut 
choifir'  vn  bon  Gouuerneur  ; Per- 

• HUU 

tonne  ne  fe  pcefentoit , tant  il  eiloil 
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' viay  que  l’on  redoutoit  de  tombée 
enue  les  mains  de  ces  infidèles  ? En- 
fin deux  Religieux  de  l’ordre  de  Ci- 
ftcaux,  s’eftans  offerts  de  mourir  glo- 
rieufemeot  à la  defence  de  Tes  murai L 
les,  Sanche  trouua  cette  refolution 
fi  hardie  & fi  genereufe , qu’il  leur 
promit  de, donner  la  ville  à leur  Or- 
• dre  s’ils  la  defendpient.  , 

Vne  promeffe  n ananrageufe  les 
ayans  donc  encouragez,  ils  agirent  fi 
vertement  , tant  entiers  T Arc  heuef-" 
que  de  Tolede  , qu’autres  Seigneurs 
de  ce  Royaume  , qu’ils  obnndrenfde 
tres-belles  troupes,  & tant.de  viures 
ou  autres  munitions  de  guerre,  que 
les  Maures  n’oferent  auancer  , par  la 
crainte  qu’ils  eqrenc  de  confommec. 
toute  leur  armée  deuant  cette  place. 

Quantité  de  Seigneurs  Caftillans 
auoient  pris  les  armes  pour  appuyer 
la  belle  chaleur  de  ces  Religieux  , le 
principal  defquels  s’appèlloit  Ray- 
lion'de*  mond , Abbé  du  Monaftere  de  Sainte 
l’Ordre  Marie  de  Hitero:  Ils  furent  faits  Che- 

mafiersC  ua^crs  Par  vne  forme  de  reconnoif- 
àe  Cala'  fimce.Ce  fut  le  commencement  de  cét 
Maua’  Ordre  des  Cheualiers  de  Calauaua, 
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qui  eft  aujourd'hui  en  grande  confé- 
dération cri  Efpagne. 

La  vie  de  Sanche  ne  fut  pas  lon- 
gue apres  lfinfticiuion  de  cét  Ordre, 
il  mourut  fur  la  fin  de  la  mefme  an* 
née,  qui  fut  celle  de  1158.  Il  laiflà  Ilj** 
fon  Trofne  remply  de  fon  fils  quon 
nommoit  Alfonfe  : Mais  dautant  que 
ce  Prince  eftoit  en  bas  âge,  il  fut  mis  ^ 
fous  le  gouuernement  de  Guittiere 
Fernand  Ruis  de  Caftro.  Cependant 
les  Prélats  de  Nauarrc  & d'Aragon 
trauaillerent  fi  foigneufement  à faire 
la  paix  entre  le  Roy  de  Nauatre  & le  - ' 
Comte  Raymond  Beianger  Gou- 
uerneur  de  l’Eftat  d’Arragon , qu'ils 
les  mirent  en  vnc  intelligence  par- 
faite. - * > 

jiLEONCE,  SURNOMME'  LE 
Noble  yfeptiéme  Roy  de  Caille. 

LE  régné  du  jeune  Roy  de  Ca- 
ftille  n?eut  pas  cette  tranquillité. 

Il  n*auoit  que  quatre  ans  quand  le 
Roy  Sanche  fon  pere  mourut:  Le  té-  115p. 
ftament  du  deffunéfc  en  auoit  donné 
la  conduite  ï Guittiere  Fernand  RuiV 
de  Caftro  , l’vn  des  plus  Sages  Sit* 

Q^vj 
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gneurs  de.fon  ficelé.  Ceux  de  la  Mai- 
. fo n de  Lara,  donc  la  grandeur  n'eftoie 
pas  moindre  que  celle  de  Caftro,  de- 
uindrent  jaloux  de  1-authorité  dans 
laquelle  cette  charge  mettoit  coure 
la  famille  de  Caftro.  Ils  irouuerenc 
l'inuention  de  tirer  ce  jeune  Prince 
de  la  main  de  fon  Gouuerneur  > pour 
fe  charger  de  fa  conduice  } Ils  ne  s'a- 
quiterent  pas  fidèlement  de  leur  de- 
uoir  dans  l'éducation  d'Alfonfe  : ils 
manquèrent  encor  à l'execution  du 
traité  qu'ils  auoient  fait  auec  Fer- 
nand : Il  prit  les  armes  ppur  rentrer 
dans  la  charge  qu'il  auoit  cedée 

ciliUe^n  troP  lcgcrepient  ; fes  partifans  arme- 
Caftilie  rent  auec  luy  : Ceux  de  la  maifon  de 
Lara  ne  furent  point  plus  parefteux^ 
à fc  mettre  aux  champs  ? On  com- 
mença à voir  des  troupes  dans  tous 
les  endroits  du  Royaume.  Manri- 
1 que  de  Lara  chef  de  toute  la  Famille» 

appella  Fernand  Roy  de  Leon pour 
eftre  appuyé  de  fes  forces.  Ce  Prince 
c.  au  lieu  d'appaifec  la  feditiort  , s’em- 
\ para  de  toutes  les  places  frontières 

defpn  Royaume  de  Leon , & particu- 
i lie rçmejit  de  celles  qui  eftoiéc  ficuées 


h et 
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fur  la  riuiêre  de  Duero.  Guittiere 
Fernand  vint  à mourir  furies  entre-  r 
faites  : Il  auoit  quatre  neveux  , qui 
eftoient  pourueusdu  gouuernement 
des  meilleures  villes  du  Royaume. 
Manrique  lepr  enuoya  commander 
de  les  rendre  : leur  refponfe  fut,  qu'ils 
ne  le  feroient  pas  que  le  Roy  n'cutè 
atteint  l*agb  de  quinze  ans  : Manri- 
que n'en  pouuant  auoir  la  raifon,  re- 
chercha l'amitié  de  Fernand  Roy  de 
Leon  *,  & pour  l'obtenir  , s'obligea 
de  mettre  en  fon  pouvoir  le  jeune  Al- 
fonfe,  de  faire  releuer  la  Couronne 
de  Caftille  de  celle  de  Leon.  Cette 
parole  fut  lafehement  exécutée  ; car 
Manrique  mit  Alfonfe  entre  les 
mains  du  Roy  fon  oncle  : Mais  il  n’y 
demeura  pas  long-temps,  Vn  Sei-  vaieur  & 
gneur  Caftillan  nommé.  Pero  Nu- 
gnez  , n'ayant  put  fouffrir  la  dé-  roNug-* 
loyauté  de  Manrique  , commanda  à MZ- 
vn  lien  vallet  de  luy  amener  vn  Che-# 
ual  derrière  le  logis  du  Roy  , s'appro- 
cha du  jeune  Prince.,  le  prit  entre  fts 
bras  fous  pretexte  de  le  çarefler , gag- 
na la  porte  infenfiblement  v & puis 
fbrtanrtoiu  d'yn  coup  auec  viteffe, 
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monta  fi  promptement  à cheual, 
qu'on  ne  le  peut  empefcher  de  fe  fau- 
uerauec  fa  charge  jufques  dans  faint 
E (tienne  de  Gormas  , & de  là  dans  la 
Cité  dJÀuila , où  la  jeunefle  de  ce 
Prince  fut  efleuée. 

Vn  coup  fi  hardy  furprit  Fernand, 
jufqu'a  luy  donner  de  fi  pui  flans  mou- 
uemens  de  colere  , qu'il  fift  fortir 
Mau  tique  & tous  fes  parcifans  ,auee 
ordre  de  luy  ramener  cét  enfant.  Mais 
eux  ayans  conceu  vne  merueilleuiê 
horreur  de  leur  première  lafcheté , ils 
fe  refolurcnt  à mourir  pluftoft  qu'à 
vendre  encor  vne  fois  la  liberté  de 
leur  Souuerain  : De  forte  que  Fer- 
nand n'eut  point  de  plus  grande  fa- 
tisfaétyon  que  celle  de  conferuer  les 
places  frontières  qu'il  auoit  furpri- 
fes.  'r  ' .0 

L'on  croyoit  que  l'accommode- 
ment fait  entre  le  Roy  de  Nauarre  & 
♦le  Comte  de  Barcelonne  mettroit  la 
Caftille  i couuert } le  Roy  de  Nauarre 
Ce  (èruit  pourtant  de  l'occafion  des 
troubles  qui  la  trauailloient^  pour 
recouurer  ce  que  les  armes  de  l'Em- 
pereur Alfonfe  luy  auoiemofté  a II 
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attaqua  Logrogno,  Entrena , Cere- 
zo  , Birbiefca*  fc  rendit  maiftre  de 
toutes  ces  places  ,&  ne  laifla  rien  fur 
la  riuiere  d’Oja  qu’il  ne  mift  à T’obéit 
fance.  ' . 'r 

Rymond  Berengcr  Comte  de  Bar- 
celonne  , & Regent  d’Arragon  pour 
fon  fils  Alfonfe  /mourut  pendant  les  a^iaCa* 
troubles  que  la  minorité  d’Alfonfe  raiongne 
auoic  fufeitez  en  Caftille.  Raymond 
fon  fils  qu’on  nomma  depuis  Alfon-  d’Arra- 
fe , hérita  de  la  Comté  de  Barcelon-  gQn* 
ne  , & d’autant  que  le  Royaume  d’ar- 
ragon  luy  appartenoft  du  codé  de  fa 
mcre,il  vnitees  deux  Eftats en  telle 
façon,  qu’ils n’ortt  point  efté  feparez 
du  depuis. 

Alfonfe  Henriquez  Roy  de  Portu- 
gal, n’ayarit  cependant  rien  à crain- 
dre du  cofté  de  laCaftille  ny  de  Leon, 
il  fit  fortifier  toutes  les  villes  fron- 
tières de  fon  Royaume , attaqua  les 
Maures  , emporta  fur  eux  Cezimbre 
& Palmede  , défit  vne  armée  confi- 
derable  (ortie  de  Badajos,  pour  le  fe- 
cours  de  ces  deux  places  , & fit  pa- 
roi ftre  tant  de  conduite  en  fes 
actions,  qnil  fit  perdre  au  Roy  de 
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ragon  3contra6fcerent  vne  très  eftroi- 
te  alliance*  & s’obligèrent  refpectiue-{Kne  ^ 
ment  à vne  ligue  offenfiue  & dcf-  d'Arra- 
fcnfiue  contre  tous  les  Princes  dür  |°^iudi- 
monde.  Il  arriua  de  là  » que  4e  Roy  ce°  da 
d’Arragon  n’aymant  point  celuy  de  ^°Jariec. 
Nauarre  sce$  deux  Princes  l’attaque- 
rent  de  deux  coftez. 

C’eftoic  beaucoup  d’aupir  deux  fi 
puiflàns  ennemis  fur  les  bras  tout  en 
mefme  temps  ; néanmoins  bien  que 
ce  Nauarrois  eu  fl:  perdu  la  bataillé 
contre  les  Caftiliaris , qu’il  eut  veu 
faccager  quelques-vnes  de  Tes  Pro- 
uinces  par  ces  vainqueurs , & que  le 
Roy  d’Arragon  fe  fiift  rendu  maiftre 
de  Milagro  ; qui  tenoit  toutes  Tes 
frontières  en  allarme,  H agit  fi  vigou- 
reufement  dans  lafuitte  de  cette  guer- 
re, qu’apres  auoir  contraint  les  Caftil- 
lans  de  fe  retirer  , il  prit  deux  Forte- 
refiès  fur  l’Arragonnois  , qui  furent 
les  Chafteaux  de  Trafmos  & de  Cax- 
uclos  , qui  eftoienc  alors  en  très- 
grande  considération. 

Nous  auons  dit  cy-deflus,  que  Ray- 
mond Berenger  Comte  de  Barcelon- 
ne  > 8c  Regcnt  d’Arragon , auoit  eflé 


« 


La  Cotî- 
tonne 
d’Arra- 
gon  af- 
franchie 
de  la 
Souue- 
raineté 
de  celle 
de  Ca- 
mille. 
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contraint  de  rendre  la  Couronne 
d*Arragon  vaflale  de  celle  de  Caftil- 
le : Il  eft  de  l’eflence  de  cette  Hiftoi- 
re  de  dire  yqu*en  confequence  de  l*e- 
ftroite  amitié  qui  lioit  les  deux  Al- 
fonfes  Roys  de  Caftille  & d'Atragon, 
celuy  de  Caftille  quitta  à celuy  d'Ar»- 
ragori  la  foy  & hommage  dont  Ton 
pere  s'eftoit  rendu  redeuablc  à fa 
Couronne  , & renonça  à toute  la 
Souuetaineté  qu’il  pouuoit  prétendre 
fur  ce  Royaume. 


Su'vn  s*e  donnera  peut-eftre 
ïdroit  de  cette  nature  , veu 
que.  les  Roys  font  trop  jaloux  de  leur 
authoriré  pour  en  démordre  a facile- 
ment: Toutefois  ie  croy  qVil  cédera 
de  s*en  eftomter  , quand  ie  luy  aùray 
dit  que  cela  fe  fit  apres  vne  action, 
dans  laquelle  le  Roy  d’Arragon  auoît 
beaucoup  fait  à la  ptiere  du  Roy  de 
Caftille.  , ■ 1 r • 

Il  auoît  contracté  mariage  aucc  lia 
fille  d’Emanuel  Empereur  de  Conf- 
ftantinople  ; cette  PrincdTe  eftoit  ac- 
riuée  à Montpellier  , & ptefte  k paf- 
fer  en  Efpagne , le  Roy  de  Caftille 
le  - fit  prier  d epbufer  la  Prince®; 


H*'  . v 
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Sancha  fa  tante  , fille  de  PEmpeteut 
Alfonfei  Ce  Prince  ne  balança  point  " 
s'il  quitteroit  la  fille  de  l*Empereur  de 
Conftantinople , il  efpoufa  Sancha^ 
parce  quefpn  arny  le  vouloit  : Cette 
deference  meritoit  aüflî  que  le  Roy 
de  Caftiile  relafchaft  des  droits  de  ' 
la.  Souueraineté.  qu'il  prétendoic  fur 
le  Royaume  d'Arragon,  6c  qui  luy 
pouuoienc  eftre  difputcz  auec  i'et 
fi*  pée.  Quant  à la  Princefle  de  Con* 
ftantinople  » elle  fut  mariée  auec 
Guillaume  Comte  de  Montpellier» 
duquel  elle  eut  vne  fille  nommée 
Marie  , qui  efpoufa  Pedro  d’Arragon 
fils  d’Alfonfe  , & de  DonaSancha  de 
Caftiile. 

L’Ordre  des  Cheualiers  de  fainéfc  , 

Iacques  , l*vn  des  plus  célébrés  qui1^1*"" 

r • t’  r r i r n ,,0n  d« 

loientenElpagne,  eut  alors  Ion  com-  cheua- 

mencement.par  le  zele  de  treizeChe-  g*" 

ualiers  Efpagnols  -,  lefqucls  voulant  <j’ucs. r 

afteurer  les  chemins  contre  l'incur-  ïl7,, 

| fîori  des  Maures,  6c  d’autres  brigands 

qui  troqbloient  la  pieté  des  Peletins 

de  ce  grand  Apoftre,  donnèrent  tous 

leurs  biens  pour  l'cntretencmer.t  des 

, troupes  necc  flaires  à ce  grand  deflein. 


37  6 Abbrege  de  iHtfloire. 

Tois  ans  apres  , qui  fut  en  1177. 
les  Maures  fe  réueillerent  -,  & voyans 
que  le  Roy  dè  Caftille  employ'oic 
toute  la  furcqr  de  Tes  armes  contre  la 
Naüarre,  firent  vnc  irruption  fur  fes 
terres  î & fur  celles  du  Roy  d’Arra- 
gon;Ce  qui  luy  faifant  perdre  l’enuie 
d’artaquet  vn  Prince  Chreftien  , il 
joignit  fon  armée  à celle  que  le  Roy 
d’Arragon  au  oit  roife  fur  pied  pour 
s*oppofer  à ces  infidèles , prit  fur  eux 
la  ville  de  Cuença  , & par  l’attaque 
d’Alarcon  j qu’il  mit  encor  à l’obeïf 
fance,  augmenta  les  limites  de  fon 
Empire.  . 

Les  Maures  ayanr  donc  efié  çhaf- 
fez  de  la  forre  , ces  deux  Princes  re- 
nouuellerent  la  guerre  au  Roy  de  Na- 
uarre  j & le  prelTerent  de  telle  façon, 
qu’ayans  pris  Bitbiefca,  Cerezo,  Gta«* 
non  , Eutrena  & Burena , le  Roy 
de  Caflille  recouura  routes  les  places 
qù’on  auoit  prifes  fur  luy  pendant  fon 
enfance/  * ' 

La  guerre  ayant  quelques  fortes 
de  charmes,  donc  on  ne  fe  défait  pas 
aifément , & principalement  quand 
Ta  fortune  accompagne  les  entrepri- 


r 
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fes  qu'on  y fait , cc  Prince  refolut  de 
continuer  la  guerre  contte  la  Nauar_ 
y , & contre  les  Maures  , qui  fe  re- 
muoient  derechef.  H auoit  befoin  de 
grands  deniers  pour  fournira  tant  de 
dépenfes,  ils  impofa  fur  tous  fes  fujtts 
fans  diftin&ion  de  mérité  ny  de  qua- 
lités, cinq  ducats  par  tefte  : La  No- 
blelTe  fe  trouua  choquée  d'vn  impoft 
qui  contreuénoit  à fes  priuileges , elle' 
prit  les  armes  fous  la  conduite  de  Pe- 
dro de  Lara  fils  de  Manrique  , & (e 
mit  en  telle  pofture , qu'Alfonfe  crai- 
gnant vri  plus  grand  defordre  , l*ap- 
paifa  par  vne  promeflè  de  n'atcanter 
jamais  à fes  priuileges  par  vne  pa- 
reille emreprife. 

Les  Roys  de  Leon  & de  Portugal 
n'eftoient  point  cependant  en  vne 
întelligence  meilleure  que  ceux  de  Jîgcnce 
Caftille  & de  Nauarre.Celuy  de  Leon  J^1*1** 
auoit  vne  place  frontière  appellée  Lcoh  & 
Ciré  Roderigo  , la  garnifon  de  la-deTor" 
quelle  incommodoit  les  Portugais  , 
iufqu'à  les*  tenir  en  de  continuelles 
allarmes.  Alfobfe  Henriquez  la  fit 
attaquer  par  le  Prince  Sanche  fon  fils:  • 

Cette  armée  fut  défaite  par  le  Roy 
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de  Leon  , qui  marcha  pour  le  feoours 
de  cette  place.  Alfonfe  Henriquez 
âgé- de  quatre  vingt  cinq  ans  , ne  put 
digerer  cette  perte  , ny  la  captiuité 
de  Ton  fils  qui  auoitefté  fait  prifon-  . 
nier  ,il  afiembla  promptement  des 
troupes , fe  mit  à leur  te  fie  , fe  jetta 
en  Galice,  prit  Limia,  Turon  , fat-' 
camper  deuant  Badajos  qui  eftoitpofi- 
fedée  par  les  Maures  : Fernand  s'efc 
meut  à ces.  démarchés  , s'approcha 
de  Badajos  auec  vne  armée  •,  Alfonfe 
Tuy  fut  au  deuanr, donna  bataille,  fon 
f armçefut  mife  en  route  , & luy  de- 
meura prifonnier.  Le. Roy  de  Leon 
le-traica  pourtant  anec  refpetft,  & n’e- 
xigea rien  de  luy  qu'vnc  nouuellc  re- 
connoiflance  de  fa  Couronne  de  Por- 
tugalà  celle  de  Leon. 

Aben  Iacob  grand  Miramultnin 
L'Empe-  jes  a rabeS  , e fiant  alors  auerty  des 

reur  des  ^ • 

Maures  pertes  que  les  partuans  auoient  rait  en 
Efpagne , tant  par  les  armes  de  Sarr- 
2ënd  Vn,che  Infant  de  porrugal,  que  par  celles 
Efpagne.  j^Qys  de  Caftille , de  Leon  & 
d'ArragoiVjil  refolut  d'aller  en  pen- 
* fonne  jufqu'à  ce  Royaume.  Ayant 
donc  fait  pafler le  détroit  à vneépou- 
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uentable  flote  , il  prit  terre  en  Efpa- 
gne  , joignit  l'armée  des  Maures,  alla 
camper  deuant  S.  Iren  , où  l’Infant  de 
de  Portugal  s'eftoit  enfermé,  & com- 
mença de  le  faire  battre  aucc  toute  la 
fureur  polliblc.  Mais  cette  entreprifè 
n’eut  pas  l'effet  qu'il  s'e doit  promis  ; 

Le  vieil  Alfonfe  Henriquez  ne  poll- 
uant fouffirirque  ces  infidèles  gagnaf- 
(èm  fur  la  fin  de  fes  iours  vne  place 
tant  importante  à tous  fes  Eftats-, 
aflembla  promptement  des  troupes  , 
fe  mit  à leur  tefte  pour  marcher  au 
fècours  de  fon  fils,  attaqua  le  camp 
ennemy  ; Sanche  fortit  auec.  toute 
fa  garnifon  i Les  Maures  s'étonne- ^ Ror 
rent  de  la  vigueur  auec  laquelle  on  tugauê 
les  enfonçoit  \ droit  & à gauche  j ils  défait* 
fe  mirent  en  fuite  , on  les  poufuiuit 
auec  chaloir  : Aben  Iacob  mortel- 
lement bleffé  , mourut  au  pafïàge 
de  là  riuiere  de  Tayo  -,  la  plufpan  de 
fes  Capitaines  périrent  en  cette  ba- 
taille , & toute  fon  armée  fut  défaite. 

Aben  Iofepii  fçn  frere  fut  fuccelfear 
de  tous  fes  Eflats. 

La  vie  d'Alfonfe  Henriquez  ne 
fut  pas  longue  apres  cette  remar- 
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quablc  viftoire  , car  eftant  de  retout  . 
à Coimbre  , qui  éftoic  alors  la  Capi- 
tale du  Portugal , il  mourut  âge  de 
, 91.  an,  & apres  auoit  régné  qua- 

Mortdes  r r-,  . r S». 

Roysdc  raute-nx  ans  ; Sanche  (on  fils  OGqj- 
Portu  pa  fon  Trofne , & fut  fécond  Roy  de 
le  Leon.  Portugal.  Fernand  Roy  de  Leon  ne  r 
luy  (urucfqnit  pas  beaucoup  ? Il 
mourut  en  1 188.  Alfonfe  fon  ifils  prit 
apres  luy  le  Sceptre  de  Leon  & de 
Galice. 

Les  Princes  Chreftiens  qui  ré-  . 
gnoient  en  Efpngne  , fe  tromierent 
alors  merueilieufement  diuifez.  il 
y en  auoit  cinq  qui  porrôient  le  tiU 
'*  rre  de  Roy  s ? S^auoir  les  trois  Al-jj 
fonfcs  de  Caftille,  de  Léon  & d'Arra-^' 
Diuifion  gon , & les  deux  Sanches  de  Leon  & 
entre  les  dc  Portugal.  Le  Roy  de  Caftille  pré- 

chre-  rendoit  que  les  Couronnes  des  au- 
fttens.  tres  quatre  dépendoient  abfoloment 
de  la  (îenne  ? & pour  cette  confédéra- 
tion , qu*il  n’eftoit  pas  obligé  d'ob- 
fe ruer  les  conditions  de  quelques 
traitez  qu'il  auoit  fait  auec  eux. 
Ces  Princes  ne  purent  fouffrir  ce 
qui  fe  paffoit  en  confequence  de  cet- 
te prétendue  Supériorité  y ils  fe 
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liguèrent  tous  contre  luy  : & pour 
faire  voir  qu'ils  vouloicnt  demeurer 
fermes  en  cette  vnion.ils  ajoufterenc 
des  oftages  qu’ils  fe  donnèrent  réci- 
proquement , aux  fermens  qu’ils  fi- 
xent de  rendre  leurs  interefts  com- 
muns. La  crainte  d’ouurir  aux  Mau- 
res les  chemins  de  faire  quelque  pro- 
\ grez  eh  Efpagne,  les  fit  pourtant  de- 
meurer d’accord  qu’ils  ne  leueroienc 
point  les  armes  fi  leur  ennemy  ne  les 
L y forçoit. 

Pendant  que  ce  traité  fe  parache- 
1 uoit , le  Roy  de  Caftille  ne  fongeoic 
qu’à  chalfer  les  Maqres  : & pour  céc 
fe  effet,  connoi (Tant  que  l’Archeuefque 
jé  de  Tolede  auoit  vn  zele  nompa- 
£.  reil  à laruyne  de  ces  infidèles  , il  }c 
|j  mit  à la  tefte  d’vne  belle  armée  pour  \ 
aller  rauager  leurs  terres  : Ce  que 
cét  Archeuefque  fît  auec  vne  defo- 
lation  merueilleufe.  Mais  tant  s’en 
faut  que  ces  defordres  ferui  fient  à 
k gloire  de  la  Chreftienté,  qu’au 
contraire  , ils  y apportèrent  vn  très- 
remarquable  dommage* Car  l’Empe-  Maure* 
reut  Aben  Iofeph  fe  crouuanr  piqué  dclî*n4, 
. jufqu  au  dernier  pomc  des  outrages  gwi% 
Toxn.I.  R 
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que  fe»  fuiers  auoient  receus,  il  paffà  _ 
le  deftroit  auec  de  fi  grandes  forces,  \ 
qu’Alfonfc  luy  iyant  voulu  donner 
bataille  proche  de  la  ville  d’Alarcos, 
il  fut  défait , ble fïe  griefuement , & 

- contraint  de  prendre  la  fuite  pour  * 
efuiter  la  captiuité.  La  perte  d’Alar- 
cos & de  plufieurs  autres  places,  fut 
le  fruit  de  la  vi&oire  de  l’Empereur  j 
Maître.  tps-Roys  de  Nàuarre  & de 
Lcon,*uoienr  oublié  leurs  querelles 
- particuliers  pour  feruir  vtilement  à -j 
S celle  de  Dieu  j & tous  deuxeftoient 

en  chemin  auec  leurs  armées  pour  1 
aller  joindre  le  Roy  de  Ça(lille:Mais 
quanû  ils  eurent  appris  fa  débite,  le 
Roy  de  Nauarre  ramena  fes  troupes*  ; \ 
..  le  Roy  de  Leon  renuoya  les  tiennes 
tiins  aller  ptus  outre. 

Cette  a&ion  fut  trouuée  de  mau- 
uaife  grace,car  il  eft  tout  certain  que  j 
Lafche  fi  ccs  deux  'armées  fe  fu  tient  auan- 
œcntdes  c^es»  c^cs  eu  tient  arrefté  les  progrex 
Roys  de  des  armes  Maurefques.  Mais  ccs  • 
Nauarie  princes  n’en  demeurèrent  pas  cn- 
îLon  cor  fur  ces  termes,  ils  fe  fouuindrent 
comte  fc  de  la  ligue  qu’ils  auoient  faite  5 Ils 
caîite!  tournèrent  leurs  efforts  contre  la 
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CafUlIe  , le  Roy  de  Nauarre  y mit 
tout  à feu  fang  , pour  recouurec 
ce  qu’Alfonfe  auoit  retire  de  fes 
mains  : Çeluy  de  Leon  fit  encor  pis  î 
car  il  fit  entrer  les  Maures  > auec  lef- 
: quels  il  auoit  fait  quelque  alliance  ; 

& il  ne  faut  point  douter  que  celuy 
d’Arragon  n’cuft  fuiuy* l’exemple  des 
autres,  s'il  ne  fuft  mort  dans  le  mefi- 
me  temps  qu’il  leuoit  des  troupes 
pour  contribuer  k cette  entreprife. 

D.  Perdro  fon  fils  & fon  fucce fleur  à 
cette  Couronne  * ne  le  fut  pas  de  la 
hayne  qu'il  portoit  au  Roy  de  Ca- 
ftille . Il  renonça  a la  confédération 
des  Roy  de  Nauarre  & de  Leon  > ôc 
l'appuya  toujours  fidèlement  cotir 
tr’eux  , auffi  bien  que  contre  les 
Maures.  . V 

Les  ho  ftilitez  de  ces  Princes  Chré- 
tiens , ne  furent  pas  les  feules  qui  Le  noy 
troublèrent  alors  la  Caftille  : L’era  J*®*1 
pereur  Maure  continua  de  l'affliger  preffé 
v par  des  rauages  eftranges , ôc  par  le 
fiege  deTolede,qui  fut  neanmoins 
fi  bien  defenduë,  qu’il  fut  contraint 
de  le  retirer.  Mais  comme  il  n'y  a 
rien  de  plus  feafiblc  que  de  fe  voit  > 

R ij 
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accable  par  ceux  qui  nous  doivent 
genereufement  fecourir  quand  on 
nous  opprc fie  , ce  Prince  Chrefticn 
ne  vit  pas  pluftoft  les  Maures  hors 
de  Ton  pays  , qu'il  conclud  de  tirer 
vne  remarquable  raifon  des  outra- 
ges qu'il  ; auoit  receus  des  Roys  de 
Nauarre.&  de  Leon.li  auoit  vne  bel-" 
le  armée  pour  s'oppofer  au  progrez  ^ J 
de  l’Empereur  Maure , il  |a  fit  entrer 
dans  le  Royaume  de  Leon,  où  apres 
auoir  pris  Caftro  Verde  , Valence  & 
Carpio , il  fit  pafièr  vne  infinité  de 
foldats  au  fil  de  l'efpée  : Ce  qui  ne 
fatisfaifant  pas  fonefprit  pour  le  re- 
gard du  Roy  de  Lepn.il  marcha  con- 
tre la  Nauarrè  , en  refolution  de  ne  A 
pardonner  point  au  Roy  Sanche. 

Mais  ce  de  fie  in  n'éut  pas  la  fuite  qu'il 
s'eftoit  promis  : L'Empereur  Mau- 
-.rT?  res’eftant  derechef  ietté  far  fes  ter- 
res, & y commettant  les  mefmes  de-  ( 
fordrcs  qu’il  y auoit  commis  peu  au- 
parauant,il  changea  de  marche  pour 
entrent  a^er  eœpefcher  ccs  nouueau  defor- 
chre-  dres*  ' > * \ 

îlsCMau  La- méthode  qu'il  tint  pour  am- 
ies. uer  où  il  pre'tendoii.  > fut  de  faire 


à-Efpagne.  38  y 
trefue  anec  le  Maure  , cri  quoy  fans 
douce  il  pécha  beaucoup  contre  la 
generofité  & contre  laf  gloire  des 
Autels  de  Dieu  ; car  n'ayant  cherché 
ce  moyen  que  pour  fe  vanger  des 
Roys  de  Nauarre  & de  Leon  , il  fut 
• caufe  qu’outre  le  fan  g Chreftien  qui 
fut  répendu  par  fes  armes  } le  Prince 
k Maure  defola  le  Royaume  de  Portu- 
gal l'année  fuiuante,qui  fut  celle 
de  1199. 

Alfonfe  n'ayânt  donc  rien  à craih-  Le  Roy 
Ni  dre  du  cofté  des  Maures  , il \cnooya  dr  N*: 

- dire  au  Roy  d’Atragon  qu'il  cftoiï  attaqué 
‘ temps  d’aller  voir  le  Roy  de  Nauar-  Par  ic* 

t »a  ..7v  Rots  de 

re.  L Arragonnois  qui  le  trouua  caftiiic 
preft  , fie  marcher  fes  troupes  , entra  *d'At" 
d’vn  cofté, le  Çaftillan  attaqiîa  detas°n* 
l’autre.  Le  premier  prit  Ayuar&le 
Val  de  Roiical,  qui  luy  demeurèrent, 
v l’autre  fc  rendit  maiftte  de  Miranda 
& d’Infura. 

Pendant  que  ces  deux  Princes 
,v  partagoient  aihfi  les  terres  de  leur 
ennemy  , le  Roy  de  Nauarre  qui 
eftoit  allé  demander  le  fecours  d’À* 
ben  Iofeph , tomba  malade  en  fon 
voyage  ,•  le  Caftillan  fut  tout  iricon- 
- R nj 
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ÎTnent  auerty  de  cette  indifpoficioh  j£; 

II  fe  promit  qu'il,  emporteroit  lé  ' 
Royaume  , d'autant  que  Sanche  n'a- 
uoit  point d'enfans,ilfit  de nouuellès1  . 
leuées>entra  derechef  en  Nauarre,af- 
fiegea  la  ville  de  Vi&oria.  Les  habi- 
tans  de  Guifpufcoa  laffez  de  la  domi- 
nation du  Roy  Sanche, Pall.ere.nt  trou* 
uerdeuant  cette  place  ; pourluy  dire 
qu'ilsfe  mettroient  àl’obeïflancejs'il 
vouloit  paiTer  iufqu'en  leur  Prouin- 
ce:ll  y alla  fuiuy  de  la  moitié  de  tou- 
tes fes  troupes, apres  auoir  lailfé l'au- 
tre deuant  la  place.  Les  Fortercffes  t 
de  S.Sebaftien,  de  Fontarabie,de  Vi- 
loagra  , qui  eftoient  frontières  de 
France,  d'Athâs,  d*Acoros,du  Val  de 
Lenits,  d’Arrafate,  qu'on  nomme  au- 
jourd’huy.  Mondragon  , luy  furent 
Gulpuf.  miles  entre  les  mains  : enfin  on  le  re- 
coa*  connut  pour  Souuerain  de  cette  Pro- 
uince  ; Vittoria  fe  rendit  quelque 
temps  apres , cela  fit  que  toute  la 
contrée  d'Alaua  demeura  fous  l*au- 
' thorité  de  ce  Prince. 

Toutes  fes  conquefte  fe  firent 
pendant  l'abfènce  & la  maladie  du 
Roy  Sanche,  Si  toft  qu'il  fut  de  rc- 


te  Roy 
de  Ca- 
mille 
conque - 
fte  la 
Fr  ouin- 
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tour  , il  enuoya  des  Ambafladeurs 
pour  demander  la  reftituçien  de  tout 
ee  qu'on  auoit  vfurpé  fur  luy  \ Mais 
le  Caftillan  ne  iny  rendant  point  de 
réponfe  definuiue,  il  l'entretint  tou- 
jours de  paroles , attendant  fa  mort 
que  l'on  croyoit  proche.  . 

Cependant  cc  Roy  deuenu  pujf- 
Tant,  .employa  Tes  foins  à reftablir 
toutes  les  ruines  que  les  Mauves 
auoient  apportées  dans  fç&  Proum- 
ces,‘  & ï faire  des  mariages  j les  plus 
confiderables  defquels,  furent  celuy 
de  fa  fille  Blanche  , auec  Louys  fils 
aifné  de  PhilippesRoy  de  France  ,6c 
fuccefleur  à cctre  Couronne  ? du- 
quel mariage  fortit  Louys  IX.  Roy 
de  France  furnommé.  le  Saint  ; de  fa 
fa  fécondé  fille  nommée  Bcrengueule 
auec  Alfonfè  Roy  de  Leofi  , par  le- 
quel les  miroitiez  precedentes  qui 
eftoient  entre  ces  deux  Roys  , furent 
tout  à fait  alïbupies*  Le  Roy  de  Na- 
uarre  fe  lèruit  du  temps  des  magnifi- 
cences que  l*on  fit  à ces  belles  nop- 
ccs  pour  obtenir  vne  tréue  de  cinq 
ans  auec  le  Roy  de  Caftille. 

L'Efpagne  demeura  donc  dans  le 
R mj 
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calme  quatre  ou  cinq  années , au 
bout  defquelles  Aben  lofeph  c fiant 
mort  a Maroc  , fon  fils  qu'on  nora- 
moit  Aben  Mabomad  , renouuella  la 
guerre  aux  Prince  Chreftiéns  par- 
ce que  la  tréue  que  Ton  prédecefle.ur 
auoit  accordée 'au  Roy  de  Caftille 
eftoic  expirée. 

te  Roy  H auoit  roené  de  puiflantes  for- 
de  Ma-  ces  d'Afflique,  Alfonle  fe  crcut  ébli- 


roc  def-  ^ par  mcttre  jes  fiennes  en 
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Efpagne  çampagne  pour  luy  faire  te  fie  * Ce 

aiœélne  ^”ncc  auo'c  vn  quon  hommoit 
Fcrnand,il  luy  en  donna  la  conduire: 
Mais  il  n’eut  pas  le  contentement  de 
luy  voir  faire  de  aélions  dignes  de 
fon  courage  & de  fa  nailïànce,il  tom- 
ba malade  pendant  les  cour  fes  qu'il 
fît  fur  lés  Maures , il  fc  fit  porter  à 
Madrid  , il  y mourur. 

Si  cette  mort  fut  fenfible  au  Rpy 
de  Caftille  , ie,.croy  que  perfonne 
n'en  doutera  , il  s'en  affligea  jufqu'i 
l'excez  Ornais  enfin  ayant  fagement 
confidpré  que  fes  larmes  ne  le  reti- 
reroient  point  du  tombeau  » & qu'el- 
lçs  n'empefeheroient  point  les  con- 
queflcs  de  fon  ennemy  > il  refolut  de 
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s’occuper  plus  vtilement  pour  la 
gloire  de  la  Chrefticnté  > il  coriuo- 
qua^.les  Eftats  de  Ton  Royaume 
pour  a.uifer  aux  moyens  capables* 
d'arrefter  l’infolence  des  inndeles, 

Vne  croifade  des  Princes  Chreftiens 
luy  femblanr'  nece  (faire  à la  perfe- 
ction d’vn  fi  grand  courage  , il  en- 
uoya  fupplier  le  Pape  Clement  de 
faire  publier  des  Indulgences  par  -■  ,7 

tous  les  Royaumes  CÏhreftiens  ; il 
obtint  ce  qu’il  demandoit  : On  vit 
arriuer.  grand  nombre  de  brâues 
foldats  de  France  , d’Allemagne,  Le* 
d’Italie  , d’Angleterre  , & des  autres 
Royaumes  Chrcftiens:  Le  Roy  d’Ar-  ftiens 
ragon  luy  offrit  fes  troupes  Je  Roy 
de  Nauarre  fit  partir  les  fiennes  à fecouis 
mefme  deflein  : Celuy  de  Portugal 
netefmoigna  pas  moins  de  chaleur  à le. 
la  perfection  d’vne  fi  glorieufe  entre, 
prife  : Toutes  ces  forces  composées 
de  plus  de  cent  mille  hommes,  s’é- 
tant affemblées  auprès  de  Tolede,  le 
Roy  de  Caftille  qui  en  auoit  efté  dé- 
claré Generaliflime,  fit  marcher  con- 
tre les  Arabes  , emporta  Malagon. 
pour  lç  premier  effort  de  fes  armes^ 


au 
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prit  Galatraua,que  les  Maures  auoiéç 
furptis  peu  auparauant,  & fe  faifit 
d’Alarcos , qu’il  trouua  vuide  de  fa 
garnifon. 

L'Empereur  Maure  , autrement 
appelle  le  Roy  de  Maroc,  s’eftant 
alors  auancc  fuiuy.  d’vn  nombre  ii> 
croyable  d’Arabes , les  armées  fe  ren-  >. 
jjnglan^concrerent  dans  les  campagnes  de  * 
*e bataii- Muradal , elles  vindrent  aux  mains  ; 
llsChtc.  k ▼Ivoire  y fut  difputée  plus  de  fix 
ftiens  8c  heures  auec  vn  auantage  égal  : Mais 
fes.MaU*  en^n  l>ardeur  des  Chre {tiens  ne  s’é- 
tant point  refroidie  au  bout  de  ce 
temps  , les  Maures  commencèrent 
de  le  la  fier  & de  s’eftonner  : Les 
Princes  Chreftiens  qui  prirent  gar- 
de à leur  contenance  , les  enfoncè- 
rent auec  plus  de  fureur  qu’au  com-  : 
Mïj  mencement  ; Ils  fe  mirent  en  defor- 
péfaite  dre  ; ils  furent  pou  fiez  ,&  enfin  tel- 
Axa  ^emcnt  prenez  » qu’aprés  vn  carnage  > 
<%e«.  de  i.  cens  raille  hommes  , leur  Em- 
pereur fur  contraint  de  fuir  , & de  fe 
retirerà  Iaën.  Le  nombre  des  prifon- 
niers  fut  de  trente  mille.  Le  butin 
que  les  Chreftieus  y firent,  ne  fe 
peut  jsoint  dire  ^ leur  perte  fut  de 
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vingt-cinq  mille  hommes  tuez  fur  la 
place.  Cette  vi&oire  fut  11  grande 
& de  telle  importance  à la  Chre- 
ft\enté  , qu’il  fut  ordonné  qu’on  en  • - 
celebreroit  éternellement  la  mémoi- 
re en  Efpagne  * & en  effet  , on  fait 
tous  les  ans  de  grandes  réjoüiflàn- 
c ces  k Tolède  le  feziefme  iour  de 
luillet , comme  il  on  vouloit  ajou- 
ter quelque  gloire  à cette  auanra- 
geufe  ioumée  ,qui  fignala  l’année  de 
iz  iz. 

On  pouuoit  dire , que  le  Roy  de 
Caftillc  eftoit  Capitaine  ■>  il  fît  voir 
k la  faite  de  cette  victoire  qu’il  pof- 
fedoit  cette  qualité.  Il  vfa  judicieu- 
fement  de  l'occafîon  qu'il  auoit  : Il 
attaqua  Bieles,  Caftro  Ferai,  Bagnos» 
Tolofè,Bueça,  Vbeda,  fe  rendit  mai- 
ftre  de  toutes  ces  places , & abaiffa  « 
fi  bien  l’orgueil  des  Arabes  , qu’ils 
ne  furent  de  Ion  g- temps  en  eftat  de 
prendre  les  armes.  " ^ 

Sanchez  Roy  de  Portugal , mou- 
rut pendant  qu’on  déraefloit  cette 
dangereufe  querelle.  Alfonfe 
fils  deuxiefme  du  nom  , & troifîef-  me  Ko  y 
racRoy  de  Portugal  > fut fuccefleur  J* 

1 R vj 
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de  Ca  Couronne.  Ce  Prince  fut  tra- 
uaillé  pendant  fon  régné  par  les  ar- 
mes  du  Roy  deXeon  , qui  prit  fur 
luy  Valence  de  Minio  , Melgaçon, 
Fulgofo  , & quelques  autres  places  : 

Mais  Tenttemife  du  Pape  Innocent 
apporta  la  paix  entre  ces  Royaumes: 
Quant  à Pedro  Roy  d’Atragon  > il 
ne  laiflà  pas  les  Maures  en  repos 
apres  la  bataille  de  Murada) , car  il 
emporta  les  villes  de  Caftclfabit  & / 

d’Admus  , qui  font  fit uées  dans  le  * 
Royaume  de  Valence. 

Ce  Roy  fut  heureux  en  fes  con-  ' | 
queftes  ; Il  ne  le  fut  pas  en  vne  que-  . 
relie  qu*il  eut  ï démeflcr  contre  Si-  : 
mon  Comte  de  Montfort  , François  ;v  | 
denation.  il  auoit  choifi  ce  Comte 
comme  fon  intime  amy,pour  efleuer 
la  jeuneflè  d*vn  fils  qu'il  auoit  nom- 
mé  Iaime.  Ce  Comte  fut  fait  Gene- 
ral des  Armées  de  France  , contre 
vne  fe&e  d'hérétique  qu'on  nom-  ' 
moic  Albigeois,  Le  Comte  de  Tolo- 
fe  eftoit  chef  de  ces  hcretiques , il 
eftoit  beaufrere  du  Roy  d'Arragon  j 
Ce  Roy  refolut  de  l'aflifter  de  tou- 
tes fes  forces , il  paffa  en  France  * a 
■ * . • i * * 
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mont  de  Montfort  luy  donna  batail- 
t le,  défit  (on  armée  , &le  tua.^ 

Son  fils  Iaime,  ou  pour  mieux  di- 
re Iacques,eftoit  dans  la  ville  de  Car- 
caffonne  > lors  que  ce  Prmce  per-, 
dit  la  vie.  Les  Atragonnois  & les 
Catalans  qui  ne  faifoient  alors  qu’vn 
Eftat,fe  mirent  en  deuoir  de  l'auoir,  * . 

& firent  faire  diuerfes  propofitions 
à Simon  pour  le  retirer  dé  (es  mains. 

" Mais  voyant  qu'on  ne  les  efcoutoit 
i point , ils  s’adrefferent  au  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  & le  prièrent  de  fi  bon- 
► ne  grâce  de  les  youloir  appuyer  dans 
; la  juftice  de  leurs  demandes  , que  ce  laqaes 
Pape  enuoyant  vn  Cardinal  en  Lan- 
? guedoc,  Simon  fut  çbligé  de  s’en  gon. 

defaifir  pour  le  remettre  entre  fes 
i mains.  Iacques  fut  donc  conduit  à 
| Monçon  , ofc  fes  peuples  le  couron- 
ï ncrent  : Et  dautant  qu'il  eft'oit  fort 
^ jeune,  Sanche  Comte  de  Rouflillon,  ' 

(futchoifi  pour  gouuerner  fes  Eftars* 
pendant  le  temps  qu’il  feroit  mi- 
neur. 

Depuis  l’an  mi.  jufqu'én  12^4. 
Alfonfc  Roy  de  Leon  s’eftant  re- 
mis en  vne  intelligence  parfaite 
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auec  le  Roy  de  Caftille , il  attaqua  la 
ville  d’Almutara  qu’il  prit  fur  les 
Maures  :&  le  Roy  de  Caftille  aifie- 
gea  Baëça , dont  les  ruynes  auoient 
efté  releuées  par  ces  infidïîés.  Mais 
quelques  vns  de  Tes  Capitaines  luy 
ayant  confeillé  de  leuer  le  fiege  pour 
faire  vn  voyage  en  Guyenne  , ou  il 
pouuoit  beaucoup  prétendre , par  la 
confideratiôn  de  la  Reyne  Eleonor  Ca 
femme  , fille  d’Henry-4  I.  Roy  d'An- 
gleterre , il  mourut  en  fe  préparant 
à ce  grand  voyage  : Henry  Ton  fils  - 

d^Aifon-  Prem*er  de  ce  nom  * & hujctiefme 

feRoy  Roy  de  Caftille  , occupa  fon  Trofne 

aPres luy- 

C’eftoir  vn ‘Prince  qui  ne  conroit  ' 
encor  que  la  dixiefme  de  fes  années, 
cela  fit  que  la  Reyne  Eleonor  fa  me- 
re  obtint  la  Regencc;&que  cette 
Princelfc  eftant  morte  au  bout  de 
vingt-quatre  iours , cette  qualité  fut 
donnée  à Berengtteule  Reyne  de  ^ 
Leon  , qui  eftoit  fa  fccur. 
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Aduenement  à’  Henry  premier  a la 
Couronne  deCaflille.Mortde  cePrin- 
te.  EJleüion  de  Ferdinand.Les  Mau- 
res fi  reuo lient  contre  leur  Empereur. 
Eftablijfent  plufieurs  Royaumes  en  Ef- 
pagne.LeRoy  de  Leon  fait  la  guerre  au 
Roy  de  Caftille  fin  fils.  SancheCapello " 
Roy  de  Portugal . Les  Roys  de  Valence 
& de  Murcie  : deuiennent  tribut  ai- 
■ res  delà  Couronne  d* Arragon.  Le 
Roy  de  B dé  ça  fi  fiumet  au  Roy  de 
Caftill-e.  Concjueftc  de  l’JJle  Ma- 
jorque fur  les  Maures.  Mort  du 
Roy  de  Leon.  Réunion  des  Couron- 
nes de  Leon  & de  Caftille.  Thibaud 
Ceinte  de  Champagne  »eft  appelle  a la 
Couronne  de  Nauarrë.  Valence  prife 
: par  le  Roy  d’ Arragon.  Cordo'ùe  par 
i le  Roy  de  Caftille.  Origine  du  Royau- 
me de  Grenade . Efiablijfcmem  de 
tVniuer/ite  de  Salamanque . La  Cou- 
* ronne  de  Murcie  e fl  jointe  à celle  de 
Caftille.  Le  Roy  de  Grenade  fi  rend 
\ %/aJfal  de  Ferdinand.  Grand  defirdre 
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dam  le  Portugal.  Seuile  emportée  par 
le  Roy  de  Caftille.  Mort  de  Ferdinand . 

' Alfonfefon  fils  luy  fuccede.  Les  Mau» 
res  dans  la  décadence.  Thtbaud  fucce- 
de a la  Couronne  de  Nauarre:  Que- 
relle entre  les  Princes  ChreîHens . dp* 
passée.  Le  Comte  de  Boulongne  vfurpc , 
la  Couronne  de  Portugal.  Alfonfè  Roy 
de  Caftille  efl  efleu  Empereur  d'Alle- 
magne. Sa  négligence  le  priue  de  cette 
Couronne . Les  Maures  fie  révoltent 
contre  luy.  Le  s Gouverneurs  de  G uadiv  . 
& de  Malava  fe  révoltent  contre  le 

o i a 

Roy  de  Grenade . Le  Roy  de  France  ce- 
de  au  Roy  de  Caftille  les  droits  qu  il 
auoit  fur  les  Couronnes  de  Caftille  & 
deTolede.  La  Couronne  de  Portugal 
affranchie  de  la  Souveraineté  de  Leon. 
Séditions  en  Caftille.  Les  mutins  fe  re- 
tirent vers  le  Roy  de  Grenade.La  Cou- 
ronne de  Nauarre  affranchie  de  la  Sou- 
ueraineté  d’ Arragon.  La  Couronne  de 
Nauarre  tobe  dans  la  Maifon  de  Fran- 
ce. Defcente  du  Roy  de  Maroc  en  Ef- 
pagne.  Défaite  des  armées  Chreftien- 
nes . M ort  de  Jacques  R oy  d‘  Arragob.  i 
Les  Iftes  de  Majorque  & Min  or  que 
' pigées  en  Royaumg.Les  enfant  de  F er-^ 
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dix  and  de  la  Cerde  prifonniçrs.  Denis 
arriuek  la  Couronne  de  Portugal. En. 
tremife  des  Roy  s de  France  & de  Ca- 
fille  Pourcjuoy.  Guerre  de  l*  Infant  de 
Caflille  contre  le  Roy  fon  pere.  Qui  de - 
mande  le  fecours  dit  Roy  de  Maroc . 
Guerre  entre  les  Roys  de  Nauarre  & 
£ Arragon.  Mort  d,' Alfonfe  Roy  de 
Caflille.  Sanche furnommê  le  Brake , 
fitccede  à cette  Çouronne.Le  commen- 
cement de  fon  régné  eft  trauersè . Phi- 
lippe s Roy  de  France  ,pajfe  en  Efpa- 
gne  pour  faire  la  guerre . Défaite  & 
mort  du  Roy  d3  Arragon,  Alfonfe  fon 
fils  luy  fuccede.  Conque  fl  e de  l‘I fie  de 
Majorque.  Guerre  entre  les  François 
& les  Arragon ois, pour  l e Royaume  de 
Stctle.  Les  Princes  de  la  Cerde  font 
ejlargis.  L3 ai  fié  prend  qualité  de  Roy 
de  Caflille.  Mort  du  Roy  d3 Arragon. 
Jacques  fon  frere  luy  fuccede.  Mort  du 
Roy  de  Caflille.  Ferdinad  occupe  fon 
"Tronc. Ligue  contre  luy.  Alfonfe  de  la 
Cerde  efl  couronne  Roy  de  Caflille. 
L* armée  de  Ferdinad  en  cap.  Le  Prin- 
ce Henry  veut  v fur  per la  Couronne 
fur  Ferdinad. Les  Princes  mal-contens 
fe  faififsét  de  la  perfonne  de  Ferdinad. 
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Le  Roy  de  Grenade  attaque  la  Caftil- 
le.  Accommodement  general  de  tous 
les  different  du  Roy  de  Caftille.  Li- 
gue des  Roy  s Chre (liens  contre  les 
Maures.  Malheureufe  mort  du  Roy 
de  Caftille.  Alfonfe  luy  fuccede.  Di- 
uijion  pour  le  gouuernement  de  cet 
Eftat.  Eftat  des  Maures  de  Grena- 
de. Continuation  de  là  Guerre  contre 
les  Maures.  E/l  range  mort  de  Dom 
Pedro  de  Cafiille.  Conqueftes  du  Roy 
de  Grenade.  Eftat' des  affaires  d’Ar- 
ragon.  Alfonfe fuccede  à la  Couronne 
de  Portugal.  Eftat  du  Royaume  de 
Grenade . Du  Royaume  de  Nauarre  , 
Et  du  Royaume  d‘  A rragon.  Ligue 
contre  le  Roy  de  Caftille.Gilbatar.  prife 
par  les  Maures.  Eftat  de  Grenade. 
Tréue  entre  le  Roy  de  Cafiille  & les 
Maures.Dom  Pedro  arriue  d la  Cou- 
ronne d’Arragon.  Guerre  entre  les 
Roy  s de  Cafiille  & de  Portugal.  Ligue 
des  Roys  de  Maroc  & de  Grenade 
contre  la  Caflitte.Le  Roy  de  Maroc 
de  fcc  d en  Efpagne.  Défaite  de  la  flote 
Chreftienne.  Tariffe  affiegée  par  les 
Maures  : Secourue  par  les  Chreftiens. 
Bataille  entre  les  Chreftiens  & les 
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Maures. EJ! range  carnage  de  ces  infi- 
dèles. Le  Roy  de  Caftille  afiiege  Algc- 
Tffre.La prend.  Mort,  du  Roy  de  Na- 
varre. Eflat  des  affaires  d‘ Arragon. 
L3  J/le  Majorcjue  & ta  Comté  de  Rouf 
filon,  font  vnies  a la  Couronne  d* Ar- 
ragon.  Mort  du  Roy  de  Gaftitle • Char* 
les  hérité  de  la  Couronne  de  Na- 
varre. . 


HENRY  I .DE  CE  NOM 
huitième  Roy  de  Caflille. 


demy  , encor  cette 

petite  efpace  de  temps  s’efconla 
pàrmy  des  (éditions  , qui  trouuc- 
rent  leur  origine  dans  la  tyrannie 
des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  La- 
fa  , iefquels  ayans  crouué  l’inuen- 
tion  de  retirer  la  perfonne  du  Roy 
| des  mains  de  la  Reyne  de  Leon  fa 
tante,  fe  rendirent  tant  odieux,  quJils 
obligèrent  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume  à prendre  les  armes 
' pour  leur  difputer  çette  qualité , 
dont  il  fe  rcndoient  tant  indignes. 
Sa  mort  arriua  par  vn  accident  fort 


E régné  de  ce  jeune  Prince 
ne  dura  que  deux  ans  , neuf 


■ » 
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eflrange.  Vn  jeune  enfant  du  nom- 
bre de  ceux  qü’on  auoit  mis  auprès  ' 
de  luy  pour  le  diuertir,ayât  fait  tora-  ; 
ber  du  haut  d’vne  tourvne  tuillefur  < 
\î:  vn  toi&  plus  bas,  cette  tuille  en  fit 

tomber  vne  autre  qui  le  BlefTa  dan- 
gereufement  à la  telle  cette  blef- 

Mott  lure  le  mit  au  tombeau  douze  iours  j 
d'Henry,  apres.  A| 

Les  Comtés  de  Lara  s'efforcèrent 
de  tenir  cette  mort  fecrere,mais  Be- 
renguele  en  ayant  efié  fort  fidèle- 
ment auertie  , elle  dépefeha  prom- 
ptement deuy  hommes  de  marque  à 
Leon3fous  prétexte  de  demander  du 
fecours  pour  elle  contre  là  violence 
des  Comtes  j mais  ce  fut  effedliué- 
« ment  pour  fupplicr  Alfonfe  de  leur 
vouloir  donner  Ferdinand  foh  fils 
auec  quelques  rroupes , à déflein  de 
le  faire  Roy  , fans  pourtant  luy  don- 
ner anis  de  ce  que  Berenguele  aüoir  \ 
refolu  de  faire.  Ils  obtindrent  ce 
qu’ils  demandoient  , ce  jeune  Prince 
partit$Si  toft  qu’ils  fut  arriué,  les  Sei-‘  i 
gneurs  ennemis  des  Comtes  de  La-?  1 
ra,  le  couronnèrent  Roy  de  Caftille  : 
& parce  que  fes  ennemis  poifedoient 


( 
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Avilie  deDuegnas  , il s entreprirent 
de  l’aflîeger. 

F ER  D I N AN  D IX.  ROT  DE  * 
Came. 

CEtte  guerre  eftoit  redoutable,  nand*’  , 
car  le  Comte  Aluat  chef  de cflcu* 
t ceux  de  la  maifon  de  Lara , auoit  les 
armes  a la  main  pour  maintenir  Ton  ■-:* 
authorité  ? voylà  pourquoy  quel- 
I que  Prélats  s’entremirent  d’appai- 
I fer  vn  trouble  qui  pouuoit  appor- 
{ ter  de  grands  préjudices  à la  Reli- 
gion Chreftienne.  Mais  ce  Comte 
I n’ayant  rien  voulu  relafcher  des'  ’ 
prétentions  qu’il  auoit  » demandant 
au  contraire  la  perfonne  du  Roy 
Ferdinand  » comme  il  auoit  en  celle 
, d’Henry  : Et  les  autres  Seigneurs  du 
Royaume  n’en  e fiant  point  voulu 
demeurer  d’accord,  il  fut  refolu  par 
tl’Aflemblée  des  Eftats  generaux,que 
Berenguele  regneroit  comme  légiti- 
mé heritiere  de  cette  Couronne. 

Mais  cette  genereufe  PrinceÉfe  ayant 
préféré  la  gloire  de  sô  fils  à la  iîenne, 
elle  voulut  que  le  Sceptre  luy  demeu- 
rait, & que  l’on  rangeait  le  Comte 

r 

i» 


Les 

Maures 
fe  reuol' 
tent  co- 
tre leur 
Empe* 
leur. 
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Aluar  ï fon  deuoir  fous  Tauthoritd 
de  fon  nom  , & non  point  ■fut  celuy 
d'vne  (impie  femme. 

Pendant  que  les  armes  s'échauf- 
foient  ainfi  en  Caftille  , les  Maures 
/aifoient  vn  terrible'  mefnage  dans 
toute  l*£fpagne.  La  perte  qu  Aben 
Mabomad  auoit  faite  'a  la  bataille  de 
Muradal  , leur  fît  conceuoit  vne 
mauuaife  opinion  de  fon  courage  & 
de  fa  conduite  : Ils  le  creurent  indi- 
gne de  l’pbeïfl^nce  qu'ils  luy  auoient 
rendue  julcpés-la  : Tous  ceux  qui 
fe  trouufcrent  pourueus  de  quelques  ' 
gouuernemens , fe  reuolterent  : Les 
principaux  furent  Aben  Zeit  fon 
frere  , qui  s'empara  de  Valence  , de 
fon  territoire  , & de  fon  reflort , 
pour  en  faire  vne  Souueraineté  : Vn 
de  fes  coufins  qu’on  nommoit  Aben 
Mahomet , fc  rendit  maiftre  deCor- 


Eftabiîf-  doue  ,de  plufieurs  places  de  l'Anda-  . 
fent  plu-  loufic  ,6c  principalement  de  Baëça, 
Royau-  dont  il  prit  qualité  de  Roy  par  fa  de- 
mies en  meure  qu’il  y“eftablir.  Aben  Lalle 

Elpagne.  puf  yn  autrc  ptjnce>  qui  fe  appel- 

- 1er  Roy  de  Seuile  : Aben  Hut  ,forty 
de  l’ancienne  race  des  Roy  s de  Sar- 


ï 


i 
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ragoüe,  prit  auffi  le  tiltre  de  Roy  de 
Grenade  & de  Murcie  \ tous  les  au- 
tres fe  liguèrent  auec  ceux-cy,  pour 
ne  dépendre  plus  de  i'authorité  3es 
Maures  d'Affrique  5 Ainfi  l'Empire 
des  Roys  de  Maroc  prit  fin  en  Efpa- 
gne,cinquante  deux  ans  apres  le  pa£ 
fage  d’Abdelmon , par  la  venue  du- 
quel les  naturels  Maures  auoient  r 
celle  d’auoir  quelque  éclat. 

La  Couronne  de  Caftille  eut  alors 
beaucoup  à fou ffrir,car  Alfonlè  Roy 
de  Leon  , pere  de  Ferdinand  , ne  put 
approuuer  que  la  Couronne  de  Ca- 
ftille fuft  tombée  fur  la  tefte  de  fon 
fils  fans  auoir  e fié  fur  lafienne  : Î1 
fit  marcher  de  puisantes  troupes  de 
ce  cofté-  là,  pour  l'obtenir  par  la  for- 
ce ouuerte.  On  luy  enuoya  des  Pré- 
lats, pour  lefupplier  de  confiderer 
que  la  nature  luy  defcndoit  de  s'op- 
pofer  à la  gloire  de  fon  propre  fils  : 

Il  ne  les  voulut  dointécouter?ll  s’en-  Le  Roy 
.fonça  dans  le  pays,  en  refolution 
d'affieger  Burgos  j_Ne  l'ayant  pû  guerre 
prendre  , il  fit  par  neceflité  ce  qu'il 
n'auoit  point  voulu  faire  par  les  loix  ftiiiefôn 
4e  la  nature , ny  par  celles  de  la  ge-  fiIs* 
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nerofité  •,  Il  leua  le  fiege  , & ramena 
Tes  troupes  \ Leon. 

Les  Caftillans  eftans  donc  déli- 
urÆ  de  l'apprehenfion  de  fes  ar- 
mes, ils  conuertirent  tous  leurs  foins 
à remettre  les  mutins  à i’obeïflan- 
ce.  Mugnon  fat  attaqué  & pris,  Vil- 
lorado.  Nagera,  & Nauarret , fe  ren- 
dirent. Le  Comte  Aluar  ayant  efté 
pris  en  vne  rencontre  , remit  au  Roy 
toutes  les  places  qu'il  pofièdoit  pour 
recouurer  la  liberté  \ Ferdinand  luy 
accorda  fes  bonnes  grâces,  & le  re- 
mit dans  toutes  les  Charges  qu'il 
auoit  auant  qu'il  fifl:  efclarer  fa  ré- 
bellion. Ce  trait  de  bonté  mit  la 
paix  entre  les  Sujets  & le  Souue- 
rain.  Mais  elle  ne  dura  pas  long- 
temps , le  Comte  ne  pouuant  fouffrir 
de  fe  voir  priué  du  gouuernemcnt 
de  l'Eftat  ,fe  retira  vers  le  Roy  de 
Leon.  Cela  renouuella  la  guerre  en- 
tré ce  Prince  & le  Roy  de  Caftille 
fon  fils  : Toutefois  elle  fut  efteintê 
aufli  toft  qu*on  euftmis  aux  champs 
pour  la  commencer.  Le  Comte 
mourut  i.fa  mort  fit  meure  bas  les 
arrqes  . 

Ferdi 
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, Ferdinand  de  Lara  fan  frere  , Pa- 
yant donc  plus  l’appuy  du  Roy  de 
* Leon^  il  pafTa  en  A Afrique , pour  de- 

mander la  protection  du  Roy  de  Mâ- 
^ roc.  Il  l’obtint  fans  beaucoup  de 
peine  \ & ce  bon  accueil  menaçoic 
LEfpagne  dvne  nouuclle  inondation 
| de  Maures.  Mais  eftant  mort  peu  de 
y temps  apres,cette  tempeftfc  qui  corn- 
mençoit  à s’efLuer , fe  calma  d’clle- 
i mefme,  fans  auoir  caufé  qu’vne  peur 
legere. 

Iacques  Roy  d’Arragon  n’auoic 
.alors  que  treize  ans  & demy  : néant- 
moins  il  ne  lai  fla  pas  d’efpoufer  Eleo- 
nor  la  tante  du  Roy  de  Caftille.Cette 
alliance  ne  s’eftoit  faite  que  par  vne 
maxime  d’Eftat , elle  ne  fubfîfta  pas 
auffi  : Ce  Prince  fît  diuorcc  auec  fà 
femme  , & contracta  vn  mariage fe- 
cret  auec  Therefe  de  Bidaura  , de  la- 
quelle il  eut  deux  enfans  , Pedro  qui 
l fut  Seigneur  d'Ajerbe,&  Iacques  qui 
fut  Corme  de  Xcrica. 

Alfonfe  furnomméle  Gros  , Roy 
de  Portugal,  mourut  deux  ans  après, 
qui  fut  en  1223.  fans  aucir  donné 
de  l’éclat  a fa  Couenne  par  aucune 
Tom.I.  S 
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Roy  de 
Tortu» 


gai 


il 
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mémorable  adion.  Sanche  fon  fils 
dit  Capello  fécond  de  ce,  nom  , fut 
fuccefleur  de  fa  Couronne , & fuflc 
quatriefme  Roy  de  Portugal.  Ce  fut 
vn  Prince  qui  n'eut  pas  le  coeur  aflis 
en  bon  lieu  , fes  fujets  ne  luy  rendi- 
rent pas  auffi  les  rcfpe&s  qui  font 
de üs  à l'augufte  cara&ere  de  la  Ro- 
yauté. Il  e (pou la  la  fille  du  Seigneur 
de  Bifcaye , de  laquelle  il  n'eut  point 
d'en  fan  s. 

Lé  Royaume  d’Arragon  fut  ce- 
pendant-dans le  plus  grand  defordre' 
du  monde  : Ferdinand  oncle  du  Roy, 
ayant  fait  vne  ligue  particulière  auec 
Nugno  d'Arragon  fils  du  Comte  de 
RdufnUon  , & auec  que  Iqu'autrrs 
Seigneurs  du  Royaume  vfurpa  la 
Regence  de  ci c Efiat  , fit  occuper 
toutes  les  bonnes  places  par  fes  créa- 
tures. La  jeu  ne  fie  du  Roy  fembloit 
incapable  de  prendre  garde  à la  ty- 
rannie & à l'ambition  de  ce  Prince  ; 
Il  la  connut  pourtant,  il  fe  déliura  de 
fes  mains  auec  vne  addrefie  incroya- 
ble » & mit  vne  paillante  armée  fur 
pied  pour  s'oppofer  aux  defieins 
qu'il  pourroic  auoir  ; Mais  la  foilici- 
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tation  de  quelques-vns  de  Tes  Pré- 
lats ltiy  ayant  fait  employer  fes  for- 
ces à la  ruyne  des  Maures  de  Valence 
& de  Murcie  , il  redüifîc  les  Royte- 
letsde  ces  delix  Prouinces  à le  recon- 
tîoiftre  pour  vn  tribut  qu'il  exigea 
<J*eu'x.. 

Pedro  d'AnthoneSj  le  plus  puiÏÏant 
partifan  de  fon  onclè  , continuant  à 
brouiller  l’Eftat , fe  mit  en  deuoir  de 
tompre  le  traité  qu’on  auoit  fait 
àuec  les  Maures  ; le  Roy  fe  fafcha  dè 
cette  nouuelle  rébellion  , il  enuoya 
commander  à ce  perturbateur  du  re- 
pos  public,  de  ne  point  violer  la  foy 
qu’il  auoit  donnée  aux  Roys  Mau- 
res : Il  ne  fît  conte  de  ces  ordres, 
l'armée  Royale  marcha  contre  I&y, 
il  fut  tué  *,  Ferdinand  fît  fonner  hau- 
tement cette  mort  , fît  foûleucr  les 
villes  de  SarragoflTe  , d'Huefca,  & 
quelques  autres  des  plus  confîdera- 
bles  du  Royaume.  Iacques  ne  s’ai- 
grir point  à la  nouuelle  de  tant  de  ro- 
ûoltes , il  diflimula  , gaigna  pàr  fa 
douceur  & par  fes  biens- faits  ceux 
qui  paroifloient  les  plus  animez  ckon 
tte  fon  feruicc  : Ils  fe  rangèrent  fbae 

S ij 
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fcs  Enfeignes,  les  villes  commencè- 
rent à Te  reconnoiftre  j II  n'y  eut  que 
celles  de  Sarragofle  , d’Huefca  & de 
Iacca,  qui  fe  liguèrent  goût  fe  main- 
tenir dans  leurs  priuileges. 

Le  Roy  de  Caflille  ayant  calmé 
les  orages  qui  s’eftoient  efleuez  en 
Ton  Royaume  , par  les  moyens  que 
nous  auons  dit  cy-deflus,  on  luy  pto- 
* pofa  de  chafler  les  Maures  de  l'An- 
daloufie.Il  en  oiiit  parler  aucc  joye  : 

Il  mit  vnc  confiderable  arsne'e  en 
campagne  ; Le  Roy  de  Baéça  le  re- 
LeRoy  doutant,  l’enuoya  iupplierdc  lere- 
lC?ota  cevoir  311  n°mkre  de  fcs  tributaires 
met  au  ou  de  fcs  fujets.  Zeit  Aben  Zeit  Roy 
*°yfe  de  Valence  , fuiuit  l'exemple  de  cet- 
° 1 Ic’  tuy*cy  ,*  il  offrit  vn  tribut  honnefte  ? 
Ferdinand  ne  le  refufa  point , ion  at- 
mée  emporta  quantité  de  places  du 
voifinage  de  ce  Prince  Arabe.  Ainfi  \ 
la  grandeur  des  Maures  commença 
de  diminuer  de  ce  cofté-îà. 

Cette  grande  profperité  fut  fur 
le  point  de  faire  naiftre  vne  mauuaife 
intelligence  entre  ce  Prince  & le  Roy 
d*Arragon?car  cettuy-cy  ne  pouuant  t 
|bufFrir  que  le  Roy  de  Valence  , qui 
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s’eftoit  rendu  ton  va (Tahfe  rendit  tri- 
butaire dVn  aurre  , prit  les  armes 
pour  le  remettre  à l’obcilfance  de  fa 


Couronne  ^ neanrmoins  quelques 
Perfonnages  confiderables  s’cftans 
meflez  d’accommoder  cette  querel- 
re  , qui  pouuoit  appor^r  de  grands 
maux  g la  Chreftienté,les  deuxRoys 
demeurèrent  d’accord  de  quelques 
conditions  qui  firent  la  paix. 

Le  Caftillan  pouuant  donc  agir  à 
franches  coudées  fur  les  autres  Mau- 
res, il  employa  quatre  année  à faire 
la  guerre  , pendant  lesquelles  ayant 
pris  quantité  de  places  , le  Roy  de 
Baëça  , qui  ne  fe  renoic  pas  trop  af- 
furé  dans  le  Trai&é  qu’il  auoit  fait, 
en  renouuella  les  conditions  auec  ce 
Prince  , auquel  il  donna  les  Cha- 
meaux de  Saluatiefra,  Bulghatimar, 
& de  Capila  ; ce  qui  le  mit  en  fi 
mâuuaife  odeur  parmy  fes  fujets, 
qnMs  entreprirent  de  le  tuer.En  effet, 
ayant  pris  les  armes  , ils  l’obligerent 
a prendre  la  fuite  pour  fe  mettre  à 
couuert  de  leur  rage  ; Mais  il  n'éui- 
ta  poinr  pour  cela  le  coup  qu’il  crai- 
gnoir.Deuxfoldats  du  nôbrede  ceux 
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qui  le  pour fu iaoient  i’ayans  rcncon-: 
tré  , l’arrefterenr,  luy  tranche rent  Iar 
tefte  3 & la  portèrent  au  Roy  de  Se- 
uile  , dans  l’opinion  qu’il  leur  feroic 
quelque  remarquable  prefent  : Mais 
bien  loin  de  tronuer  la  recompenfe 
qu’ils  s’eftoient  promife  , il  trouue-: 
rent  vn  Prince  qui  leur  fie  tiançher  la 
tefieà  tous  deux. 

Toutes  ces  expéditions  fe  firent 
depuis  m$.  iufqu’à  la  fin  de  îuji^ 
la  luiuante  qui  fut  celle  de  1 iz8.  fut 
confiderable  par  plufieurs  belles  cir- 
confiance  ; les  Arragonnois  & les 
coRque-  Çatalans  conquirent  l’Ifle  de  Major- 
que fur  les  Arabes.  Le  Roy  de  Ca- 
ftille  rendit  le  Roy  de  Seui le  tribu- 
taire de  fa  Couronne.  Aben  Hnt  Mé- 
fiant emparé  du  Royaume  de  Mur- 
cie par  la  mort  du  Roy  de  Baëça,  fe 
rendit  le  plus  pui fiant  de  tous  les 
Roys  Maures  d’Efpagne.  Alfonfe 
flort  du  Roy  de  Leon,affiegea  la  ville  de  Me- 

LeondC  r^a  > & défie  cét  Àben  Hut,  qui  s’e- 
ftoic  auancé  pour  la  fecourir.  Ce  fut 
le  dernier  exploit  de  ce  braue  Prin- 
ce Chreftien,car  ayant  emporté  Me- 
lida^il .alla  mourir  dans  la  ville  neuve 


fie  de 
l’ifle  de 
Major- 
que 
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de  Surrio.  Son  régné  fut  de  quaran- 
te-deux ans  : le  Roy  de  Caftille  fon  Reuni-on 
fils  , fut  reconnu'pour  légitimé  fuc-  descou. 
cefteur  de  tous  fes  Eftats.  Ainfi  les  Je” Leon 
Couronnes  de  Leon  & de  Caftille:fe  & de  Ca- 
trouuerent  reiinies  fur  latefte  de  ceft,IIe- 

- . I i 3 O- 

jeune  Prince. 

Sanche  Roy  de  Nauarre , ne  ltfy 
furuefeut  pas  long-temps  : Il  auoit 
fait  vne  ligue  auecïeRoy  d'Arragon, 
pour  recouurer  les  terres  que  le  Roy 
de  Caftille  audit  pri fes  furluypeu  ^ 

auparavant  ; les  habitans  de  lifte  de 
Majorque  voulurent  fecoüer  le  icug 
des  Arragonnois  \ le  Roy  Iacqîies 
marcha  pour  les  remettre  à l’obeïf- 
fance  : & pour  cette  confideration, 
if  ne  put  aller  où  il  auoit  promis  au 
Roy  de  Nauarre  de  fe  trouuer  auec 
vne  armée.  Ce  Prince  , que  la  vieil- 
le (Te  rendoit  chagrin,  ne  fe  fafcha  pas 
feulement  de  fe  voir  trompé,  mais  il 
en  conceut  vn  fi  grand  dépit , que 
la  colere  ou  la  douleur  le  firent  mou-  dechanu 
rir  peu  de  temps  après.  pagne, 

Thibaud  Comte  de  Champagne,  pCjjéà" 
eftoit  fils  de  Blanche  fœurde  ce  de-  la  Cou* 
fundt,  la  Couronne  luy  appartenait  r^ziîc. 
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leguimemenc,il  l'obtint  aufli  du  con- 
fentement  de  tous  les  Seigneurs  cfe 
Nauarre.  Le  Roy  d’Arragon  y pré- 
tendoit  quelque  droit  en  vertu  du 
Trai&c  qu'il  auoit  fait  auec  Sanche.* 
neantmoins  il  s'en  dépouilla  enfâ- 
ueurde  Pierre  d'Arragon  fonjîls,  au- 
quel il  ne  laifïà  que  l'efperance  de  là 
pouuoir  recouurcr  vn  ionr. 

Quelquc.mine  que  le  Roy  d'Arra- 
gon euft  fait  de  s'accommoder  auec 
le  Roy  deCaftille  pour  la  dépendan- 
ce de  là  Couronne  de  Valence,  il 
auoit  vti  extrême  dtfirde  la  joindre 
à la  iîenne.  Il  eut  bien  voulu  que  la 
fortune  luy  euft  fourny  vne  occa- 
lîon  de  prendre  les  armes  fans  cho- 
quer apparemment  le  Roy  de  Ca- 
ftille,elîe  Iny  arriua  fott  beureufe- 
ment.  Ce  Royaume  eftoit  pofïèdé 
par>Zeit  Aben  Zeit  : vn  autre  Prince 
appelle  Za’el , ou  Zaënle  difputoic 
auec  i'efpée,  Zeit  Aben  Zeit  n'eftoit 
pas  le  plus  fort , ny  le  mieux  aiméril 
Ce  rendit  vaflal  du  Roy  Iacques , & 
erhbraffa  la  Religion  Chreftienne,où 
il  prit  le  nom  de  Vincent  de  Bclluis. 
Iacques  Ce  crût  obligé  par  la  de  le 
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protéger  : il  arma  pui  (ïàmment , em- 
porta Morelia  , que  les  Maures  cro- 
yoient  imprenable  ; fe  rendit  maître 
de  Buriane  , de  Pcnifcola  , Chiuert, 
Seruera,Polpes4  & de  neuf  ou  dix  au- 
\ très  places  ; la  prife  defquelles  luy 
facilitant  le  fiege  de  Valence  , il,  y 
mena  fon  armée  qui  eftoit  compofée 
de  foixante  mille  hommes  de  pied,& 
d'vne  forte  Caualerie. 

Cette  place  difpura  fes  murailles 
auec  toute  la  vigueur  poflible  \ mais 
la  chaleur  des  Arragonnois  fut  fî 
grande,  que  Zaën  ayant  cfté  con- valence 
traint  de  l'abandonner  pour  fe  retirer 
à Dénia , le  G niuerneur  qu'il  y auoitd^Atra-7 
lai  (Te , fut  contraint  de  capituler  , & g°n* 
la  mettre  entre  les  mains  de  ce  Roy 
Chreftien. 

Par  le  traite'  de  cette  reddition,  il 
fut  accordé  que  les  habitans  pour- 
roient  fortir  auec  tous  leurs  bienstll 
arriua'de  là  que  pas  vn  Maure  n*y 
' ayant  voulu  demeurer , il  y fallut  en- 
uoyer  4.  cens  familles  Chreftiennes 
pour  la  repeupler,  l’ornes  les  autres  ,23®* 
places  de  cét  Eftat  fe  rendirent  apres, 
fans  qu’il  fuft  befoin  d'employer  de 
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laïques  afin  de  fe  feruir  de  Tes  for- 
ces pour  combatte  le  Roy  de  Ca- 
mille: Vn  de  fes  valfaux  l’inuita  fur 
ces  entrefaites  à vn  petit  feftin  , il  y > 
alla,  il  s’enyura  j ce  Maure  le  fir  iet- 
ter  dans  vne  cuue  pleine  d’eau,  où  il 
perdit  miferablement  la  vie.  Sa  mort 
m que  les  habitans  de  Cordoiie  fe  Co*douë 
rendirent  au  Roy  de  Caftille  ; lequel  Roy  lede 
ayant  fait  purifier  la  principale  Mof-  Caftiiie. 
jquée  de-cette  place  , la  conuertit  en 
vne  Eglife  Epifcopale.  Ferdinand  y 
lai  (Ta  pour  Gouverneur  Tello  Alfon. 
fe  de  Menefes  , & pour  commander 
toute  la  frontière  Dom  Aluar  Péreï 
de  Caftro. 

La  prife  de  cetce  place  & la  mort 
d’Aben  Hut  , apportent  de  grands  ^ 
defordrcs  parmy  les  Maures  de  ce 
Royaume.  Aben  Hudiel  s’empara  du 
Royaume  de  Murcie.  Âbcn  lafon  fe 
rendit  maiftre'des  terres  que  l’on  ap- 
pelle les  Algarbes.  Ceux  de  Seuile 
ne  voulurent  qu’un  Gouuerneur  , 
qui  fut  Axatof  : Celuy  qui  s’eileua 
plus  que  les  antres  , & qui  rendit  fa 
puifiance  plus  redoutable  , fut  Ma- 
homàd  Aben  Alhamar  3 car  ceux  de 
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pirée  , Plnfant  Alfonfe  fils  de  Ferdi- 
nand, fut  enuôÿé  fur  les  frontières 
de  l’Andalou  fie  pour  y continuer  la 
guerre.  Mais  il  n’alla  pas  loin  fans 
faire  vne  heureufe  rencontre  : Il 
trouua  des  Ambaffadeurs  d’Aben  ^ 
Hudiel  Roy  de  Murcie  , qui  alleient 
offrir  ce  Royaume  au  Roy  de  Ca- 
ftille  fon  pere.  Il  acceptâtes  offres 
tant  auanrageufes  -,  demeura  d’accord 
auec  ce  Roy  Maure , que  tous  les 
reuenus  de  cét  Eftat  feroient  égale- 
ment partagez  entre  les  deux  Roys: 

& pour  l’a  fieu  rance  de  ce  traité  , le 
Roy  Maure  le  mit  en  poffcffion  d’A- 
licant  , d’Elche  , d’Orihuella  * de 
Ceruillen  , d’Alhama,  d'Aleda  , de 
Ros  , & de  Cieça.  Les  villes  de  Lor- 
ca ,de  Cartagene  , & de  Mula  , Ce 
roidirent  d’abord  à ne  point  recon- 
noiftre  vn  Prince  Chreftien  ; mais 
elles  furent  à la  fin  contraintes  de  fui-  La  con- 
ure  l’exemple  des  autres.  Ainfi  cette  î?nn*^ 
Couronne  fut  jointe  à celle  de  Ca-  eftTime 
ftille,  fans  auoir  courte  vne  goûte  de 
fang  feulement.Ferdinand  prenoiten  ftiiic/ 
fes  tiltres, qualité  de  Roy  de  Caftille, 
de  Tolede , de  Leon*  de  Galice  , de 
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418  Abbregé  de  l'Hiftoire 
Cordoüe  , &:  de  Baëça,il  y aioufta  de- 
puis ce  lu  y de  Murcie. 

La  réduction  de  cette  Couronne 
ne  borna  pas  toutes  !es  conque ftes 
de  Ferdinand  : il  ne  potiuoic  fouffrtr 
que  Mahomad  Aben  Alhamar  fuft 
prifible  pofiefieur  du  Royaume  de 
Grenade  ; il  luy  fit  la  guerre  ,1e  défît 
en'quelques  rencontres  , empo  ta  la 
ville  de  Iaëm  , l’vne  des  plus  fortes 
qui  fu fient  fous  la  domination  de  ce 
Maure,  & le  reduifit  enfin  à demeu- 
rer d’accord  auec  luy  qu’il  le  recon- 
noiftroit  pour  Souuerain  ; qu’il  fe 
trouveroit  aux  afiemblées  generales 
de  Caftiile  en  qualité  de  vaflal  de  cet- 
te Couronne  , & qu’il  luy  payeroit 
vn  tribut  de.  cent  cinquante  mille 
Ducats  tous  les  ans,rnoyenriant  quoy 
Ferdinand  promit  de  le  protéger  con-' 
tre  les  Oyfemels,  qui  luy  difpntoient 
la  Couronne. 

Cette  affaire  cfiant  ainfi  terminée 
à la  gloire  de  ce  Roy  Chreftien  , il 
crut  qu’il  n’eftoit  pastemps  de  fe  re- 
tirer,& de  pendre  les  armes  au  cloud; 
voyla  pourquoy  il  les  tourna  contre 
le  Roy  de  Seuile  , fur  lequel  il  prie 
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d'abord  la  forterefïè  d'Alcala.  Mais 
ayant  appris  que  la  Reine  Berengue- 
le  fa  mere  eftoic  morte, il  relafcha  de 
cette  bouillante  pafïion  de  la  guerre, 
pour  donner  quelque  chofe  aux  fen-  1 
tf  mens  de  U nature. 

Cependant , le  Royaume  de  Por-  Grand 
tugal  eftoic  dans  vn  defordre  mer-  j^srd5J 
ucilleux.  Lalafchetédu  Roy  Sanche  Portu- 
Capello  le  fit  hair  de  Tes  lu  jets,  la  gaI* 
Reyne  fe  rendit  odieufe  par  Tes  indo- 
lences,les  Portugais  la  chafterent , la  ~ 
firent  fortir  du  Royaumeûls  appel- 
lerent  Alfonfe  frere  de  Sanche  , qui 
eftoic  en  France  marié  à la  Comte  fie 
de  Bologne  , & luy  donnans  le  gou-: 
uemement  de  l'Eftat , ne  laifîerent  à 
Sanche  que  la  qualité  de  Roy  , fans 
aucun  pouuoir. 

Quoy  que  la  Cour  de  Caftille  fut 
en  deuil  pour  la  mort  de  la  Reyne 
Mere  , on  ne  laifla  pas  toutefois  de 
parler  de 'faire  des  nopccs,  & de  con-  v 
tinuer  la  guerre.  En  effet  , Alfonfe 
Prince  de  Caftille  , ayant  époufé 
Violante  , Infante  d'Arragon  , il  en- 
tra dans  le  Royaume  de  Murcie,  pour 
y attaquer  la  ville  de  Xatiua  , & le 
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Roy  Ferdinand  Ton  pcre  alla  camper 
deuant  Seuile. 

Cette -derniere  place  eftoît  de 
grande  confequence  , les  Maures 
aufli  n'oublierent  rien  pour  la  bien 

Seuile  >'  car  ils  difputerent  leurs 

empor-  vies  , leurs  biens  , & leur  liberté 
Par  feize  mois  entiers  : mais  les  Chré- 
tiens firent  de  fi  braues  exploits 
pendant  vne  fi  longue  efpace  de 
temps, que  les  habitans  &Iagarni- 
fon  de  Carmone  s’eftans  rangez  à 
l'obeifTance  de  Ferdinand  auant 
qu'on  les  eut  attaquez,  cette  belle 
ville  qui  en  tiroir  de  grandes  affiftan- 
ces  , fut  contrainte  de  capituler.  Il 
en  fortit  pins  de  cent  mille  âmes  qui 
prirent  le  chemin  d'Affrique  : ceux 
qui  faifoienc  leur  élément  du  me- 
ftier  de  la  guerre  , s'arrêtèrent  à 
Grenade  ,&dans  quelques  lieux  de 
l’Andaloufîc  où  ils  fe  croyent  ne- 
cejTaires  pour  y conferuer  le  cré- 
dit des  Maures.  Médina  Sydonia, 
Alcula  , Biel  , Aznalfarache , Arcos, 
& Lebtixa  , ne  fe  défendirent  qne 
legeremenc  après  la  perte  de  leutCa- 
pitale.  v v 
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Vne  conquefte  fi  aaanragcufe  re- 
leuoit  le  courage  de  Ferdinand  >iuC 
qu'à  fe  perfuader  qu*il  ne  luy  feroic 
pas  trop  difficile  d'occuper  leTrofne 
du  Roy  de  Maroc  : Si  pour  cet  effet, 
. il  fe  propofoic  de  paffef  en  Affrique 
au  premier  Printemps  y mais  eftanc 
tombd  malade  dans  le  mefnie  temps 
qu'il  donnoic  fes;  ordres  pour  vn  fi 
B glorieux  voyage^  Ia)nort  l'emporta 
apres  vn  régné  de  3 y. .ans.  Alfonfe 
fon  fils  aifné  occu  pa ‘fa  place.  Thi- 
baud  Roy  de  Nauârre,  mourut  fept 
ou  huidt  mois  aptes  ",  Si  l^iffafon 
Trofne  remply  de  Thibaut!'  fon  fils 
deuxîefme  du  nom,  5e  ving-troifiek 
me  Roy  de  Nauarrev"'  ^ 


AL  F O NSE  X.  ROT  DE 

-4M  • 

L*Aduet$enîènt  d' Alfonfe  à laCou- 
ronne  de  Caftille  , Si  celuy  de 
Thibaud  à celle  de  Nauarre , ne  fe  fit 
pas  fans  cklfrgemenr.  Alfonfe  au  oit 
efpoufé  la  fille  de  Iacque$  Roy  d'Ar- 
ragon  , il  n’en  pouuoir  .auoir  des 
cnfansiil  luy  prit  enuie  de  la  quitter, 
Si  de  prendre  alliance  auec  la  fije 


42 1 Abbregé  de  l'Htfloire 
duRoy  de  Dannemarc.  Iacques  eut  le 
vent  de  ce  deflein,  il  s*en  offença  ; il 
alla  rendre  vifite  à la  vefue  du  Roy  de 
Nauarre,  lu  y promit  fon  afliftance  & 
Ton  appuy  pour  alTeurer  la  Couronne 
à Thibaud  Ton  fils  ; fit  ligue  ofFenfi- 
ue  & defenfiue  auec  elle,  àcondition 
qn'ils  ne  prendroient  point  allian- 
ce auec  la  Maifon  de  Caftille:Alfon- 
fc  qui  futauerty  de  ces  pratiques,  jj 
fe  mit  en  campagne  pour  en  preuenir 
les  efFets  : Les  Maures  de  Valence 
s’éleucrent  en  mefme  temps  contre 
le  Roy  lacqncs  >il  les  appuya;  Il  fit 
plus, il  demanda  que  Thibaut  luy  fift 
hommage  de  fa  Couronne;  Thibaud 
ne  le-refulà  pas  l’eu lewent , mais  il 
prete  fia  de  recouurer  fur  luy  les  ter- 
res que  les  predecelTe^s  auoient 
vfurpées  fur  la  NauaireffSfin  toutes 
chofes  fe  difpo.Foient  à laplus  cruelle 
guerre  du  monde  , quand  les  Prélats 
de  Caftil!e,d’Arragon#&  de  Nauarcé, 
s’entremirent  d’accontfhoder  vne  fî 
dangereufe  querelle  ; Ils  moyenne- 
rent  l’entreueuë  de  tous  ces  Princes, 
elle  fe  fit  ; Us  demeurèrent  d’accord 
d'vne  bonuc  paix  , mais  elle  fe  fit  au 
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| defatiantage  du  Roy  de  Nauarre , car 
il  fut  contraint  de  faire  hommage  au 
Roy  de  Caftille,  & promettre  de  l’d- 
ler  feruir  auec  deux  cens  hommes, 
toutesfois  & quanres  qu'il  mettroit 
en  campagne  pour  faire  la  guerre. 

Les  affaires  des  Maures  s’achemi-  Lc* 
nerent  cependant  a vue  decadence  dans  la 
<>uuette,car  le  Roy  de  -Caftille  ayant deta- 
. -emporté  Xcrez,  Arcos>Lebrixa>  Nie-  dc"“â. 
bra,Gibraleon,  Huelma,Serpa,MoM, 
AlcabinjCaftorjTauira,  Laule  & Fu- 
ro3il  dépoffeda  tous  les  Roytclets  qui 
x conferuoient  quelque  qualité  dans 
ces  villes.  U n’y  eut  que  Mahomad 
AbenAlhamar  Roy  de  Grénade,conp 
tre  lequel  il  ne  voulut  point  emplo- 
[ yer (es armes,  parce  qu’il  obferuoic- 

I exactement  le  traité  auquel  il  s'eftoit 
obligé.  ‘ ‘ j 

Gn  croyoit  la  paix  fermement 
i eftablie  entre  les  Princes  Chreftiens 
d'Efpagne  , par  le  traité  dont  nous 
auons  parlé  cy- de  fllis;on  vit  à la  fuite 
\ des  victoires  du  Roy  de  Caftille  ,que 
l'intereft  à bien  foutienc  plus  de  pou- 
uoirfurle  cœur  des  hommes  que 
lajuftice&  la  raifon  j car  ce  Prince 

I- 
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Sanclie  Capello  , Roy  de  Portu- 
gal , mourut  en  ce  mefme  temps  en 
Caftillc  , où  il  cftoit  allé  demander  Le  com. 
Iefecours  d*Alfonfe  pour  eftre  remis 
fur  Ton  Trofne.  Le  Comte  de  Bou-  gne  v/ 
logne  (on  frere,  qui  eftoit  Regent  de  furPe  là 
ce  mefme  Eftat , ayant  efté  aftèuré  ne  de°n 
de  fa  mort,  il  occupa  tout  à fait  la  Por,u“ 
Couronne , fît  diuorceaueclaCom-  s*  ’ 
telle  Mahaud  fa  femme , pour  efpou- 
fes  Beatrix , fille  naturelle  d’Alfonfej 
le  dot  de  cette  femme  fut  tout  le  Pays 
des  Algarbes , que  ce  Roy  de  Caftil-  / 
le  auoit  depuis  peu  conquis  fur  les 
Maures  : ainfi  la  Couronne  de  Por- 
tugal deuint  plus  puiftante  & plus  ri- 
che fur  la  tefte  de  ce  nouueau  Roy  , f 
qu*elle  n*auoit  efté  fur"  celle  de  fes  j 
Predecefteurs.il  fut  couronne  à Li C-  ■ , 
bonne,fous  le  nom  d'Alfonfe  1 1 1.  & 
fut  le  cinquième  Roy  de  Portugal.il 
auoit  eu  deux  fils  de  fa  première  fem- 
me , nommez  Ferdinand  & Robert, 
il  en  eut  deux  de  Beatrix  , Denys  & 

1 Alfonfè. 

La  fortune  ne  carefte  pas  toû- 
' jours  vn  mefme  homme  : & com- 
me elle  eft  capricieufe  , elle  fc  plaift 
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quelquefois  à-  le  trauailler  , autant 
quMle  a pris  de  peine  à luy  procurer 
le  repos.Elie  auoit  fauoriféleRoy  de 
deCa-y  Cafiille  iufques  ï le  faire  cflire  Em- 
ftiiiceft  pereur  d'Allemagne  , au  préjudice  de 
Empe-  Richard,  fils  de  le  an  Roy  d? Angle- 

?AHe  terre  1 ^ frcre  d,Henry  * * 4°'  re~ 

magne,  gnoit  alors  , lequel  auoit  eu  les  fuf- 

fïagcs  de  rArcheuefque  de  Cologne’  f 
& du  Comte  Palatin  du  Rhin  pour 
i reccuoir  cttte  Impériale  Coronne: 

sa  ne  auoit  fait  plier  toute  TElpagne 
giîgence  fous  l’authorité  dè  fes  armes  ? elle1 
^ Pr,ue  lny  Vonlur  faire  voir  qu’elle  n4auok 
Couroiv  pas  promis  de  le  fauorifer  toufiours. 
nc*  Elle  fu (ci ta  dans  fon  ame  quelque 
forte  de  mefpris  pour  la  gloire  à la- 
quelle les  Princes  Allemands  l'appel- 
as loient  i II  ne  voulut  point  faire  le 
Maures  VOyagC  d* Allemagne /& par  confè- 
rent cô-  qnent  il  ne  mon'tà  point  lur  ieTrof- 
treiuy.  ne  ïEnpcrial  : qui  plus  eft,  tous  les 
princes  Maures  qui  s’étoient  rendus 
fes  fu  jets  & fes  tributaires  s’af- 
femblerent  à Grenade  pour  concert 
ter  des  moyens  de  rentrer  dans  les 
droiûs  de  leur  liberté  : ils  n'en  trou- 
uerent  point  <ie  meilleur  que  cetuy 
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d’employer  leurs  armes  pour  la  rc- 
couurer  ; ils  les  prirent  auec  chaleur,  * 
Mahomad  Aben  Alhamar  fe  rendit 
leur  Chef  i ils  attaquèrent  & forcè- 
rent les  villes  de  Xerez,  d’Arcos  , de 
Bejar,deLebrixa  , de  Médina  Sydo- 
nia,  de  Roca , de  Saind  Lucar  : & fe 
trouuans  aflez  fatisfaits  de  ces  pre- 
miers reffentimens,  fc  retirèrent  à la 
voue  dVne  armée  qu' Al  fonfe  mit  aux 
champs  pour  leur  oppofer. 

Les  profperircz  aucuglent  les  hom- 
mes comme  les  affl'&ions  les  abbaif- 
fenr.  Le  bon  fuccez  des  armes  du  _ 

Roy  4e  Grenade  luy  enfla  !e  coeur  : 

Il  fe  promit  des  merueillcs  , s'il  pou- 
uoit  receuoir  quelque  petite  afîiftan- 
ce  d’A  Afrique  , il  y ,enuoya.  Le  Roy 
de  Maroc  fit  paflèr  de  fort  belles 
troupes  en  Efpagne  : La  joye  qu’il 
eut  de  les  voir , h y fit  faire  des  pro- 
digaîitez  exceffmes  pour  le/  bien  LffsGoa„ 
traiter.  Ces  dépenfes  eftoient  prifes  uernewi 
fur  fes  fujets  ; Ils  s’erl  fafcherent:Lcs  ^ deadl* 
Gouuernenrs  de  Maîaga  & de  Gadix  Maiaga 
fe  reuolterent.  U appréhenda  de  fe  lemcoil 
voir  engagé  dans  vne  guerre  ciuiie  , tre  ie 
& d’en  auoir  vne  eftrangere  fur  les 
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mettre  les  armes  à la  màin  pour  s'en-  *£ 
tretuer  : car  celuy  de  France  céda  les  Ce4e  au 
prétentions  qu’il  auoit  fur  le  Roy  au-  R°y  dc 
mes  de  Caftille  5c  deTolede,qui  luy  jcsdtoS 
appartenoientlçpitimemenr.dautant  9u>il  *- 

* * r *r  r t t r • r uo»  fut 

que  Louys  VIII.  ion  pere  auoir  el-  jcsCoa_ 
poufé  Blanchè,  fccur  aifnée  d'Henry  ronnes 
, premier  de  ce  nom  , & hui&iefme 
Roy  de  Caftille  , lequel  eftoit  mort  Tolcdc. 
fans  enfansi  Ôc  que  félon  les  Coudâ- 
mes de  ces  Contrées  , Berenguele 
rncre  de  Ferdinand  III.  cadette  de 
Blanche,  ne  pouuoic  pofteder  au  pré- 
judice de  fon  aifnée. 

Il  arriua  peu  de  mois  après  en  Ef- 
-pagne  vne  chofe  qui  n*eft  pas  de 
moindre  confideration. Denis  l'aifndv 
des  enfans  de  la  féconde  femme  du 
Roy  de  Portugal , fe  rendit  en  Ca- 
ftille, p“our  fupplier  le  Roy  fon  ayeul 
de  luy  vouloir  donner  l'ordre  dc 
Cheualerie,  6c  vouloir  pour  l'amour 
de  luy  décharger  leRoyaume  dePor- 
tugal  de  l'hommage  qu'il  détroit  à 
la  Couronne  de  Leon.  Il  obtint  fans  . » 
difficulté  la  première  de  ccs  deman- 
des, le  Confeil  du  Roy  de  Caftille 
ne  fut  pas  d’auis  qu'on  luy  accordait 
Tom.I.  T 
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la  feconde:le  Roy  ayant  neantmoiôtis 
tefmoigné  qu'il  le  defiroit,  elle  luy 
fut  enfin  accordée  ? de  forte  que  la' 
Couronne  de  Portugal  demeura  de- 
puis ce  temps-là  fans  aucune  dépen- 
dance de  quelque  Souuerainçté  que 
ce  fuft. 

La  ville  de  Calis  auoit  cependant 
efté  furprife  par  les  Chreftiens:Àben 
Iofeph  Roy  de  Maroc, ne  put  foufFrir 
ce  trait  d*ho(liliré>dautant  qu*il  auoit 
tréue  auecle  Roy  de  Caftille  5 11  en- 
noya  faire  fes  plaintes, op.  le  contenta 
de  paroles  ? les  chofes  demeurèrent 
àinfi  dans  le  calme  : quantité  d’acci- 
dens  troublèrent  cette  tranquillité. 
Voicy  quel  en  fut  le  plus  grand  fu  jet. 

Les  Grands  de  Caftille  ne  purent 
foufFrir  la  generofité  de  leur  Mai- 
lire  en  faueur  du  Roy  de  Portugal. 
Ils  fe  liguèrent  pour  luy  ofter  le 
Sceptre  des  mains  : Us  appuyèrent 
leur  reuolte  des  armes  du  koy  de 
Grenade.  Ils  voulurent  engager  le 
Roy  de  Nauarre  à fe  ranger  de  leur 
party,&  luy  firent  dire  qu*il  n'y  auoit 
que  ce  fcul  moyen  pour  recouurèr 
les  rerrps  que  lies  Roy  s de  Caftille 
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auoient  vfurpées  fur  la  Nauarre.  Ce  . 7 
Royaume  eftoic  alors  gouuerné  par  'T 
Henry  frere  de  Thibaud  , qui  auoic  ^ 
voulu  faire  le  voÿaga  de  la  Terre- 
Saintte  auec  le  Roy  S.  Louys.  Ce  - £ 
Prince  eftoic  fage  & fort  préuoyant:  : 

•-  Il  ne  trouun  point  d'auantage  dans  3 
•les  proportions  qu'on  luy  faifoit , il 
les  refula.  Le  Roy  Thibaud  foa 
*r  frere  eftant  mort  peu  de  temps  aprds, 
de  la  Couronne  de  Nauarre  luy 
•eftant  efcheüe  5les  confederez  ren?- 
uoyerem  vers  luy  , pour  le  fnpplier 
de  vouloir  confîderer  l’intereft  qu'il  \ * 
auoit  de  fe  joindre  auec  eux.  Il  leuc  ~ 

Ht  refponfe  , qu'il  prendront  les  v ar- 
mes pour  les  appuyer  , pouruem 
qu'ils  voulufTem  premièrement  con- 
r quérir  auec  luy  toutes  les  places 
qu'Alfonfe  occupoit  fur  fa  Couron- 
ne. Us  ne  trouuerent  pas  ces  con- 
ditions raifonnables  ; ils  cefterent 
de  le  folliciter  : Il  demeura  dans 
les  termes  ou  il  en  eftoit  auec  Al-  , , 
fon  fe. 

Les  confederez  ne  lailferent  pour-  icy^epo 
r tant  pas  de  pou  (Ter  leur  reffentiment 

jufqu’au  dernier  point  : Ils  fe  reci-  crer^ 
k ' T ij  de. 
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rerent  tous  à Grenade , où  Mahomad  . 
Aben  Algamar  les  rcceut  auec  des^ 
carefTes-,  & commencèrent  à rauager 
toutes  les  frontières.  Ces  hoftilitez 
cauferent  de  fenfibles  déplaifirs  au 
Roy  de  Caftille, damant  que  dans  ce*/ 
mefme  temps  les  Ambafladeurs  qu'il0 
auoic  enuoyez  en  Allemagne  , luy\ 
mandorét  que  le$  Electeurs  de  l’Em- 
pire ènnuiez  de  la  négligence  qu’il 
auoit  témoignée  \ fe  rendre  en  Aile-, 
magne  pour  y reccuoir  la  Couronne 
Impériale  , auoient  efleu  Rodolphe; 
en  fa  place:Yoilà  pourquoy  voulant 
appaifçr  certe  guerre  ciuile  qui  s’e-- 
Æcuoir,il  enuoya  prier  le  Roy  d’Ar- 
ragon  de  la  vouloir  terminer  à quel- 
que condition  que  ce  fuft  , afin 
qu’ayant  afleuré  fes  Eftats,  il  puft  , 
pâfler  en  Allemagne-*  & fe  conferuer 
par  les  armes  le  tiltre  d’Empereur, 

- dont  il  auoit  efté  jugé  digne  par  la 
plufpart  des  Eledeurs.il  reüflit  pour 
le  premier  poind,  car  la  Reyne  Vio-, 
lant  fa  femme,  & le  Roy  d’Atragon,> 
tranailierént  fi  puiflamment , qu’ils; 
ramenèrent  au  deuoir  tous  les  mal*, 
coutens,  & firent  vn  nouue^u  traité 
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auec  Mahomad  Mye  , fils  & fuccef- 
feur  de  Mahomad  Aben  Alhamar, 
décédé  peu  de  fours  apres  qu'il  eue 
receu  les  confederez  dans  fa  ville  : 
Mais  pour  le  fécond  , il  n'eut  pas  le 
contentement  quJil  fe  promettoit , 
car  le  Pape  Grégoire  luy  ayant  man- 
dé qu'il  ne  deuoit  plus  rien  préten- 
dre à l'Empire  , puis  qu'il  y en  auoic. 
vn  autre  qu  i te  noie  là  place  par  !• 
confentement  des  Ele&eurs  , il  caflà 
les  troupes  qu'il  auoit  leuées  pour  ce 

%r-  . : 

Cette  paix  fe  fit  en  1274.  cette 

mefme  année  fut  conûderable  par 
deux  autres  circonftances  dignes  de 
l'Hiftoire.  Le  Pape  Grégoire  ayant 
aflémblé  vn  Concile  à Leon  , pour 
chercher  les  moyens  d'vnir  l'E- 
glife  Grecque  auec  la  Romaine,  Iac- 
ques  Roy  d'Arragon  s’y  voulut  trou- 
uer,  tant  pour  rendre  les  foumiffions 
filiales  au  Pape.,  que  pour  eftre  cou- 
ronné de  fa  main.  Mais  Grégoire 
luy  ayant  refufé  cette  grâce  , s'il  ne 
fe  confciroit  vafial  du  S.  Siégé  , il 
n’çn  voulut  point  entendre  parler , 
& fe  retira  de  cette  aflemblée  , fort 

T#  • • 
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mal  fatisfait  de  n'auoir  j>as  cftéton- 
lideré  comme  on  eftoit  oblige  de  lp 
faire  par  la  considération  des  grands 
feruices  qu'il  auoit  rendus  à la- Chré- 
tienté. 

La  féconde  cireonftance  que  fe 
trouue  digne  de  la  cusiofîcé  du  Le- 
cteur, eft  laHnalheiTreufe  mort  de  Fer- 
dinand fecoird  fils  du  Roy  d'Arra- 
gon,lequel  n'ayant  iamais  voulu  ren- 
dre ï Pierre  fon  frere  aifné  le  refpeéfc 
qu'il  lüy  deuoit  par  les  Ioix  du  Ciel, 
& par  celles'  de  la  nature  , fut  pris 
dans  le  chafteau  de  Pomar  , & jette 
dans  la  riuiere  de  Singa,où  il  finit  te- 
llement fa  vie. 

Nous  vous  auotis  dit  cy-de(îus,que 
Iacques  Roy  d'Arragon  auoit  des 
prétentions  légitimés  à la  Couron- 
ne de  Nauarre  , par  le  traité  qu'il 
auoit  fait  auec  le  Roy  Sanche  , & 
dont  il  auoit  cédé  tous  les  droits  à 
Pierre  Infant  d'Arragon  fon  fils, lors 
que  Thibaud  Comte  de  Champagne 
fut  appetlé  à la  Couronnetll  faut  que 
nous  reprenions  icy  cette  matière, 
afin  que  le  le&eur  n'ait  rien  à nous 
demander  fur  ce  point. 
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Iacques  n’auoit  point  approuué 
les  incartades  de  l’Infant  Ferdinand 
fç>n  fils;  il  n’approuua  pas  auffi  le  fè- 
uere  chaftiment  qutPierre  fit  foufFrir 
à fon  frété,  daurant  qu’il  choquoit  la 
nature.  Il  voulut  donner  de  l'horreur 
à ce  fils  d’vnè  a&ion  qui  en  eftoit  di-  1 
gne  : Pierre  ne  goufta.  point  ces  ré- 
primandés; Il  s’efloigna  de  la  Cour, 
en  refolution  de  ne  rendre  pas  à fon 
pere  ce  qu’il  luy  deuoit  ; enuoya  pra- 
tiquer Henry  Roy  de  Nauarre.  Le 
Roy  Iacques  eftant  auerty  de  cette 
pratique  , en  voulut  préuenir  l'ef- 
fet: Il  alla  trouuer  luy  - mefme  leLaCou- 
Roy  de  Nauarre  , luy  remit  le  droit  ^"uïre 
qu'il  prétendoit  fur  fa  Couronne  , a affran- 
condition  qu’il  n’appuyeroit  point  JÎsoï- 
la  rébellion  de  fon  fils.Henry  demeu-  uerainc- 
ra  d’accord  de  ce  point , il  fit  dire  à **** 
Pierre  qu’il  ne  le  pouuoit  (ècourir  : d'Ana* 
Ainfi  fe  feruant  judicieufèment  d’vne  s°n’ 
fi  belle  fonjon&ure,il  fe  rait  dehors 
cfvne  affaire  qui  luy  embaraffoit  le 
cerueau.  1 

i ^ 

Ce  Prince  auoit  efpoufé  Ieanne 
fille  de  Robert  Comte  d'Artois  , 
frerè  du  Roy  S.  Louy$:Il  en  auoit 

• 4 * * fri  • 
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vn  fils  appelle  Thibaud , la  nourrice 
de  ce  jeune  Prince  le  laifla  tomber 
d’vne  feneftre  en  bas  j de  laquelle 
' cheute  il  mourut.  Il  arriua  de 
qu’vne  feule  fille  qui  luy  reftoit  ap- 
pelle leanne  comme  la  mere,  hérita1 
de  cette  Couronnt.aprés  le  trépas^ 
r d’Henry  , qui  mourut  en  1 174. 

Bien  que  les  loix  fondamentale» 
donnaient  ce  grand  Eftat  à cette 
Princcfte,  il  y eut  neantmoins  de 
grandes  conteftations  fur  le  choix 
de  celuy  qui  en  porteroit  la  Cou- 
ronne par  vn  légitimé  mariage  : La 
plus  grande  partie  des  Seigneurs 
demandoient  qu’elle  fuft  donné  à 
Ferdinand  Infant  de  Caftille; d'autres 
youloienc  quelle  fuft  mariée  à l’In- 
fant d’Arragon , pour  rejoindre  en- 
cor vne  fois  ces  Eftars.  La  Reytie 
mere  , fous  la  tutelle  de  laquelle 
elle  eftoit,ne  voulut  point  demeurer 
d’accord  de  Pvn  ny  de  l’autre  de  ces 
partis  ? Elle  fe  mit  fous  la  protection  / 
de  Philippes  III.  Roy  de  France.  Ce 
Prince  fit  époufer  cette  jeune  Prin-  r 
cefle  à fon  fils  Philippes  furnommé 

Je  Bel , qui  fut  JPLoy  de  France  : Ce 

v T < 
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mariage  fie  que  les  peuples  de  ce 
Royaume  fe.cantonnerent , ôc  fe  di* 
uiferent  en  plufieurs  partis  j Les  vris 
appuyèrent  le  droit  de  Caftille  ? lés 
autres  prirent  les  armes  pouf  foute* 
nir  les  prétentions  du  Roy  d'Arra^ 
gon  les  plus  judicieux  embrairQ4cn6La  Coa_ 
le  party  de  France  ; Car  Philippes'y.;ronnedc 
ayant  fait  palier  vne  belle  armée-fous 
la  conduite  de  Robert  Comte  d*Ar-, dans!* 
lois  , tous  !es  fediiieux. furent  cruel- 4J”xai. 
lenvent  chaftiez  ; & cette- Couronne  ce. 
demeura  fans  contredit  à Ieanne  , à > 
laquelle  elle-appertenoit  légitime- 
ment. 

Par  Raccommodement  que  le  Roy 
de  Caftille  fit  auec  le  Roy  de  Grena- 
de , & auec  Ces  fujers  rebelles , il  fe 
creut  tellement  en  feuretéjqu*il  n'ap- 
prehenda  point  de  changement  aux 
affaires  de  fon  Eftatjvoyla  pourquoy 
il  prit  vne  refolution  peu  conuenable 
à Ropinion  que  Ron  auoit  de  fa  fagef- 
fe  : il  trauerfà  les  Monts  Pyrénées 
pour  aller  demander  au  Pape  Gregoi-  *j 
re  , qui  tenoit  alors  vn  Concile  à 
Leon,la  conficmation  du  tiltre  cfEm-  ^ 
percur  d’AUcmagne,donc  nous  auons  *>\  * 

T v 
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dît  cy-defïus  qu’il  eftoit  décheu  > ce 
qüf  luy  fat  abfolument  refufé.  Ce- 
pendant les  Maures  d'Efpagne  vou- 
lans  profiter  de  fon  efloignement,  ils 
s’aflèmblerent  , enuoyerçnt  deman- 
da Roy  ^er  fappay  des  armes  d’Aben  Io- 
de Ma-  fèph  Roy  de  Maroc  ; Ce > Prince 

Spagne  au0*C  troP  d’interéft  en  celte  Partlc 
’pourrefufer  i'affi fiance  qu'on  luy 
demandoit  ; il  pafla  luy  - mefme  en 
Efpagne.  Ferdinand  de  la  Cerde  Vi-- 
ce- Roy  & Lieutenant  General  pour 
le  Roy  fon  pere  en  Caftille,le  voyant 
furpris»  fit  toute  la  diligencepoflïblè 
> pour  leuer  des  troupes  *,  & en  donna 
" le  commandement  à Nugno  de  Lara, 
pour  arrefter  la  marche  des  Maures  : 
Défaite  Ces  forces  Chrefiiennes  furent  dé- 
mées1*  ^lccs  > & leur  General  tué  fur  le 
chre-  champ  de  bataille.  L’Arçheuefque  de 
fliennes.  Tolede,  qui  s'auançoit  d'vn  autre  co- 
ïté pour  s’oppolèr  aux  forces  que  le 
Roy  de  Grenade  commandoit  , fut 
auffi  tué,&  fon  armée  taillée  en  piè- 
ces : Ferdinand  mourût  prcfqu'en 
s mefme  temps  à Ville- Real.Les  Mau- 
res releuerent  leurs  efperances  par 
&tiounelle  de  cette  mort  5 6c  fans 
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dqjite  elle  eftoit  capable  de  faire  vne 
mortelle  playeà  la  Chreftienté.Mais 
l'Infant  Dom  Sanche  fon  frere  s'e- 
ftanr  promptemenr  auancé  vers  l’ar- 
mée qui  marchoit  fous  la  conduite 
de  Lope  Diaz  de  Haro  Seigneur  de. 
Bifcaye,il  donna  tant  de  crainte  aux 
Maures.,qu’ils  enuoyerent  demander 
vne  fufpenfion  d’armes  pour  deux 
ans. 

Lcd  fentimens  des  Chefs  de  l’ar- 
mée Chreftienne  fe  trouucrent  par- 
tagez en  cette  proportion  $ néant- 
moins  les  plus  judicieux  ayans  efté 
d’auis  de  faire  la  tréue,  elle  fut  con- . 
cluë.  Cela  fît  que  l'Empereur  Mau- 
re s’ctant  retiré  en  Affrique  , Çc  Myr 
Al mus  a Grenade,  Alfonfe  eut  le 
loifir  de  retourner  en  Caftille,pour 
y reftablir  les  defordres  que  fon  ab- 
fence  y auo.it  caufez. 

Iacques  Roy  d’Arragon  , n’auoic 
point  voulu  tenir  fes  bras  en  ef- 
charpe  , pendant  que  les  Royau- 
mesChreftiens  eftoient  menacez  par 
les  Maures.  Il  auoit  enuoyé  de  bel- 
les forces  eontr’eux, elles  eurent  vne 
pareille  difgrace  quenelles  du  Roy 

TVj 
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de  Caftille.  Son  grand  cœur  ne  fnp 
fouffiic  vne  telle  perte  fans  refïcnti-  , 
ment,  il  mit  de  nouuelles  troupes 
fur  pied  , fe  mit  à leur  tefte  pour  les. 
faire  combattre  auec  chaleur  par  la 
confideration  de  fa  prefencc  ? Il  n’ar- 
Mort  de  riua  pas  iufqu’à  la  veuë  de  ces  enne^ 
iacques  mis . i\  fat  attaqué  d’vne  fièvre  à Va- 
d*Arra-  «en.ce , il  y mourut  apres  vn  régné 
gon-  de.foixante  ans  , & auec  vn  extrême  5 
regret  de  fes  peuples.  Pierre  fon  fils 
aifnéjfut  fuccefieur  de  fes  Royaumes  ' 
d'Arragon,de  Valence,  & de  la  Prin- 
Les  ifles  cipauté  de  Gatalogne  : le  partage  de 
forque  ion  puifné  qu'on  nommoit  lacques,-  v- 
fcMi-  fut  la  Souueraineté  des  Ifles  de  Ma* 

érigées  j9rque  & Minorque,  auec  le  tilcre^er 
-®n  Roy,  Roy. 

aume.  Qijant  an  Roy  de  Caftille  s il  ne  . 
fut  point  pluftoft  ï Tolede  , qu'il  .y 
fit  aftembler  les  Eftats  generaux  de 
tous  fes  Royaumes  , tant  pour  y aüi-__^ 
fer  des  moyens  qu’on  auoit  de  tirer 
raifon  des  Arabes  , que  pour  y déli- 
bérer de  la  fucçeflion  de  la  Couron- 
ne. La  première  de  fes  chofes  fut 
refoluë  fans  beaucoup  de  peine  j 
* l'on  ne  demeura  d’acco'rd  de  l’autre 
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qu’apres  de  grandes  difficultez  qui. 
fe  pfefenterent.  Sanche  l’aifné  dé  . 
fcs  enfans  quiviuoient  alors  , fut  re»‘ 
connu  pour  fon  heritier  : Alfonfe 
& Ferdinand  fils  de  Dom  Ferdinand' 
de  la  Cerde^ne  fe  virent  pas  feu- 
lement ainfi  reculez  de  la  fucceflion 
Royale,  mais  encor  enfermez  dans  la  à 

Citadelle  de  Xatiua  , de  peur  qu’ils  faenssed^u 
nc^troublafiènt  la  tranquillité  du  Ferdi- 
Royaume  ' 

Cette  deiniere  affaire  ayant  donc  faits  pu. 
efté  refoluë  , on  mit  en  campagne  fonmcIS' 
pour  aller  attaquer  le§  Maures  , & 
l’on  commença  ces  nouuellc s hofii- 
lirez  par  1 p fiege  d’Algezire  : Mais  « v 
cette  entreprife  ne  fut  point  heureu- 
fe,  l’armée  de  Mer  fe  perdit  toute  j SC  À .. 
les  miferes  furent  fi  grandes  en  celle 
de  terre  que  4a  mort  en  ayant  em- 
porté plus  de  la  troifiefme  partie,  lesJ 
Generaux  furent  contraints  de  leuer 
le  fiege.  ' ' « 

Le  Roy  de  Grenade  auoit  bien  ; 
préiienu  qu’on  l’atraqtieroit  ; fe  vou- 
lant  aufïi  mettre  en  l’eftat  d’vne  vi- 
goureufe  defenfe,  il  adjoufta  aux  for-  « 
tification&de  fa  ville  de  Grcnade,vnév-" 
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Citadelle  qu’il  fit  appelîer  Alhara- 
* bra,  laquelle  fe  pouuoit  dire  la  meil- 
leure piece  de  toute  l*£urope.Et  cer- 
; tes  ce  ne  fut  point  fans  raifon  qu’il 
afc  appréhenda  les  attaques  du  Roy  de 
Caftille,car  fuiuant  la  refolution  pri- 
fe  dans  l’alTembJée  des  Eftats  gene- 
taux,  ce  Prince  enuoya  Sanche  Ton 
fils  pour  aflèmblcr  la  gendarmerie 
tous  Tes  Royaumes.  On  luy  fit 
donc  la  guerre,  mais  ce  ne  fut  pas  à 
l'auantage  de  la  Chreftienté.  Cepen- 
dant Alfonfc  Roy  de  Portugal  cftant 
t>enys  décédé  , fon  tfils  Denys  âgé  de  dix- 
RoyÏe'  ^ePr  anS  » OCCUPa  & place,  Il  fut  le 
ïortu-  premier  de  ce  nom  , 5 c le  fixiefme 
8ai*  Roy  de  Portugal.  -t  . J - 

Il  arriua  dans  ce  mefme  temps 
vue  chofe  que  ie  ne  dois  point  ou- 
blier icy,Philippes  III.  Roy  de  Fran- 
ce, s’intereiîoit  dans  l'exheredation 
& dans  la  captiuité  des  enfansdç 
Dom  Ferdinand  de  la  Cerde,dautant 

<*  s? 

qu’il  eftoic  frere  de  leur  mere.il  en- 
L uoya  des  Ambafladeurs  en  Caftille, 
>;RÎ5i:;r  pour  demander  leur  liberté  , & leur 
3vuf',-  reftablifiement  dans  les  droits  d’vne 
■-#r  ç i c fuccelfion  légitimé.  Le  Confeil  du 
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Rôÿ  de  Caftiiie  trouua  bon  que  ces 
deux  Roys  euffent  vne  conférence 
particulière  fur  cette  affaire:  Il  fut 
conclud  qu’ils  fe  verroient  i Bayon-  Entre_ 
ne , ils  s’y  trouuerent  3 & demeure-  ueuëde 
rent  d'accord  -que  le  Royaume  de  p^Roy 
Iae’mferoit  donné  à ces  jeûnes  Prin-  de  Fian- 
ces , puis  qu’on  leur  oftoic  celuy  de  R0^dett 
Caftiiie.  Sancbe  ne  voulut  point  fou-  caftiiie. 
ferire  ce  que  ion  pere  auoit  accordé  : 

Cette  grande  affaire  fe  rompit } Il  ar- 
riua  de  ià  qu’vne  confédération  faite 
entre  les  Couronnes  de  France, d’An- 
gleterre & de  Caftilfe  pour  la  ruyne 
cbtiere  des  Maures, fut  au ffi  rompue. 

I/oppofition  de  . S anche  fafcha 
merucilleufement  le  Roy  de  Caftiiie 
fon  pere  ; & d'autant  qu’il  vouloir 
fane  paroiftre  que  fon  authorité  n'e- 
. ftoit  pas  efteinte  , enuoya  jufqu'en 
France , pour  dire  à Philippes  qu'il 
éftoit  dans  la  refolution  de  mettre 
en  liberté  les  Princes  pour  lefquels 
il  s'intereffoit  : Mais  .Sanche  ayant 
eu  aduis  du  départ  de  i'Euefque  d'O- 
ùiedo  qui  paffoit  en  France  , il  en  ftiiiefait 
conceut  vn  fi  grand  dépit,  qu'il  re-  lag»errc 
folur  dc  faire  la  guerre  à fon  pere  * fonperr. 


444  Abbrege  de  l’HtJloire 
pluftaft  que  de  confentir  à la  déli-, 
; urance  de  fes  neueux.  V 

En  efFet,il  fir  alliance  auec  le  Roy 
de  Grenade  , & pratiqua  fi  bien  les 
Grands  de  Caftilie  ,que  le  Roy  Ton 
Jpere  fe  voyant  abandonné  de  tous 
ceux  dans  Ta  fidelité  defquels  , il 
croyoit  trouucr  Ton  appuy  , fut  con- 
traint d’enuoyer  à Maroc  pour  de- 
mander le  (ècours  d-elacob  Aben  Io- 

0 • * | ' 4 p§  • * ■'*  *»  , A ‘4  • ’r  ».  : t 

fèph  contre  fon  fils  , & d’engager  fa 
Couronne  Royale  à ce  Prince  pour 
4*  4a  f°mrne  fcptahte  mille  piftolles. 
demande  Cetre  demande  fufcita  dans  le 

'io du  cœur  ^aure  ^cs  Pa fiions  bien  dif- 
R0Uy  de**  fet entes  : Il  eftoit  barbare  , toutefois 
Maroc,  il  ne  fè  put  empefcher  de  pleurer  , de 
voir  vn  fi  grand  Prince  reduir  à ven- 
dre fa  Couronne  ï fon  ennemy,  pouE 
fedeliurer  delà  perfecution  de  fon 
fils  ; & d’ailleurs,il  fe  réjouit  de  faire 
vn  voyagé  qui  pouuoit  releuer  en 
Efpagne  le  crédit  & Pauthorité  que 
fes  predece fleurs  y auoient  eue.  Il 
arma  donc,  fe  mit  en  campagne  , le 
Roy  dé  Caftilie  l’alla  trouuer  , leurs 
armées  fe  ioignirent  deuanrEccia  * 
emportèrent  Caftro  , & fe  prefaite- 
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rent  deuant  Cordoue,  ôh  Sanche  s’e- 
ftoit  enfermé  auec  grand  nombre  de 
vaillans  hommes. 

La  difficulté  qu’ils  trouuerent  à (e 
rendre  maiftres  de  cette  place  , leur 
ayant  fait  iuger  qn’vne  plus  grande 
opiniâtreté  les  perdrait,  ils  leuerenc 
le  ficge  d’vn  commun  accord  : Le 
t Maure  commença  de  rauager  toute 
la  campagne  ; le  Roy  de  Caftille  re- 
prit le  chemin  deSeuiIe,aucc  les  for- 
ces qu’il  auoit  de  fon  chefills  eftoienc 
demeurez  d’accord  qu’ils  fe  rejoin- 
droierft  deuant  Eccia  ,•  le  Maure  s*y 
rendit  \ le  .Roy  de  Caftille  fe  mit  en 
chemin  pour  le  rencontreriMais  foie 
: qu’il  eu ft  quelque  auis  fecrét  que  le 
Maure  fe  vouloir  faifir  de  fa  perfon- 
ne , ou  qu’vne  terreur  panique  luy  “y 
euft  fait  prendre  cette  impreffion  , il 
retourna  du  cofté  de  Seuile  , au  lieu  * 
d’auanccr  vers  Eccia. 

Le  Maure  merueilleufement  efton-  > 
né  de  cette  démarche,  luy  en  enuoya 
demander  la  raifon  : & d’aurant  que 
luy-mefme  la  comprenoit  bten , il 
luy  manda  que  s’il  luy  vouloir  eu- 
1 uoyer  vne  partie  de  fon  armée  , il 
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iroit  combattre  fes  ennemis  jus- 
qu'aux portes  de  Cordouë.  Alfonfe 
rauy  d‘vnc  proportion  qu'il  fouhai-  f 
tdit  auec  paffion  , luy  enuoya  mille 
chenaux  fous  là  conduite  de  Ferdi- 
nand Perez  Prince  de  Leon  : Le  Roy 
Maure  fît  faire  roonftre  à ces  Çaua- 
Jiers  tout  auflï  toft  qu’ils  furent  ar- 
riuez  , ils  ne  le  feruirent  pourtant 
point  j car  s’eftans  imaginés  qu'il  les 
vouloir  mener  en  Affrique , ils  l’a- 
^bandonnerent  ; Ce  qui  le  fafcha  tel- 
lement j que  ne  voulant  plus  faire  la 
guerre  , puis  qu’il  n’eftoit  point  ap- 
puyé , il  reprit  le.  chemin  d^Affrique, 
fans  perdre  les  bon  fèntirnens  qu’il 
auoit  pour  le  Roy  de  Caftillc. 

Ferdinand  Perez  eftoit  cependant 
bien  empefehé  de  fa  contenance,  car 
il  n’ofoit  retourner  vers  le  Roy  fon 
Maiftrc  , n’ayans  point  d’exeufes  a f» 
fez  légitimés  pour  prétexter  la  faute 
qu’il  auoit  faite  d’abandonner  le  Roy 
de  Maroc.  Mais  la  fortune  & fon 
courage  le  déliurerent  de  Pinquietu- 
de  que  cette  affaire  luy  donnoit.  Il 
rencontra  dix  mille  cheuaux  fortis  de 
Cordoüe  , il  les  chargea , bien  qu’il 
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n'en  eu  fl:  que  mille  à fa  fuite , les  dé- 
fît 5 & par  cette  glorieofe  a&ion  , 
mérita  que  les  bras  d'Alfonfe  luy  fuf- 
fent  ouuerts  , pour  le  cardfer  quand 
il  retourna. 

Cette  vi&oire  réjoiiit  Alfonfe,elIe 
nappai  fa  pourtant  pas  toute  la  colere 
qu*il  auoit  conceue*  contre  fon  fils  : 

Au  contraire, ayant  appris  qu’il  auoit 
engagé  fes  freres  à combattre  fous 
fcsEnfeignes  ,&  qu’il  auoit  rendu  la 
ForterdTe  d’Arenas  , au  Roy  de  Gre- 
nade , comme  vn  gage  de  l'alliance 
qu’il  auoit  contractée  aucc  luy,il  luy 
donna  fa  maledi&ion  ; luy  fouhaitta 
celle  de  Dieu  en  prefence  d’vne  infi- 
nité de  perfonnes  de  condition,  qu’il 
auoit  a(Temblez,pour  eftre  tefmoins 
du  reffe'ntiment  auquel  le9-defobe'if- 
fances  de  fon  fils  l'obligoient. 

Pendant  que  cete  grande  querelle  Guerre 
fè  démefloit  en  Caftille  enrre  le  pere  cntre 
Y &.  le  fils  i les  Arr'agonnois  & les  Na-  Nauarr/ 
L uarrois  fe  traitoient  encor  plus  cruel-  & d’At’ 
lement.  Nous  vousauons  dit  cy-def-  ras°n' 
fus,que  Iacques  d’Arragon  auoit  cé- 
dé à Pierre  fon  fi!s  le  droit  qu’il  pré- 
tendoie  fur  la  Nauarrejpar  la  donatiô 
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que  le  Roy  Sanche  le  Fort  luy  en 
auoit  faite.  Nous  vous  auons  dit  en- 
cor que  le  Roy  de  Caftille  auoit  dif- 
pure  céc  Eftat.au  Roy  Thibaud,com- 
mc  forty  de  la  Couronne  de’  CaftiL 
le.  L’Infant  de  Caftille  qui  faifoit  la 
* guerre  à fon  pere  , voulant  attirer  i i 
fon  party  le  Roy  d’Arragon  > il  luy 
- fît  vnc  ceffion  de  tous  les  droits  qu'il  ; 
prétendoit  fur  cette  Couronne.  Le 
Roy  d’Atragon  la  vouloit  vfurper 
fur  la  Reyne  Ieanne  ; les  Nauarrois 
prirent  les  armes  -,  &r  fe  voyant  ap- 
puyez des  forces  de  France,  fe  défen- 
dirent auec  vne  fi  belle  vigueur, qu’ils 
contraignirent  les  Arragonnois  à de- 
mander  vne  fufpenfion  d’armes  pour 
deux  ans.  > j 

Il  y eut  diuerfes  caufes  qui  pouf- 
fèrent ce  Roy  d’Arragon  à ri’opinia- 
flrer  pas  la  guerre  contre  la  Nauarre; 
le  n’en  rapporteray  pourtant  que 
celle  qui  rne  femble  la  plus  impor- 
tante à noftre  fujet.C’eftoic  vn  Prin- 
ce dont  l’humeur  eftoit  fort  bizearre, 
qui  ne  reconnoiftoit  pas  les  feruices 
qu’on  luy  rendoit , qui  mefprifoit  les 
Grands  de  fa  Cour,  & qui  auoit  vne 
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feuerité  qui  alloit  jufqu'à  la  cruauté. 
Ces  defauts  fufcitoient  la  haine  de 
tous  fes  fujets  , la  Nobieflfe  Ce  ligua 
contre  luy  : Ses  deux  freres  fe  rendi- 
rent Chefs  des  mal-contens.  Il  fut 
contraint  de  retirer  fes  armes  de  Na- 

Iuarre  , contraint  de  reftablir  les  an- 
ciens priuileges  de  la  Catalogne  Sc 
du  Royaume  d*Atragon,&  contraint 
encor  d'agréer  des  Magiftrats  auec 
titre  de  luges  Majeurs , qui  luy  fu- 
rent demandez  par  le  peuple.  Son 
frere  le  Roy  de  Majorque  s'eftoit  re- 
tiré en  France  , lors  qu'il  le  vit  re^ 
tourner  à Valence -,  il  prit  cette  re- 
traite pour  vn  légitime  fuiet  de  le  dé- 
pouiller de  la  Comté  de  Rouflillon, 
qui  faifoit  vne  bonne  partie  de  fon 
; appanage. 

Martin  IV.  qui  tenoit  alors  le  Sié- 
gé de  Rome  3 ayant  appris  les  véri- 
tables caufcs  qui  auoient  fait  naiftre 
le  guerre  ciuile  en  Caftillejauthorifa 
t le  jufte  relfentimcnt  d’Alfonfe  con- 
tre (onlîls  , excommunia  ce  ieune 

Prînr<“ . R/  rnn«  rfiix  rini  annuvoient 
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bez  malades  prefqu'en  mefme  temps* 
Beatrix  vefve-de  Portugal,  & Marie 
femme  de  Sanche  , s'entremirent  de  . 
reconcilier  ces  deux  Princes  : Mais 
les  flateurs  qui  fuiuoîent  Sanche | 

/ w yferent  de  tant  d’artifices,  qu'ils  era- 
pefeherent  vne  ceuuré  fi  Chreftien- 
ne  & fi  charitable  j de  forte  que  le 
Roy  fe  voyant  proche  de  fa  fin  , fit 
vn  teftament,  par  lequel  il  donna  Se- 
ul lie  & Badajos  en  titre  de  Royaume 
à fon  fils  Iean  , à la  charge  qu'il  les 
* tiendroit  de  la  Couronne  de  Caftiile  « 
& de  Leon  , & le  Royaume  de  MuP- 
cie  à Iacques  fon  autres  fils,  à pareille 
condition. 

' 0 -y  • 

Mort  il  mourut  en  1284.  fon  corps  fut 

d’Alfon-  r*  1 1 o *t  ~ * 

fe  Roy  cnleuely  a Seuile  ; on  trouua  apres 
de  o-  fon  deceds  vn  autre  teftament  qu'il 
1284.  auoit  fait  en  1283.  par  lequel  ni- 
difiant Sanche  & toute  fa  pofterjté  » 
il  laiftbit  heritiers  de  tous  fes  Roy-  , 
auures  Sôuuerains  Alfonfe  & Ferdi- 
nand de  la  Cerde  , l'vn  au  defaut  de 
l'autre  ? & s'ils  mouroient  tous  deux 
fans  enfans,  Philippes  Roy  de  France 
fes  defeendans.  Cela  n'empefcha 
pourtant  point  que  Sanche , qui 
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furnommé  le  Braue  , neprift  la  Cou- 
ronne Ôc  le  Sceptre  , ôTqiiïl  ne  fift 
déclarer  fa  fille  Ifabelle  heritiere  dé 
tous  Tes  Eftats  , au  cas  qu'il  n'euft 
point  d*enfans  mafles. 

S ANCHE,  SV  K N O MME 
le  Braue , vrille fme  Roy 
de  Caflille . 


CE  couronnement  fe  fit  à Tolcde 

fans  aucun  obftacle  : mais  il  fût  ^ ^ _ 
fuiuy  de  grandes  trauerfes,  I/Infantmence-' 
Dom  Iean,frere  de  ce  nouueau  Roy, mcnt 

r r \ legnede 

le  mit  en  campagne  pour  iurprendre  sanche 
Seuile,  ce  qu'il  ne  fit  point.  Le  Roy 
de  Maroc  enuoya  des  Ambafladeurs, u e' 
lefquels  n'ayant  pas  eûc  bien  rcceus, 
il  fe  mit  en  cftat  .de  faire  vne  defcen- 
te  en  Efpagnc  ; & Philippes  Roy  de 
France  , fcpropofa  d'y  porter  fés  arr 
mes  furie  refus  qu'on  luy  auoitfaic 
de  déliurer  Àlfonfe  & Ferdinand  de 
la  Cerde  fer  neveux. 

Les  hoftilitez  du  Roy  de  Maroc 
ne  furent  point  confiderables  , bien 
que  fon  arrne'e  fut  compofee  de  dix- 
hui&  mille  cheuaux , & d'vn  grand 
nombre  de  gens  de  pied.  Il  attaqua 
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la  ville  de  ^erez  , la  refîftance  qu'il 
y trouua  luy  fit  leuer  le  fiege  : & la 
nouuelle  qu’il  apprit  que  Sanche 
cfloità  la  telle  d'vne  belle  armée, luy 
fit  parler  d’accommodement.  En  ef> 

. fietjil  <lcuint  amy  de  ce  Prince  :& 
pour  arriuer  à ce  point , luy  fit  pre* 
fent  de  deux  millions  de  petites  piè- 
ces d’or , qu’on  appelloitMarauedis* 
Le  delfein  du  Roy  de  France  , eut 
JW1I  bien  plus  de  fuite  & plus  de  chaleur: 
pes  Roy  II  entra  dans  Catalogne  auec  Phi- 

îe  Fpairé  ^PPes  ^on  K°y  deNauarre, 
cnFfpa-  emporta  Perpignan  pour  le  premier 

fairc°Ja  e^ort  ^cs  armesjcontinua  fes  con- 
guerre.  quelles  par  la  prife  de  ving-fepe 
villes  ou  chafteaux:&:  voulant  pouf- 
fer plus  loin,  alla  camper  deuant  GL 
ronne.  Les  viures  & autres  muni- 
tions de  guerre  dont  fon  armée  auoit 
befoin  , venoient  de  Narbonne, 
d’Empuries  , de  Rofcs  , & de  quel- 
qu’autres  Ports  dont  il  eftoie  en  pof- 
feflîon.Le  Roy  d’Arragon  creut  qu'il 
» feroit  vn  coup  de  partie  de  couper  lès 
viures  , & defe  faifir  d’vne  grande 
fomme  de  deniers  qui  elloient  por- 
tez  pour  le  payement  de  l’arméej"  Il 
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le  mitalatece  de  cinq  censcheuaux, 

& de  deux  mille  hommes  de  pied  $ 
Phiüppes  qui  fucauerty  de  cette  en- 
trepriTe  , enuoya  le  Connétable  de 
france  , accompagné  de  trois  cens 
hommes  d’armes  choifis  pour  s’op-  .à 
pofer  au  deflein  de  ce  Prince.  Cette 
petite  troupe  arriuant  proche  du  lieu 
dé  l’embufcade  des  Espagnols  » elle 
fut  enuironnée  & chargée  , elle  fe 
défendit  auec  vne  vigueur  fans  pa- 
reilfe:LeRoy  d’Arragonqui  vouloitD^|® 
augmenter  le  courage  aux  flens  par^  R®y 
l'exemple  de  fa  valeur,  dona  des  pre.d’Arra- 
miersjil  futblefle  d’vn  coup  de  lan«80tw 
ce,il  fe  retira  de  la  preflt^fes  troupes 
eronnées,commenceient  à lâcher  le 
pieddes  François  fe  feruirent  de  leur 
defordre  pour  les  enfoncer  , Toutes 
l’infanterie  fut  taillée  en  pièces  , la 
plufpart  delà  caualerie  fe  fauua  * le 
Roy;  mourut  de  fa  bb  fleure  ; Alfon- 
fe  fon  fils  luy  fucceda.  'L’Ifle  de  Si- 
cile fut  le  partage  de  fon  puifné  que 
l’on  nommoit  Jacques. 

Alfonfe  ne  fît  pas  comme  font  ïa 
plufpart  des  hommes  , qui  confom- 
.ment  les  premiers  iours  de  la  perte  i 
7in.fi  , V 
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dé  quelques'  perfonnes  en  des  regrets 
qui  font  toujours  foi  blés  & inutiles. 
Son  pere  auoit  eu  vne  merueilleufe 
paflion  de  joindre  à fa  Couronne 
celle  de  TIHe  de  Majorque:  H y fit 
rtiarcher  fon  armée  , s’en  rendit  le 
maître;  &. par  cette  conquefte  , il 
ajoufta  an  tiltre  de  Roy  df  ArragQn 
celuy  de  Roy  de  I Ifle  Majotque: 
Quant  au  flege  de  Gironne*  il  ne  fat 
pas  long,  car  Reymond  de  Cardon- 
ne  qui  commandoit  dedans  , ayant 
appris  U mort  du  Roy  Pierre,  il  ca- 
pitula. 

Cette  conquefte  fat  la  derniere 
que  Philippes  fit,il  tomba  malade,il 
apprit  en  s'en  retournant,que  l’Ad- 
miral  de  Sicile  qui  cingloit  du  cofté 
de  la  Catalogne  pour fecourir  le  Roy 
fon  Maître,  auoit  pris  au  dcpouiueu 
la  flote  Françoife  qui  étoit  au  Port 
d’Empuries  , âc  qu’il  auoit  bruflé  la 
plufpartdes  va: fléaux  qui  lacompo- 
foient.U  s’affligea  de  cette  nouueüe, 
fon  affliction  rengregea  fon  mal,  il 
mourut  dans  la  ville  de  Perpignan. 
Fhdipprs  le  Bel  fon  61s,  qui  étoit 
Ko  y de  Nauarre,  fut  fon  fuccefTeur  à 
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la  Couronne  de  France  : Ses  enfaps 
Louys  Hucin>Philippes  le  Long  , & 

Charles  le  Bel,qui  regnerent  fuccef- 
fiuemeoc  en  France,furent  auffi.  tous 
trois  Roy  s de  Nauarre. 

Son  auenement  à la  Couronne  de 
France  , fit  naiftre  vne  tréue  'entre 
luy  & le  Roy  d*Arragonj&  Ton  fut 
fur  le  point  d’en  conduire  vne  autre 
auec  le  Roy  de  Caflille.Mais  phili- 
pes  ayant  demandé  que  ce  Prince 
Efpagnoîs  répudiait  fa  femme  qui 
eftoic  fa  parente , pour  époufer  vne 
de  fes  fœurs,  on  trouna  fi  peu  de  iu- 
ftice  en  cette  propofition  , que  les 
chofes  demeurèrent  en  l’état  qu’elles 
étoient. 

Le  Roy  d’Arragon  n’ayant  donc 
plus  d’ennemis  fur  les  Bras,  il  le  fou- 
tiint  qu’il  y auoit  encore  quelques 
Mauresliabituez  enl’lfle  Majorque* 
dont  il  fe  falloit  défier  ; voilà  pour» 
quoy  y faifantpalîèr  fon  armée.ilen 
nettoya  le  pays,  Sc  les  contraignit  à enucTû* 
fe  retirer  en  A fïrique. 

Les  François  & les  Arragonnojs  tagàno» 
eurent  peu  de  temps  apres  de  nou-  pouriç 
ueaux  demeflez  pour  le  Royaume  J/ScUc* 
v V ij 
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des  deux  Siciles  : Mais  dautant  que 
cette  guerre  fe  fit  en  Italie,il  me  luf- 
fîra  de  dire  , que  Charles  îûrnommé 
le  Boiteux,  fils  de  Charles  cF  A fi  jou 
Roy  de  Naples  & de  Sicile,  fut  vn 
de  ceux  qui  le  difputerent  ; & que 
Iacques  d’Arragon  , qui  l’auoiteu 
par  le  teftament  de  fan  pere,fut  l’au- 
tre. 

Nous  auons  fonuent  parlé  des 
pourfuites  que  Philippes  1 1 I.  Roy 
de  France  , & Philippes  le  Bel  fon 
fucceireur,auoient  fait  pour  la  liber- 
té d’ A ifonfe  & de  Ferdinand  delà 
Cerde  : Il  eft  neceffaire  que  nous  en 
parlions  maintenant,puilque  l’ordre 
de  nôtre  difcours  le  demande.  Tou- 
tes les  inftances  que  l’on  auoit  faites 
pour  les  mettre  hors  de  la  prifon  , - 

auoient  été  de  nul  effet  : Us  en  forci- 
rent pAr  vn  moyvii  fi  .peu  préueu, 
qu’on  eut  fujctdc  s’en  étonner. 

Le  Roy  de  Cafliüe  if  aimoit  point 
Pin  font  Dora  Iean  fon  frere  , Sc 
moins  encor  le  Comte  Lopez  Diaz 
de  Haro , dont  ce  Prince  auoit  ef.  y 
pousé  la  fille.  Il  les  menaça  d’vne 
étroite  prifon  , s’ils  ne  fe  dépoüii- 
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foient  de  quelques  places  qu’ils  poC» 
fedoieiît-.Leur  orgueil  ne  leur  permit  V 
point  de  fouflfnr  vu  difcours  de  cette 
naturels  mirent  tous  deux  l’épée  à 
la  main.auec  proteftation  de  tuer  led 
premiers  qui  s’auancei  oient  pour  les 
prendre.  Tous  les  alfiftans  étonnez 
de  cette  brauades  s’auancerent  con- 
|j  tr’eux  auec  furie,percerent  le  Comte 
de  cinq  ou  fîx  coups,  & le  renuerfe- 
rcnt  fur  le  carreau.  L’Infant  Dom 
lean  qui  auoit  donné  deux  grands 
ccups  d’épe'e  à deux  des  plus  confi- 
derables  Seigneurs  du  Royaume, prit 
la  fuite  aufli  toft  qu'il  eut  veu  fon 
beautoere  à terre  , la  Reyne  Marie 
empâta  que  le  Roy  ne  le  tuait 
de  fa’  propre  main.  Il  fut  toute- 
fois arreté  , & ferré  fort  étroite- 
ment. 

Le  Comte  Lopez  Dias  de  Haro 
auoit  vn  filsappeïlé  Dom  Diego  Lo- 
pez de  Haro  ; C’étoit  vn  Caualier 
dont  le  coeur  n’étoit' pas  moins  grand 
que  la  n ai  fiance  : Il  arma  pour  van- 
■ ger  la  mort  de  fon  pereiSon  pouuoir 
ne  s’étendant  pas  iufqu’à  fe  promet- 
tre de  faire  beaucoup  de  fon  che£. 
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il  palïaiufqu’en  Narnrre  pour  y pra- 
tiquer fes  amis,  fe  rendit  apres  à la 
Cour  d’Alfonfe  Roy  d’Arragonjil 
y trouua  Gafton  de  Bern  Ton  proche 
parent,  lequel  étoit  en  grande  con- 
fideratioji  prés d’ Alfonfe,ils fupplie- 
rent  ce  Prince  de  leur  vouloir  ac- 
corder la  liberté  des  enfans  de  la 
let  ] Pnn-  cerde  ; Alfonfe  ne  les  refufa  point, 
Ccrde  fôt  u les  enuoya  quérir  ; oc  pour  faire 
«lacg»  voir  qu’il  les  déliuroit  de  bon  cœur, 
prend6  fit  prendre  à i’àifné  le  tiltre  de  Roy 
Caftille  & de  Leon  , obligeant 
*°v  * tous  les  Càfti llans  mal-coiltens  qui 
s’étoient  réfugiez  en  fa  Cour  de  les 
reconnoître. 

Lanouucllede  cét  élargi  Bernent 
ayant  été  portée  en  Callille,  le  Roy 
s’en  affligea  fenfiblement  ; il  iugea 
qu’il  allpit  anoir  les  Arragonnois  fur 
les  bras,  cela  fit  qu’il  enuoya  prier  le 
Roy  de  porrogal  de  le  fecourir  dé 
fes  armes  , & qu’il  reriouuella  les 
tréues  qu’il  anoit  auec  le  Roy  de  1 
Maroc.  Il  auoit  encor  à redouter 
Pappuy  de  la  France  ; Il  fit  auflitous  j 
fes  efforts  pour  fe  parer  de  ce  codé- 
là  : Il  enuoya  des  Ambaffadeurs  à 
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Philippes  , jpour  luy  demander  vne 
entreuctië  -,  Philippes  fît  partir  les 
fien^pour  l’afllurer  qu’il  s’y  difpo- 
foit  : Elle  fe  fit  à Bayonne  en  1 290.  1 t?oé 
Ce  fut  au  defauantage  d’Alfonfe  & 
de  Ferdinand  de  la  Cerde,  car  Phi- 
lippès  ayant conceu  vne  jaloufie  in- 
croyable , de  ce  que  ces  Princes 
écoient  appuyez  par  le  Roy  d’Arra- 
gon^qu’jl  mettoit  'au  nombre  de  fes J 
ennemis, il  abandonna  leurs 'interêtij  . ». 

&r  fit  vne  telle  alliance  auec  le  Roy 
Sanche,qu’il  renonça  derechef  aux 
droits  qu’il  auoit  fur  la  Couronne  de 
Cafiille  pour  l'obliger.  Le  Roy d’Ar- 
ragô  n’oublia  rien  pour  rompre  vne 
fi  dangereufe  pratique , car  il  em- 
ploya le  Roy  d’Angleterre  ïdoüard,, 
pour  deuenir  amy  de  Philippes  : 

Mais  il  n’obtint  qu’vne  partie  de  ce. 
qu’il  vouloit.  L’entremife  du  Pape 
& du  Roy  d’ A ngleterre  le  mit  d’ac-* 
cord  auee  Philippes, à condition  que 
les  Arragonnois  quitteront  l’ifle  de 
Sicile  , & en  Iaiiferoient  vne  libre 
pofielîion  à Charles  Roy  de  Naples: 
pour  le  refte,  le  traité  fait  auec  le 
Roy  de  Caftiile,fubfilta. 

V iüj 
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Ce  Prince  n'eut  pourtant  pas  long- 
temps le  déplaifir  de  n’auoir  pas  ob- 
tenu ce  qu'il  vouloit , ny  la  (atisfa- 
ftian  d’en  auoir  obtenu  plus  de  la 
moiti'é  :I1  mourut  deux  mois  apres  la 
conclufîon  de  traite  J Dom  Iacques 
d’Arrtgon  Ton  frere  occupa  fon  Trô- 
ne, & calma  tout  d'vn  même-temps 
»om  lac  ^es  orages  qui  s'étpient  éleuez  entre 

«pus  RdjIcs  Arragonnois  & les  Caftillansapar 

«i'Arrji-  yne  pL-omc0e  qu’ü  au  Roy 

Cafid’le  d'époufer  la  Princellè  Ifa- 
b elle  fa  fille. 

La  Cafiiltc  euft:  alors  efté  dans 
vue  profonde  tranquillité^  l'Infant 
Dom  Tean  frere  du  Roy  San  ch  e a 
euft  pu concenoh:  de  bolis  fentirrrens 
pour  le  repos  de  ce  grand  Eftat.Mais 
ce.  Prince  ne  pouuarit  changer  de 
cœur  pour  le  Roy  fon  frexejl  fe  re- 
bella derechefiCe  qui  piquât  le  Roy 
jnfqu’au  vif,  il  le  pourfuinit  de  telle 
fr.çon  5 qu'il  le  fit  fortir  du  Royaume 
„ pour  aller  chercher  vn  azile  dans  la 
Cour  du  R oy  de  Portugal  : Tl  y fur 
receu  d'abord  auec  beaucoup  de  ci- 
mlité  ; Mais  Sanche  ayant  enuoyé 
dire  à ce  Prince  > qu'il  ne  pouuoic 
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donner  retraite  à fes  ennemis , fans 
contrevenir  à falliarice  qu’ils  auoiêc 
enlemble  ; ce  broiiillon  fut  contraint 
de  monter  fur  mer  , pour  aller  cher- 
cher vn  plus  feur  appuy  chez  le  Roy 
de  France.  . , . ♦ ?•- 

„ Il  n’alla  pourtant  pas  jufques-là. , 

Tes  vents  le  pouflèrent  en  Afrique  j 
il  y prit  terre  pour  aller  vilîter  le-Roy 
dé  Maroc, les  bras  du  Maure  fe  trou- 
uerem  ouuerts  pour  le  receuoir  j ij 
luy  offrit  cinq  mille  cheuaux  pour  te»  d<?~ 
aller  brouiller  les  cartes  en  Caltilie?0"^3* 
ïl  les  accepta;  repafla  promptement  contre  r0» 
en  Eipagne  , affiegea  Tariffr,  & fitfrerc* 
d’incroyable  efforrs  pour  fe  rendre 
maître  de  ceite  llace  : mais  la  for- 
tune n’ayant  pas  fécondé  fes  armes, 
il  fut  contraint  ds  lcner  le  fiege  , ôc 
de  repnffer'en  Affriquë.. 

Vn  fuccez  fî  peu  fanera ble,rem- 
plit  l’efprit  du  Roy  de  Caftille  d’vn 
contentement  qui  ne  fe  peut  dire 
U ne  le  goufWi  pourtant  pas  long,  „ 
temps.  ïl  tomba  malade  a Vaille- Rojr de 
dolit , il  alla  mourir  à Tolede  Ffer~f,ftjWof 
dinand  fon  fils  fut  mis  fur  le  Trône  , 

$ ju'yne  Marie  fa  mere  fut  de^ 
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clarée  fa  tutrice,  & Regente  de  fes 
Eftats. 

FERDINAND  JV.  DV NOM, 
douzième  Roy  de  Caftille, 

LA  Caftille  étoit  en  bonne  intef- 
ligence  auec  tous  les  Princes 
voi fins, quand  le  Roy  Sanche  mou- 
rut : Si  tôt  qu’on  l’eut  mis  au  tom- 
beau , les  partifans  d’Alfonfe  de  la 
Xigae  6erde,Roy  titulaire  de  ce  Royaume, 
contre  trauai  lièrent  fi  foigneufemenc,  qu’ils 
Ferdinâd.  ajufterent  vne  alliance  entre  cePrin- 

ce,les  Roys  de  France,  de  Portugal, 
& de  Grenade  , pour  empêcher  qué 
ce  nouueau  Roy  de  Caftille  ne  fuft 
reconnu.  J 

Cette  ligue  ne  fut  pas  la  feule  qui 
forma  des  oppofitions  à l’eftablifle- 
ment  de  ce  Prince  : Henry  fon  on- 
cle chaftedu  Royaume  du  temps  de 
Ferdinand  III.  y étant  de  retour  , il 
fe  mit  fi  bien  dansl’efprit  de  la  Rey- 
î ne  Regente , qu’il  fe*fic  luy-mefme 
Regent.  Cette  grande  anthorité  dé- 
plut aux  Seigneurs  de  la  Cour  j Ils’ 
commencèrent  à former  des  partis  .*' 
luy  qui  youloit  maintenir  ionau^' 
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thorîté  , fe  faille  de  la  plufpart  des  DoJJ Iea* 
villes  pour  en  difpofer  à fon  gré  : 3c*' 

L’In  fan:  Dom  ïean  retourna  d’Al-  R-°y.de 
frique  en  ce  même  temps  ,,  fe  faille Caftllle* 
de  la  ville  d’Alcantara  , prit  letiltre 
de  Roy  deCaftille.  Le  Roy  de  Por- 
tugal enuoya  déclarer  la  guerre  à la 
Rc  genre  & au  prince  Henry  en  fa- 
neur de  leati.  Alfonfe  de  la  Cerde  le 
jetta  dans  la  Gafkille  d’vn  antre  co- 
fté.appuyé  des  forces  de  Naüarre  & 
d'Arragon  , & fe  rendit  maître  de 
Leon.  L’Infant  Dom  Iean  l’allant 
trouuer  en  cette  ville  , ils  s’accordè- 
rent,^ partagèrent  l’Eftat  de  Caflil- 
le.ll  fut  dit  qu’ Alfonfe  feroit  Roy  de 
CafHlleade  Tolede,de  Cordouë  , de 
Murcie, & de  Iae'n.  Et  l’Infant  Dom.  ‘ 
îean,de  Leon  de  Garice,d’£ftrama- 
dure,&  de  S eu  lie. 

CTes  deux  Princes  qui  étoient  apJ 
pnyez  des  armes  de  France,  de  Na- 
uarre,  d’Arragon,  de  Portugal '&  de 
Grenade  , eftans  demeurez  d’accord  AIfo 
de  ce  que  deflus,iîs  prirent  leur  mar-  delà  cher- 
che droit  à Sasahun  , où  Alfonfe  futdeeft,cou« 
couronne  ; emportèrent  V ilia-  Gar-  dc  Caftii- 
cia,  Toideûllsî,  Medihade  Riofec^rJ 
" * V vj  " ' 
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co, la  Motta,VillaFafilà,&  plufieurs. 
autres  places  aflftz  importantes  pour 
authorifer  leurs delîèi  11s  iMais  cette 
prolperité  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée , la  pelle  fe  mit  au  Camp  d’ AI- 
fônfe , pendant  qu’il  s’occuppoit  an 
fiege  de  Majorga^elle  emporta  quan- 
tité de  perfon nés  de  condition  , & 
cn.tr' 'autres  l’Infant  d’Arragôjcela  fit 
quon  leua  le  fiege, 5e  que  les  armées 
fe  retirèrent  en  Nauarre  & en  Arra- 
gon,&  qu’à  leur  exemple  le  Roy  de 
Portugal  qui  s’étoit  fai  fi  d’Al'fajares 
& de  Sabugal , ceilà  fes  hofiilitcz 
contre  la  Caftiile. 

l’amce  L’orage  ayant  donc  beaucoup  re- 
■Mnden  *"  l'afcbë  de  fa  violence  xIa  Reyne  Re- 
campa»  g-ete  fit  marcher  toutes  les  forces  dur 
*ne’  Roy  Ferdinand  fon  fils  contre  la  vil- 
le de  Paradesjdépendante  de  la  Cou* 
Tonne  de  Leon,où. l’In fiant  Dom  Ieâ 
s’eftoit  eftably  -y  & le  Prince  Henry, 

, qui  auoit  vn  corps  d’armée  feparct 

de  celle  du  Roy  , attaqua  les  fron-. 
tieres  du  Roy  de  Grenade  : Mais- 
ayant  été  défait  par  le  Maure  s il  ne 
voulut  pas  que  le  General  de  L’àr- 
* tarée  Royale  eût  plus  d’auantage  que 
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luy  ; il  fe  rendit  au  Camp,  fit  leuer 
le  fiege,fou$  couleur  d'alleu  tenir  les 
Eftatsà  Vaill.dolit  : 6c  ne  trouuaric 
pas  encor  tout  Ton  conte  en  ce  trait 
de  malice,  ou  pour  mieux  dire  d'in-  nén'y 
fidelité, fe  mit  en  deuoir  de  corrom-  veucviur- 
pre  les  députez  de  tomes  les  villes,  £c0ruronne 
afin  que  dépouillant  Ferdinand  du  fur  Ferdi- 
tilire  Royal  , iis  jettalTent  les  yeux  nand* 
fur  luy. 

La  Rcyne  Regênte  s'apperccnt 
bien  de  ces  artifices,neantmoi43s  elle 
• ne  fit  pas  femblant  de  les  reconnoi-  ' 
fire-:  Mais  auffi  voulant  préuenir  les 
effets  qui  en  pouuoienr  naître  , elle 
fit  en  forte  qu’die  fit  conduire  le 
mariage  du  Roy  fon  fils  auec  Con-  1 ^ 
fiance  Infante  de  Portugal*  & celuy 
de  Beatrix  Infante  de  Caftille  auec 
Alfonfe  fils  aifné  de  Denys  Roy  de 
Portugaise  forte  que  ce  Roy  ne  fe 
détacha  pas  feulement  de  l’alliance 
de  l’Infant  Dom  Iean  qui  regnois. 
alors  dans  Leon,mais  encor  il  dbnna 
des  troupes  à la  Reyne  pour  la  for- 
tifier contre  luy. 

Ce  Prince  11e  put  goûter  au  eom* 
Baencemem  ce  traic.de  fortune- qui 
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le  prioit  d’vn  fi  grand  appuy  , & 
moins  encor  de  Te  voir  abandonné 
de  Dom  Iean  Nugnez  de  Lara  lequel 
ayant  été  fait  prilonnier  en  vne  ren- 
contre, auoit  efté  remis  en  toutes  fes 
- , ChargesJ,  à condition  qu’il  feruiroit 

Le  Prince  tellement  le  Roy  Ferdinand.*  3 
Dom  ici  Neantmoins  ne  voyant  aucun  lieu 

iîïtjcdcm  ^ contre  l.a  fortune , il  fît 
Roy,C&  * parler  d’acçommodemene  à la  Reine 

aucc^Fer*  ^egente  ’i  quitta  le  tiltre  de  Roy  de 
«iinand.  Leon  , auec  tout  ce  qu’il  auoit  pris  t 
en  cette  contrée$&  receut  en  recom-* 
penfe  d'autres  terres  capables  de 
fournir  à vne  magnifique  dépenfe  ; 

Si  bien  que  tout  ce  Royaume  de-  / 
meurant  calme,àla  referue  des  trou- 
bles qiVAlfonfe  de  la  Cerde  y entre- 
tenoit,il  futrefoluen  vne  Afîemblée  | 
generale  qu’on  le  pourfuiuroit  : & ^ 

en  effet  , on  commença  cette  guerre 
par  le  ficge  d’Almaçon  , qui  tenoit 
po  jr  iuy. 

Il  arriua  pourtant  vné  chofe  qui 
caufa  de  nonueaux  defordres  dans 
cétEftat:  L'Infant  Dom  Iean  & le 

* & 

Prince  Henry  n’étans  pas  demeurez 
contens  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pâlie 
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dans  ces  troubles,ils  prôjetterent  de 
feparer  le  Roy  Ferdinand  d’auee  fa 
mere  : & d’ailleurs,  Philippes  le  Bel 
Roy  de  France  & de  Nauarre,  en- 
noyades  Ambalfadeurs  en  Efpagne, 
pour  demander  la  reftitution  de  Na- 
gera, & de  toutes  les  autres  places 
occupées  fur  la  Nauarre  par  les  de- 
fun&s  Roys  de  Caftille  ; à faute  de- 
quoy,il  protefta  d’employer  fes  ar- 
mes pour  la  recouurer. 

Ces  nouueaux  obftacles  donnè- 
rent de  nouuelles  inquiétudes  à la 
Reyne  : Elle  fit  répoiife  à Philip- 
pes,qu  e!le  fe  trouueroit  à Vi&oria^ 
pour  terminer  auec  le  Gouuerneur  dé 
Nauarre  l’affaire  dont  il  étoit  que-  c«V m^i 
ftion  ; Quant  à l’autre  point,elle  n’en  «mtens  re 
put  éuiter  l’effet , car  Dom  Henry, 

Doiii  Iean  Infant  de  Caftille,&  Iean  Tonne  de 
Nugnez  de  Lara,  emmenerent  Fer-  Fcrdinàti* 
dinand  à Leon,  pendant  qu’elle  tra- 
uailloit  inutilement  à la  fatisfadtion 
de  Philippes. 

Cét  enleuementluy  donnant  vn 
tres-fenfible  déplaifir  , elle  enuoya 
promptement  en  Portugal  , pour 
auoirl’appuy  des  armes  du  Roy  De- 
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nys  : Mais  ceux  qui  poilèdoient  k 
perlonne  de  Ferdinand,  Paya  ns  pré-, 
.venu  par  le  mariage  de  ce  Prince 
qu'ils  firent  accomplir,  elle  n’obtint 
pas  ce  qu'elle  vouioit.  . . v„ 

Ferdinand  ayant  rdors  conuoqué 
les  Eftacs  generaux  de  Caftille,  pour 
auifer  aux  afÇires  de  Ton  Royaume, 
il  y eut  des  Prouin ces  toutes  entières 
qui  rcfuferenc  d’obeïr,à  moins  d’vu 
exprès  commandement  de  la  Rev  ne,  * 
Mais  elle  ayant  jugé  cette  Aïîem- 
blcetres-neceiîaire  pour  arrefter  les 
defordres  qui  troubloient-  toute  la 
Caftille,  elle  ne  leur  commanda  pas 
feulement  de  fe  trouuer.  à Médina 
Del  Campa  où,  cette  A iTemblée  e'toit 
conuoquée,inais  elle  s'y  trouua  elle- 
même. 

Elle  réiiflit  en  quelque  façon  dans, 
le  de  lie  in  qu’elle  auoit  de  reprendre 
la  pojlèllion  de  Ton  fils,,  car  il  aban- 
donna les  Princes.&r  la  fuiuit  mfqu’à 
Bingos  : ce  fut  toutefois  pour  fi  peu 
de  temps, qu’il  fembla  ne  i’auoir  fui- 
uie  que  par  forme  de  complaifan- 
ce  ; Il  la  quitta  peu  de  iours  apres 
pour . retourner  vers,  fes  Goutter*- 
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neurs  ,,  & pour  faire  voir  qu'il  leur 
donnoit  toutes  fes  affrétions  : il  fît 
le  Prince  Henry  Grand  Maître  de 
Cadille  , & gratifia  Dom  Iean  d’vn 
Gouuernement  qu’il  defiroic  fort. 

Cependant  le  Roy  de  Grenade  fe 
ferait  des  defordres  de  ce  Royaume,  nade  atta» 
pour  donner  quelque  nouueau  luftre 
à fon  Sceptre. Henry  de  Caftilleluy 
auoit  fait  efperei*  lareftitution  de  Ta- 
riffe,  il  n'en  parla  plus  depuis  qu’il 
fe  vit  maître  de  la  pevfonne  de  Fer- 
dinandde  Maure  fe  fafcha  de  l’inexe- 
cution d’vne  promefTe  qui  luy  auoit 
coude  beaucoup  de  prefen s , & qui 
n'eftoit  pas  de  petite  importance 
a fon  Edar.  Il  mit  en  campagne,prir 
Aclaudete , qui  dependoit  des  Che- 
ualiers  de  Calatraua  : n’en  vou- 

lant pas  demeurer  aux  termes  de  la 
prife  de  cette  place  * affiegea  Baë- 
ne.  Mais  y ayant  trouué  plus  de  re- 
fiftance  qu'il  ne  s’étoit  imaginé , il 
leua  le  fiege  pour  aller  attaquer  Iaën, 
qui  eftoit  alors  en  piteux  eftat  par 
la  cheutc  d’vne  partie  de  fes  murail- 
les. 

il  auoit  été  mal- heureux  2 l’atta* 
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que  de'Baë'neAl  ne  le  faut  pas  moins 
aux  allants  qu’il  donna  à cette  ville 
démantelée.  Voyant  donc  qu’il  tra-  , 
uailloit  inutilementjii  leua  derechef 
le  fiege,alla  camper  deuant  Quefada 
qu’il  força  : & pour  né  point  perdre 
de  temps5enuoya  vers  Ferdinand  dé 
la  Cerde  , pour  traiter  auec  luydes 
conditions  auec  lefqüelles  il  Vouloit  | 
appuy  er  fes  armes,  il  demanda  l'a-. 
rifFe, Médina  Sydonia,  Alala  & Be- 
jar,queles  Roys  de  Callilleauoient: 
vfurpées  fur  la  Grenade  ; Ferdinand 
les  luy  accorda  fans  difficulté  .•  Mais 
il  neut  pas  le  contentement  de  les 
pofiéder  ; U mourut  pendant  qu’il 
•aflèmbl  oit  fes  forccs.-Mahomet  Abé. 
Alhamar.on  Alamir  Aben  Azar  fou  ‘ 
fils, occupa  Ton  Trône.  • 

Cependant  il  fe  bralTbit  d’étran-, 
geschofes  en  Caflille  : Le  Roy  Fer- 
dinand croyant  eflre.  au  defliisr  du 
vent,  parce  qu’il  s’étoit  deburé  de 
la  iurrfdi&ion  de  fa  mere  , voulut 
auoir  vne  conférence  particulière 
auec  Le  Roy  de  Portugal  Ton  beaupe- 
re.  Elle  fe  fit  à Badajos , malgré  les. 
empéfeheraens  que  la  Reine  mere,le 
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Prince  Henry  , & Diego  Lôpez  de 
Haro  s’éforcerent  d’y  apporter.  Ces 
deux  Seigneurs  furent  bien  prefens 
aux  câreiïès  que  fe  firent  le  pere  & le 
fils  , mais  on  ne  les.rendit  point  par- 
ticipens  d’vn  fecret  entretien  qu  ilV 
eurent  cnfemble  : Il  prirent  de  l’om- 
brage de  cette  retenue  , ils ïë  ligue- 
rent aùec  le  Roy  d’Arragon,  & ïe- 
connurent  Alfonfe  de  la  Cérde  pour 
Roy  de  Cafh’lle.  Toutefois  vne  fi  poui  Roy 
dangereufe  ligue  s'éuanoliit  auant  fce 
quelle  pût  produire  Tefièt  dont  elle 
menaçoic  le  Royaume,  & ce  par  la 
mort  d’Henry  qui  arriua  en  1304. 

Cette  mort  commença  d’apporter 
le  calme  dans  le  Royaume  de  Caftil- 
le:îl  y auoit  quatre  chefs  qui  le  pou- 
uoient  encor  maintenir  dans  le  trou- 
ble ; fçauoir.la  querelle  des  Roy  s de 
Caftille  8c  d’Arragon'j  d’Alfonfe  dè 
la  Cerdé  auec  le  Roy  de  Caftille, 
pour  la  pôflelïïon  du  Royaume  ; les 
prétentions  de  l’Infant  Dom  lean,&  Accom' 
les  anciens  differens  du  Roy  deGre-  gèSde 
nade  auec  la  Couronne.  On  refolut Cous  les 
de  tout  appaifer,  on  le  fit  : Le  noii-  d^Ro^de 
ueau  Roy  de  Grenade  dameura  d’ac-  Caftiiiç, 
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cord  de  reconnoître  la  Couronne  der 
Caftille,  par  les  mêmes  deuoirs  que 
Ton  pere  luy  auoikrendus  Le  Roy 
d' A i ra  g on  fe  contenta,  que  le  fleime 
deSegura  laTeparation  de  Ion 
Royaume  de  Valence  d'auec  celuy 
de  Murcie  , qui  demeuroit  à Ferdi- 
nand : Les  Rois  d’Arragon  & de 
Portugal  arbitres  des  deux  préten- 
dans  à la  x Couronne  de  Caltille3pro- 
noncerent  qu’Alfonfe  de  la  Cerde 
demeureroit  paiFible  pofïeiTeur  d'Al- 
b^de'Tormes,  de  Bcjar y du  Val  d» 
Corneza,de  G:braleon,&  de  Tingt- 
fept  autres  places  qui  compofoitnt 
vn  Eftat  fort  confiderable  , moyen- 
nant lefquelles  il  renonceroit  au  til- 
Ére  de  Roy  de  Caftille ■&  rendroit 
au  Roy  Ferdinand  la  ville d’Alma- 
çan,dont  il  étoi;  en  polît  filon. Quant 
à l'Infant  Dom  Iean,il  nedefira  rien 
que  la  continuation  des  auantages 
qu'il  auoit  receus  iufqu 'alors. 

La  pacification  de  ces  differens  fit 
renaître  la  guerre  contre  les  Arabes. 
Le  nouueau  Roy  de  Grenade  n 'au  oit 
aucun  vfage  de  la  veuë  : Cette  cé- 
cité fît  qu'il  tomba  dans  Le  mépris 
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âes  Princes  Chrétiens , & meme  de 
Tes  propres  fujets.  Les  Roys  de  Ca- 
mille ôc  d’Arragonaqui  viuoiéc  alors 
en  bonne  intelligenceipour  eftre  de- 
meurez d’accord  du  mariage  de  Iac- 
ques  Infant  d’ A rragon  auecLeonor 
Infante  de  Ca{HHe,fe  liguèrent  pour  J-,Sue 
le  dépouiller  de  fes  Eftats  ; Ils  con-  Caftiiie,* 
uindrent  du  partage  de  toutes  fes  dArraSô» 
terres  ; Us  mirent  deux  armées  aux  Maure.de 
champs  ; l’Arragonnois  alla  camper<irenade’ 
deuant  Almeric;  Ferdinand  afliegea 
la  Forterefle  d’Algezire.  ' . 

•Ces  deux  fïeges  nfauoient  qu’vn 
même  but , ils  eurent  pourtant  des 
fuccez  diuers  : Les  Maures  traitèrent 
auec  Ferdinand  , pour  luy  faire  leuer 
le  fiege  * Ils  luy^rendirent  toutes  les 
places  qu’ils  auoiétpiifes  dans  l'An- 
dalou fie,  pendant  les  troubles  de  Ca- 
fiillej&juy  donnèrent  outre  cela 
cinquante  mille pifto!les,pour  payer 
les  fraiz  de  fon  armement. 

Quant  au  fiege  eTÀlméric , il  ne 
réunît  pas  à l’anantage  du  Roy  d’Ar- 
ragnn  , fes  troupes  y fuient  tou- 
jours battues  ; & iadefenfe  des  aflîe-  * 
gez  fut  Ci  belle  , qu’il  fut  contraiiH 
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de  Ce  retirer,  fans  auoir  rien  exécuté 
de  ce  qu’il  auoit  entrepris. 

Ce  Prince  fut  malheureux  en  ce 
deflein  , il  n’eut  point  vn  meilleur 
fuccez  dans  vne  guerre  que  Louys 
Hutin  Roy  de  France  , luy  fit  faire 
par  les  peuples  de  fon  Royaume  de 
Nauarre.  Ils  entrèrent  dans  l’Arra- 
gon.y  firent  des  rauages  incroyables: 
Il  en  voulut  tirer  vne  remarquable 
vengeance  par  le  fiege  de  Pitiella  $ iL 
fut  défait  par  l’armée"  Françoilè , 8c 
pourfuiny  fi  chaudement  par  la  gar- 
nifon  de  $anguefie  , qui  étoit  alors 
vne  frontière  de'Nauarre}  qu’il  y per- 
dit l’Eftendard  Royal  d’Arragon. 

L’intereft  eft  toufionrs  fi  puifiant 
fur  le  cœur  des  hommes  , qu’il  les 
oblige  bien  fonuent  à ne  pas  tenir 
leur  parole.  Ferdinand  àuoit  receu 
les  villes  & l’argent  du  Roy  de  Gre- 
nade , fous  condition  de  le  laifier 
jouir  en  repos  du  Royaume  qu’il 
pofièdoit.Il  ne  fe  fouuint  plus  de  cet- 
te promefTe  au  bout  de  trois  ou  qua- 
tre mois  : Il  fit  attaquer  A claudette 
par  l’Infan tDom  Pedro  fon  frere.Ce 
Prince  fc  rendit  maître  de  la  place* 
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ce  tut  la  dernierc  conquête  qui  fut 
faite  pendant  fon  régné  ; car  étant 
tombé  malade  pendant  que  fon  ar- 
mée étoit  occupée  à ce  fiege  , il  fut 
trouué  mort  dans  fa  chambre. 

Quelques  - vns  attribuent  cette  Ma,heu* 
mort  foudaineà  vne  iufte  punition  morttfa 
du  Ciel  : Car  deux  Gentilshommes  R°y  de 
faulfement  acculez  d’vn  meurtre  , Cal1  C' 
ayans  été  condamnez  à mort  par  fes 
ordres,il  le  citèrent  deuant  le  Tribu-  \ * 
nal  de  Dieu  dans  trente  iours,pour  y 
rendre  compte  de  fon  iugement  paf. 
lîonné  : Et  lesHiftôriens  demeurent 
d accord  , que  le  ioursde  fa  mort  fut 
le  trentième  après  l’execution  de  ces 
malheureux.  Quoy  qu’il  en  foit,  elle  des 
troubla  grandement  le  Royaume  : Maur« 
Celuy  de  Grenade  ne  fut  pas  cepén-  ^^re" 
daut  dans  Tne  tranquillité  plusgran-  * 
de } Le  frere  de  Mahomet  Aben  Al-  . 
hamar  , appellé  Aben  Azar  Aben 
Lemin,fe  faifitde  fa  perfonne,  le  fit 
tuer , fe  mit  en  état  d’occuper  fon 
T rône  : & pour  y arriuerjenuoy  a iuf. 
qu  en  Caftille,pour  être  appuyé  par 
les  Caflillans  contre  le  Capitaine  dt 
Malaga,  qui  ne  le  vouloit  point  re-  ' 
connoître. 
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mière caufe  de  leur  ruine.  514-,  Leur  $ou- 
uefai n de feend  en  é fpag  ne'. 

Les  Maures  font  vne  nouuelle  defeente  en 
Efpagne;  On  Ieurïer.omielle  lagner-  . 
re.  345.  Ils  défont  & tuenclc  Koy  de  N-&- 
uarre.  3 y ; Ils  font  attaques  par  le  Roy 
de  Caflilîe , qui  leur  prend  Cordouç  & Ad- 

meric. q ..  -L . . Empereur  d’Adnque 

defeend  en  Efpagne.  378.  381.  Sa  défaite, 
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Les  Maures. fe  reuokent  contre  leur  Erope-  - 
reur.  icnt  Ils  eftabli  fient  plufieurs  Roy  au- 
lnes en  Elpagne.  ibid.  R.oys  Maures  tribu- 
taires de  la  Couronued’Arragon.  407?  de- 
fordre  entre  les  Princes  Maures,  14 17.  Us 
cedent  le  Royaume  de  Murcie  au  Roy  de 
Caflilk.  417 
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^L^TOrmands eftablis  en  Galice  159,  Ils  y 
font  défaits  & chaffez.  ibid, 

Numaj^çe  afliege'e  par  les  Romains', 
priïe  & deftru&ion  de  Numance. 
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OHÉ  Rdre  des..Chena!iers  de  Calatrana  Ton 
•inftitûtion.  ^ -'34^ 

Ordure  des  Cheualiers  de  S Jacques  , Ton  infti- 
tution. 

Origine  des  Efpagnols. 

Origine  du  mot  d’Espagne. 

Origine  de  là  Sicile. 

Origine  du  nom  de  Lufitanie. 

Origine  de  la  Ville  de  Calis, 

Origine  des  Afturies. 

Origine  desRoys  d’Efpagne. 

Origines  des  Maures.  1 03. des  Comtés  d’Arra- 
gon,  & de  Barcelonne.  r ■ 3. 

Origine  du  Royaume  de  Grenade.  ' , '4  jgffe 
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Pampelunne  pris  par  Garcia 
Partage  de  l’Efpagne  entres  les  Romains 
les  Carthaginois.  /-jf 


'Pelage  &;'Garica  Xi  menés  commencent  la 
déliuranced’Eipagne.  • / 2°6 


Pelage  premier  Roy  des  Afturies  oud’Ouie- 
dok  io8.  Il  obtient  vne  grande  yi&oire 
contre  les  Maures.  ' , f ‘ > * |Qyj| 

Philippes  Roy  de  France  palTe  en  Efpagne 
pour  faire  la  guerre.  ^. i.  Il  défait  le  Roy 
d’Arrsgon.  ‘ . 45  >: : 

Pompée  attaque  Numance  inutilement,  i 
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Il  4 l'Efpagnepojr  partage.154.  Il  ell  défait 
parCefar.  - * 

Portugal  l’Origine  defes  Roys.  ■ iiB*. 

Portugal  érigé  en  Royaume.  V 
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QVerelle  entre  les  Roys  de  Caftille  ÔC  de 
„ Nauarre.  . - 

Querelle  ëntre  les  Princes  Chrétiens.  4 ? 4 
appaifée,  — tbid. 
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Ricarede  Roy  des  Gots  fait  condamner  la 
doéhine  d'Avrius  en  Efpagne;  178.  fon 
Chambellan  attente  à fa  vie.  179.  Il  eft 
pris  ôc  puny.  » ibid. 
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DES  MATIERES. 

Roderic  dernier  Roy  des  Gots,  Tes  defauts  et\ 
Ton  régné.  l9S 

Romains  défaits  par  Afdrubal.3  8.  diuers  Ca- 
pitaines Romains  en  Eipagne.  S7.  & fai- 
uants. 

Les  Romains  font  chaflez  d’Efpagne..-  -182 

Ro£esafa  fondation.  a 1 41 

Les  Roys  de  Leon  , de  Nauarre , & de  Ca- 
mille caufent  de  grands  maux  à la  Chré- 
tienté par  leur  mauuaife  intelligence, 
167 

Le  Roy  deCaftille  eft  dieu  Empereur  d’Al- 
lemagne. 42 6.  Sa  négligence  l’en  priue. 
ibid.  les  Maures  fe  reuoltent  contre  iuy. 
tbid. 

Le  Roy  de  France  cede  au  Roy  de  Caftille  les 
droits  qu’il  auoit  fur  les  Couronnes  de  Ca- 
mille & deToiede. 
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SAlamanque  , fa  fondation.  *o 

Eftabliifementdel’Vniuerficé  de  Salaman- 
que. 

SanagoiFe  furprife  par  Abdala.  136.  Repiife 
par  les  Chrétiens. 

,Cn.  ScTpiop  defeend  en  Efpagne.  37.  H dé- 
fait  les  Carthaginois  auec  J>eur  flotte.  3.7,  : 
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Seuile  emportée  fur  les  Maures  par  le  Roy  de 
Caftille.  " 420 
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Arragone  fa  fondation. 
Telia  occupe  l’Efpagne. 


Thcodoric  H.  Roy  des  Gots. 
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Theodoric  II.  du  nom  quatrième  Roy  dés  " 
Gots  conqueite  la  Galice  fur  les  Sueues. 

16  y.  Si  TAndaloufie.  r i 

Thibaud  Comte  de  Champagne  eft  appelle 
à la  Couronne  de  Nauarre.^  t 

Thorifmond  III.Roy  des  Gots.  \ • i 6 J 
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tiens. 
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„ pourquoy.i  i^Sa  trille  fiii.  ibid. 
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